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RHODOPHYCEAE
PREMIÈRE PARTIE

INTRODUCTION.

Les évènements des dernières années ont eu une influence funeste sur la publication de

ma Liste des Algues de TArchipel Malaisien, parce qu'il m'a été impossible, entre autres, de

faire des voyages pour comparer quelques uns de mes échantillons a des types, conservés dans

des herbiers différents; aussi quelques unes des déterminations, contenues dans les pages sui-

vantes, sont marquées d'un point d'interrogation pour indiquer que la détermination est sujette

au doute. Les espèces marquées d'un * sont nouvelles pour la flore de l'Archipel, ainsi que

je l'ai déja dit dans Tintroduction a la première partie de cette ,,Liste". A cette introduction

je renvoie aussi Ie lecteur pour d'autres détails, savoir sur Temploi du terme récif, qu'on ren-

contrera si souvent dans ces pages.

En ce qui concerne l'arrangement systématique des Floridés, j'ai suivi la classification

telle qu'on la trouve dans Ie livre de M. Oltmans, classification, qui a aussi été suivie par

M. BoRGESEN dans son Traite: „The marine algae of the Danish West Indies". Les pages sui-

vantes contiennent les Protofloridés et les groupes des Némalionées et des Cryptonémiées.

Sur les planches qui accompagnent Ie texte, se trouvent quelques figures, appartenant a des-

représentants de la familie des Rhodomélacées. J'avais d'abord l'intention de ne publier la Liste

des Floridés de l'archipel Malaisien, que lorsque toutes les families seraient étudiées. Des raisons

personnelles m'ont fait changer d'opinion, mais quelques planches, étant déja gravées, contien-

nent pour cette raison, aussi des figures appartenant a d'autres espèces que celles, traitées dans
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ces pages. Une courte diagnose latine accompagne les figures de ces nouvelles espèces en

attendant la description développée, qui paraitra dans la troisième et dernière partie de cette

Liste, doht j'espère que la publication ne se fera pas attendre trop longtemps.

En terminant je désire encore exprimer ma reconnaissance envers les savants qui m'ont

aidée dans l'étude de ces algues, soit en me prêtant des échantillons types, soit en me donnant

des renseignements. L'empressement a rendre service de feu M. Hariot est encore présent a

la mémoire de tous ceux qui ont été en relation avec lui; Ie souvenir de M. Collins, hélas

mort, lui aussi, me restera toujours cher; de M.M. Setchell et HowE j'ai regu de précieux

renseignements pour lesquels je tiens a les remercier ici.
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RHODOPIIYCEAE
A. PROTOFLORIDEAE.

I. Bangiales.

Fam. Bangiaceae.

Goniotrichum Kutz.

I. Goniotriclnim clcgans (Chauv.) Le Jolis.

Chauvin, Alg. Norm. N° 159 sub nomine Bangia elegans.

Le Jolis, Algues marines de Cherbourg, 1880, p. 103.

Stat. 71. Ile Barang prés de Makassar.

Stat. 93. Sanguisiapo, récif.

Distribution: Cosmopolite.

"'{. niajiisciila n. f.

Fronde 8— 12 mm. alta, colore brunneo-luteo.

Stat. 234. Ile Nusa Laut prés d'Ambon, récif.

Makassar; sur Chaetomorplia, leg. A. Weber-VAN Bosse. 1888.

L'algue formait des touffes épaisses sur une floridée qui croissait sur le récif de Nusa Laut.

Au moment oü je l'ai cueillie les spores sortaient en masse du filament, je les ai vues passer a

travers la parois épaisse, devenue gélatineuse. Les sjjores avaient une forme largement ovoïde et

s'arrondissaient vite. Je n"ai pas observé de cils, mais les conditions dans lesquelles je travaillais,

n'étaient pas assez favorables pour permettre une étude tres minutieuse.

L'algue est grande pour un G. elegans dont la hauteur ordinaire est de o, 6— i mm. Le

Goniotrichuiit de Nusa Laut a cependant des filaments qui ne sont pas plus larges que ceu.K du

G. elegans et qui se divisent par sous dichotomie juste comme ceux du type; pour cette raison

je crois que l'algue appartient a cette espèce et a cause de sa grande taille je la désigne

comme une forme niajjiscïtla.

Sa couleur brun jaunatre ne doit non plus nous étonner, car ^L Berthold
')

mentionne

déja, qu'une lumiére intense provoque une coloration jaunatre chez les Gonioirichniii, or la

lurruère sur les récifs est tres vive au-x Tropiques.

i) Dr. G. Bkrthold, Bangiaccüe. Floia u. Fauna des Golfes von Neapel. 1SS2, p. 27.

I
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Erythrocladia Ros.

*i. Erythrocladia subintegra Ros.

L. KoLDERUP-RosENViNGE, The marine alg. of Denmark, part I, 1909, p. -jt^.

F. B0RGESEN, The marine alg. of the Danish West-Indies 191 5, p. 9.

Makassar; sur Cliaetoniorpha crassa, leg. A. Weber-VAN Bosse 1888.

D i.s tr ibu tio n : Cótes de la Danemark, Indes occidentales.

La petite plante poussait sur des filaments du Chaetoinorpha crassa en compagnie avec

les Acrochaetiuni catenulatum et flextiosiiin et YErythrotrichia carnca.

En voyant des disques couverts de filaments érigés d'un Acrochactuim, j'ai supposé

d'abord que ces disques et filaments appartenaient a la même alg-ue et que celle-ci était un

représentant du genre Erytliropcltis Schm. Mais une étude continue a démontré que sur Ie

filament du Cliaetoniorpha poussaient aussi de jeunes plantes de VAcrochaetiuni flexiiosiiin dont

les filaments rampants, tout a fait différents des disques de \Erythrocladia, émettaient des

filaments erigés qui étaient sous tous points égau.x a ceu.K qui croissaient quelquefois en toufte

compacte sur les disques de \Erythrocladia. Sur les mêmes disques, souvent confluents, pous-

saient aussi XAcrochaetium caienulattiin et VErythrotrichia carnea, et j'ai vu d'ailleurs un

grand nombre de disques ne portant aucune tracé d'une épiphyte.

Pour toutes ces raisons je crois que dans la même petite touffe d'épiphytes, croissant

sur Ie Chaetomorpha, on doit reconnaitre quatre espèces différentes d'algues, dont l'une est

VErythrocladia subintegra Ros.

M. B0RGESEN a déja présumé que \E. subintegra appartenait aux algues ayant une large

distribution.

Erythrotrichia Aresch.

*i. ErythrotricJiia carnea (Dillw.) J. Ag.

DiLLWYN, British Conferv. 1809, pi. 84, sub nomine Conferva carnca.

J. Agardh, Till Alg. Syst., VI, Ulvaceae, Lunds Univ. Arskr. t. XIX, 1S83, p. 15.

KOLDERUP-RoSENVINGE, The marine Alg. of Denmark, Part I, 191 5, p. 7.

B0RGESEN, The marine Alg. of the Danish VVest-Indies, Part I, 191 5, p. 7.

Stat. 172. Ile Gisser; sur Monostroina et en échantillons isolés sur diverses espèces de Floridés

dans tout l'Archipel.

Distribution: Cóte Atlantique de l'Europe et de l'Amérique, Méditerranée, cóte

occidentale de l'Amérique, Indes occidentales.

Par la découverte de VErythrotrichia carnca aux Indes orientales il est prouvé que

cette algue appartient aux algues avec une distribution très-répandue ;
elle est presque ubiquiste.

Au récif de Binongka j'ai trouvé un Erythrotrichia que je crois être un autre représentant du

genre, mais mes matériaux ne sont pas assez abondants pour me laermettre une détermination.
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Fam. COMPSOGONACEAE.

CompsOpOgon Alontagne.

I . CoiiipsopOi^on cocrii/cits Mont.

C. MüNTACiNE, Florc d'Algérie 1847, P- '54-

DE TüNl, Syll. Alg. vol. IV, sect. I, p. 29.

Padang Pandjang, Sumatra, leg. A. Weber-VAN Bosse 1888. Dans uii ruisseau rapide.

Fam. Thoreaceae.

Thorea Bory.

F. SCHMITZ, Die syst. Stellung der Gattung Thorea Bory, D. bot. Gesellsch. 1892, Bd. X,

Heft 2, p. 140.

De Wildeman, Prodrome de la flore alg. des Indes Néerlandaises 1897, p. 166.

Java, leg. ZoLLlNGER.

Dans la liste de M. de Wildeman on trouve énuméré Ie Tliorea rai/iosissiina Bory

comme ayant été trouvé a Java par Zollinger. Schmitz a démontré que cette détermination

repose sur une erreur et que la plante de Zollinger doit être reconnue comme une espèce

particuliere a laquelle il a donné Ie nom de Thorea Zollingcri. Cette petite rectification a

d'importance du point de vue de la distribution géographique des algues.

B. FLORIDEAE.

I. Nemalionales.

Subfam. i. Batrachospermeae.

Batrachospermum Roth.

'"i. Batracliospcriniiiii spec.

Nouvelle Guinee, dans un ruisseau prés de Sabang; échantillon seche. H. A. LoRENTZ leg. 1907.

M. LüRENTZ a rapporté deu.x; espèces de Batrachospcrinnnt, de deu.x localités différentes

de la Nouvelle Guinee, mais elles sont malheureusement stériles. A cause de cette stérilité j'ai

dü renoncer a déterminer ces espèces, mais je veu.x pourtant décrire leur thalle végétatif dans

l'espoir que cette description servira a reconnaitre ces plantes quand on aura trouvé des échan-

tillons fertiles.

Le thalle du Batrac/iospen?iHin de Sabang, ayant été séché, a conservé sa couleur d'un

bleu vert; il a une hauteur de 8— 10 cm., et une ramification dichotome et pinnée. L'axe

central est entouré de verticilles, composés de fascicules de rilaments de cellules cylindriques,

3
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et d'une couche de filaments corticants qui donnent naissance a de nombreux filaments inter-

verticillaires atteignant la mème longueur que Ie rayon transversal du verticille.

Les filaments interverticillaires recouvrent la plus grande partie de l'axe central, ils ne

sont pas caducs et dans ce feutrage on aurait de la peine a reconnaitre les verticilles primitifs

si ceux-ci ne fussent insérés au sommet des cellules de l'axe central. \'ers Ie milieu du filament

les cellules de l'axe central ont une hauteur d'environ 0,5 mm.

L'algue a une grande ressemblance avec Ie B. vagitvi^ espèce presque cosmopolite, car

elle est connue de l'Europe, de l'Amérique septentrionale et meridionale et de l'Australie.

*2. Datracliospcrimnn spec.

Nouvelle Guinee, dans un petit lac sur la montagne WiCHMANN; alcool, leg. H. A. LüRENTZ 1909.

Le Batrachospcnuuiu de la montagne Wichmann, ayant été conservé dans de l'alcool,

a perdu sa couleur.

II se distingue du Batrachospcriiiuiii de Sabang, dont il a presque la hauteur et la

ramification, par ses verticilles composés de courts filaments de cellules' moniliformes. L'axe

central est entouré d'une couche épaisse de filaments corticants, mais les verticilles sont caducs

et les filaments interverticillaires étant rares, l'axe central est, a part cette couche corticale,

presqu'entièrement dénudé. Les cellules de l'axe ont vers le milieu du filament une hauteur

de 0,2 a 0,25 mm.

Hormis ces deux Bairachosperiuitm on en connait encore troix autres de l'Archipel

Malaisien. II m"a semblé impossible d'identifier les deux Batracliospcriiniiii de M. Lorentz aux

B. Bornensc Zan., B. villosiiin Zan. et B. inoiiiliforiiie Roth.

Une quatrième espèce, le B. cayenncnse Mont. (i?. giiianense Kütz.) ne m'est connue

que par une courte description de KCtzing; d'après cette description les échantillons de M.

Lorentz doivent appartenir a une autre espèce.

*3. liatrachospcrinum vagitni Ag.

Agardh, Syst. Alg. 1824, p. 52.

SiRODOT, Les Batrachospermes, 1SS4, p. 259.

Localité. Ile Simalur prés de Sumatra, leg. Edw. Jacobson.

D i s t r i b u t i o n : Europe, Amérique septentrionale et meridionale.

Les plantes, récoltées par M. Edw. Jacobson sont fertiles et appartiennent probablement

a la variété fiagelliforine Sirod. du Batrachosperunmi vagitiii, a cause de la fertilité de leur

fronde et de la disposition des anthéridies qui se trouvent, non seulement a la périphérie des

filaments, mais aussi tout prés du centre.

La découverte de B. vagtiin a Simalur rehausse la probabilité que l'un des deux Batra-

chospermes, trouvés par M. Lorentz a la Nouvelle Guinee, est aussi un rejarésentant de cette

i) Montagne, Ann. se nat. t. XIII, p. 200.
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espèce polvmorphe, mais alors un représentant d'une des variétés qu'on ne connaft jusqu'a

présent qu'a l'état stérile.

Audouinella Bory.

'''i. Audouiiiflla chalxhca Bory.

BuRV, Dict. class. III, 1S23, p. 340.

DE Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1S64.

Lac de Alanindjau, Sumatva, leg. A. Weber-VAN BosSE 1S8S. Sur des tiges de plantes submergées.
Maros pres de Makassar, leg. A. Weber-VAN BüSSE iöSo, Ie long d'un conduit d"eau.

D i s t r i bu t i o n : L'espéce a une distribution tres larg-e.

Les échantillons des deux localités different un peu entr'eu.x, mais pas assez pour les

disting-uer comme des espèces différentes. L'algue de Manindjau a une hauteur d'environ i cm. et

ses articles ont une largeur de 10— 12 a et une hauteur de 40—44 [>.. L'algue de Maros atteint

une hauteur de 1,5 cm. et ses articles une largeur de 6— 12
;/

et une hauteur de 12— 24 a.

Les sporanges se trouvent chez les deux algues au sommet des rameaux, tantót isolés et tantot

en petits groupes de 2— 5 sporanges.

Pour XAudouinella chalvhea je trouve donné une hauteur de i
— 2 cm. et pour ses

articles une largeur de 6— 15 y.
avec une hauteur 3

— 6 fois plus grande. Les échantillons de

Maros et de Manindjau entrent donc dans les limites de l'espéce.

Depuis les belles recherches de M. Sirodot on sait que plusieurs Bairachospcrniuiu

parcourent un état végétatif, ressemblant aux Aitdouiuella [Chantransia d'eau douce) et que

ces Audouinella ont été décrites comme espèces autonomes. Je n'ai pas trouvé de Batracho-

speriuiini dans les deux localités mentionnées plus haut, mais plusieurs hlaments de l'algue de

Maros portent des branches consistant en cellules toruleuses. Je me demande si ces cellules

toruleuses sont les premiers indices d'un futur Batrachospcrmnni :

*2. Andoninella pvi^iuaca (Kütz.j, fig. 53.

KÜTZING, Spec. Alg., 1849, p. 431, sub nomine Chantransia pjginaca.
M. MöBlUS, Australische Süsswasser-Algen, Abh. d. Senckenbergischen naturf. Gesellsch.

1894, P- 309-

f. javancnsis n. f.

Fronde filamentis instructa quorum articuli usque ad 14
— 24 ;x

lati.

Fronde composée de hlaments ayant une largeur de justpi'a 14
— 24 y..

Sindanglaja, Java; sur Ie Hildcnbrandtia rivularis, leg. A. Weber-VAN BüSSE, 18S8.

Distribution: Europc, Amérique septentrionale, Australië.

\JAndoninclla (Chantransia) pygniaea a été trouvée par M. Mobius dans une collection

d'algues d'eau douce de l'Australie et la description que ce savant en clonne, complete la

diagnose un peu trop serrée de Kützixg. L'algue de Java a des dimensions supérieures a celles

indiquées par Kützixg et M. Mor.ius, mais hormis cette différence, elle est parfaitement conforme

a Ia description de ce dernier savant.

5
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\JAtldotLinella pygmaea f. javanensis croit en petites touffes, hautes de i a 2 mm. sur Ie

Hildenbrandtia rivularis\ sa partie basale consiste en courts filaments qui rampent sur Ie thalle

hospitalier dans lequel s'enfoncent aussi les rhizines provenant des filaments érigés. Un des

premiers états de développement que j'ai pu observer, a été dessiné fig. 53^, et je suppose

que la cellule indiquée par les lettres sp. a été la spore ayant donné naissance a la plante.

Les filaments rampants sont encore simples dans cette figure, mais

les cellules dont ils se composent, peuvent se développer en fila-

ments érigés qui émettent des rhizines, dont les filaments rampants

paraissent être dépourvus. Les rhizines se mêlent aux filaments

rampants et c'est pourquoi la partie inférieure consiste en fils

enchevêtrés, difficiles a démêler sans les endommager, puisque Ie

tissu du Hildenbrandtia^ Hé étroitement a l'algue, se mêle a toutes

les préparations.

La partie érigée de la plante se compose d'axes principaux

qui portent les branches dont les inférieures sont les plus longues;

les sommets sont sous-fastigiés ;
les branches portent les ramules

qui ont une tendance prononcée a s'étaler dans un plan, quasiment

en forme de petits éventails. Les ramules portent les monospo-

ranges; ceux-ci sont terminaux ou latéraux sur un pédicelle uni-

ou bi-cellulaire. Ouand ils sont attachés latéralement, ils peuvent
a. jeune stade de l'algue, montrant encore \^ ^ .

' ' u „ ,*
, /.^ , . ,, , .j. ,

• être tant opposes qu alternants.
la spore {sp.) dont elle s est developpee; ' ^ i

Les filaments ont une largeur de 14
— 24 a et les articles,

dont les filaments se composent, sont relativement courts, isodia-

métriques, tout au plus 2^3 fois plus longs que larges. Encore n'atteignent-ils cette longueur

(ju'au sommet, la oü Ie filament est Ie plus étroit. A la base les filaments sont souvent un

peu toruleux et leurs articles
ly.,

fois plus longs que larges.

Les spores ont une hauteur de ló— 22 a et une largeur de 12— 16 a; elles étaient

müres puisque quelques unes étaient sorties du sporange.

Je n'ai pas vu tracé de poils au sommet des branches ou des ramules.

L'algue décrite par M. Möbius diffère de l'algue de Sindanglaja par la dimension des

filaments, ceux-ci ont une largeur de 10— 14 'x et leurs cellules sont
17.2
—

3 fo's plus longues

que larges. La seule différence existe donc dans la largeur des filaments, car la longueur des

cellules est la même.

On trouve égalem.ent chez VA. pygmaea des rhizoïdes naissant des filaments érigés et

une absence totale de poils. A cause de cette grande conformité de caractères entre les deux

algues, je crois que l'algue de Java n'est qu'une forme de VAïcdouinel/a pygmaea (Kütz.).

Je n'ai pas vu de DatracJiospermum ni de Lcinanca dans Ie ruisseau oü XAudoiunclla

croissait sur Ie Hildenbrandtia; mais Ie temps que je pouvais consacrer a ces recherches était

court. Peut-être trouvera-t-on encore ces algues dans les ruisseaux qui entourent Ie joli village

de Sindanglaja.

Fig. 53. Audoiiinella fyginaca Kütz.

f. javanensis {. n.

/'. autre filament avec rhizine
((-.);

c. som-

met d'une planlule avec spores. X '^O-
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Fam. Helminthocladiaceae.

Siibfam. C h a n t ra n sieae.

Acrochaetium Nagl.

*i. Acrochaetium Sargassi Borg.

BoRGESEN, The marine algae of the Danish West-Iiidies, 191 5, p. 17.

Rade de Panarukan; flottant dans la nier, attaché a des Sargassuin, leg. Dr. V. BUITENDIJK.

Distribution: Indes occidentales.

"2. Acrochaetuim gracile Borg.

BoRGESEN, The marine algae of the Danish West-Indies, 1915, p. 26.

Rade de Panarukan; flottant dans la mer, attaché a des Sargassum, leg. Dr. F. BUITENDIJK.

Distribution: Indes occidentales.

'•'3.
Acrochaetiiiii! catcuulatitin Howe.

HOWE, Marine algae of Peru, Memoirs of the Torrey Bot. Club, vol. XV, 1914, p. S4.

Stat. 64. Tanah Djampea; sur Clionclria.

Makassar; sur Chaetouioypha crassa, leg. A. Weber-VAN Bosse, 1888.

Distribution: Cote de Peru.

\J AcrocJiactiiim catcimlatitni Howe est un proche parent de XAcr. crassipcs Borg. Je

me suis même demandée si les deux algues ne fussent pas deux formes de la même espèce,

mais je n'ai pas pu étudier les chromafophores, vu l'état séché de mes échantillons et, d'après

les auteurs, les chromatophores des deux espèces différent.

L'algue de Makassar a la ramification décrite par Borgesen pour \Acr. crassipes^ mais

les poils font défaut et la grandeur des cellules s'accorde avec les mesures données par Howe

pour XAcr. catcmtlatiim^ algue plus robuste que XAcr. crassipcs. Raison jjourquoi j'ai designé

l'algue de l'Archipel Malaisien du nom é!Acr. catcniilatitiii Howe.

*4. Acroc/iaetiuin scriatum Borg.

Borgesen, The marine algae of the Danish West-Indies, 1915, p. 32.

Stat. 71. Ile Barang prés de Makassar; sur une feuille de Posidonia.

Distribution: Indes occidentales.

Les sporanges sont, dans mes échantillons, tantót sessiles et tantot pédicellés. Le pédicelle

est unicellulaire et tres court.

'"5. Acrochaetiuui jic.xuosuin \'ick.

A. Vickers, Liste des algues de la Barbade, Ann. Sc. nat. IX. sér. Bot. 1905, vol. i, p. 60.

F. -Borgesen, The marine algae of the Danish West-Indies, 1915, p- 34.

7
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Stat. 64. Taiiah Ujanipea; sur Chondria mimttnla.

Stat. 71. Ile Barrang, Makas.sar; sur Cliaetomorpha, leg. A. Weber-V.\X Bosse 1888.

iJis tribu t i o n : Indes occidentales.

J'ai jadis déterminé cette algue pour Cliantransia (Acrocltaciiuin ) sccundata (Lyngb.) Thur.

dans Ie PhykotJieka uuiversalis de H.-\UCK et Richter N" 454, mais ainsi que Ie fait remarquer

AI"<= ViCKERS, la plante se distingue de VAcr. secundatuiii par la nature de son thalle horizontal.

M. BoRGESEX en a donné une description minutieuse dans son traite sur les algues des Indes

occidentales. \SAcr. Jiexiiosuiii croissait de préférence sur les disques de \Erythrocladia qui

envahissaient Ie Chaetomorpha crassmii, et ainsi que je l'ai déja dit en traïtanf de \Erythro-

cladia, des disques ainsi couverts de filaments érigés, ont l'air d'un ErytJiropcltis. Mais en

di^séquant avec soin une préparation on parvient a démèler les deu.x algues, qui ont un thalle

horizontal différent.

*6. Acrochactmm Arnoldii n. sp., flg. 54, 55.

Fila vegetativa endophytica infra cuticulam hospitis horizontaliter e.Kpansa, ramosa ; ramis

sparsis vel oppositis, sub angulo recto plerumque egredientibus, cellulis subcylindricis medio vel

paullum supra medium plus minus inflatis, aut forma irregularis; 8— 31 \i. longis, 5
— 18

\i.
latis.

Chromatophorum, ut videtur, pyrenoidis instructum. Pili hyalini desunt. ^^lonospora e.xtra

cuticulam hospitis emergentia, solitaria, in superficie filorum endophyticorum orta, sessilia, lateralia

aut terminalia, ovata, probabiliter 7,2 a lata, longa 9 \i..

Filaments végétatifs endophytes, ramifiés, étendus horizontalement dans la membrane

de l'hüte; branches éparses ou opposées, tres étalées; cellules sous cylindriques, plus ou moins

enflées au milieu ou un peu au-dessus du milieu, de forme irreguliere, longues de 8— 31 [).,

larges de 5
— 18

y..

Chromatophores avec pyrénoïdes. Poils absents. Monospores sortant de la membrane,

solitaires, naissant de filaments endophytes, sessiles, latérales ou apicales, ovoides, probablement

larges de 7,2 a, longues de 9 y..

Hes Aru, leg. Prof. ArnoldI; sur Roscliera.

'L.Acrochactiiiin Arnoldii croit sur Ie Roscliera; dont quelques cellules sont recouvertes

d'un lacis tres fin formé par les filaments étendus sous la cuticule de l'algue.

L'algue qui croit ainsi comme endophyte dans Ie Roscliera. ressemble beaucoup a

X Acrocli. cinergeus, trouvé par Rosenvixge
^)

dans Ie Polysiplionia itrceolafa, mais l'algue des

Indes orientales a des cellules plus larges et plus longues que sa parente des mers européennes.

La différence est assez grande : les cellules de VAcr. emergens ont, d'après Rosenvinge, une

hauteur de 6— 10,5 y, et une largeur de 2— 3,5 a, les cellules de VAcr. Arnoldii une

hauteur de 8— 13 y.,
et une largeur de 5

— 18 a. J'ai en outre cru remarquer deu.x: pyrénoides

dans Ie chromatophore unique propre a chaque cellule.

Il est bien connu du reste que les Acrocliaetiiun, surtout les espèces qui croissent comme

endophytes ou endozoïques, sont difficiles a l'égard de leurs hotes et que plusieurs espèces

1) K. KüLDERUP Rosenvinge, The marine algae of Dennmark. 1909, part I, p. 12S.
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-s^

sont liées a des hótes spéciaux. Il n'est donc pas extraordinaire que les Acrocliactiuiii du

Polysiplionia et du Roschera soient des espèces ditïé-
.^.

rentes, bien que Ia ressemblance entre eux soit grande,

lis se ressemblent par la maniere de croitre des filaments

qui chez \'Acr. Arnoldii^ tout juste comme chez Wier.

eii/crgetis, se développent sous la cuticule et ne [jénètrent

pas dans l'hote.

Les sporanges sont tous sessiles, terminaux ou

latéraux. Ouand une cellule mère va donner naissance

a des sporanges, son contenu s'enfle a un endroit déter-

miné, une protubérance se forme ainsi qui exerce une

grande pression sur la cuticule de l'hote, et en déter-

mine a la fin la rupture. La protubérance est séparée

par une cloison de la cellule mère, son contenu se

transforme en sporange et la spore est mise en liberté

par la rupture de la membrane.

Je n'ai pas vu de sporanges pédicellés dans mes matériaux. Les A.

endozoica Darb. et A. infcstans Howe sont des espèces endozoïques et se distint'uent en outre

du A. Arnoldii par la largeur et la hauteur de leurs cellules.

Fig. 54-

Aci ochactiuin Arnoldii n. sp.

X i6o.

Fig- 55-

AcrochactiufH Arnoldii.

Filament avec spores en

divers élats de dévelop-

pement. X 3-0'

*7. AcrocJiactiuiii spongicolniii n. sp., fig. 56, 57.

Filamentis rubris, spongias corneas habitantibus, ramificatis, constantibus cellulis dimen-

sione diversa, nunc longis et angustis, nunc latioribus et curtis. Cellulis 6—S a latis, 32
—64 'j.

loneis, ant 8— 12 a latis et fere isodiametricis.

Organis propagationis non observatis.

Filaments rouges, vivant dans Ie squelette d'une éponge cornée, ramifiés, composés de

cellules de dimensions differentes, tantót longues et étroites, tantot plus larges et courtes. Cellules

larges de 6— 8 a et longues de 32
—64 \j.

ou larges de 8— 12 <}. et presque isodiamétriques.

Organes de reproduction non observés.

Hes Aru, leg. TiSSOT VAN Patot
;
récolté sur Ie rivage.

Le squelette d'une éponge cornée, rejeté par les vagues et récolté aux iles Aru, est

habité d'une Floridée filamenteuse, dont les cellules ont une belle couleur rosé due probable-

ment a un grand chromatophore pariétal.

L'algue se trouve jusque dans les ramifications les plus fines du squelette et se com-

pose, lors de sa première apparition dans l'éponge, de cellules longues et minces ; en se

ramifiant et en se multipliant elle envahit les parties plus agées du squelette ou s'enfonce

dans les parties médianes et s'y etend en une couche continue au-dessous de la périphérie.

Les longs filaments ont des cellules larges de 6 a 8
\}.

et longues de 32 a 64 a, et s'allongent

par division d'une cellule apicale. lis produisent des rameaux opposés ou alternants et unilatéraux

OU bien ils se divisent tout a fait irrégulièrement. Ouelquefois une cellule forme une petite

9
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Fig. 56.

Acrochactium

spongicolitm n. sp,

X 256.

protubérance, séparée plus tard de la cellule mère par une cloison concave. La cellule mère se

partage ensuite en deux cellules par une cloison perpendiculaire sur la cloison

concave. Les cellules tres longues au som met des filaments semblent aussi avoir

la faculté de se subdiviser et les rameaux de l'algue s'avancent dans Ie squelette

tout aussi bien en direction transversale, qu'en direction longitudinale. Une fois

j'ai observé que l'algue était sortie du substratum, mais cela faisait l'impression

d'être un eftet du hasard : l'algue avait formé en dehors de l'éponge un groupe

de petites cellules dont quelques unes s'étaient arrondies ou avaient pris une

forme subovoïde et s'étaient divisées par une cloison perpendiculaire sur leur plus

grande dimension. Je n'ai jamais observé des cellules vides, ni aucun vestige de

sporanges ou d'autres organes de fructiiication.

Ouoique des organes de fructification fassent défaut dans toutes mes

préparations, il me semble probable que l'algue des iles Aru ap^Dartienne au

genre Acrocliacfiiim dont on connait deux représentants, habitant Ie Bryozoaire

Alcyonidiuvi : l'un \Acrochaetüun cndozoica Darb., l'autre \Acrochaetuun infes-

ta7is Howe ;
\ Acrochactiuin spongicohiin lessemble méme beaucoup a ces deux

algues, mais la plante se distingue par les dimensions difterentes de ses filaments. L'hóte différent

des deux algues,
— les AcrocJiaetuLin connus, vivant en parasite, sont difficiles a eet égard

—
,
et

la grande distance qui sépare les localités oü les trois algues ont

été trouvées, m'autorisent il me semble a signaler \Acrochactium

spongicohiin comme une nouvelle espèce ;
mais il restera douteux,

jusqu a ce que les organes de fructification aient été trouvés, si

cette algue appartient vraiment au genre Acrochaetmiu.

Il me reste encore a signaler une algue verte qui habite

Ie squelette de l'éponge avec Y Achroc/iaeiiniii . Elle parcourt ce

squelette sous forme de filaments tubuleux, non cloisonnés, rami-

fiés, tantót plus rétrécis et tantót plus élargis. Les filaments ont

une belle couleur verte et j'ai méme cru distinguer de petits

chromatophores ronds.

Je n'ai vu ni spores ni d'autres organes de fructification.

C'est bien peu ce que je puis dire sur cette algue; j'en fais mention

puiscjuc c'est pour la première fois, qu'on ait trouvé une algue

verte perforant Ie squelette d'une éponge. Elle appartient probablement au genre Ostrcobiuin.

Fig- 57-

Acrochaetiitm spongicolum

(plante pointillée), vivant avec une

algue verte, (dessinée au trait).

X 256.

Subfam. 2. Nemalieae.

Trichogloea Kützing.

*i. Trichogloea Requicnii (Mont.) Kütz.

MONTAGNE, Syll. crypt. 1856, p. 401, d'après De Toni.

Kützing, Spec. Alg. 18
, p. 544, Tab. phyc t. VII, p. 37, pi. 92, f. II.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, Sect. I, 1897, p. -je.

Stat. 131. Beo, iles Karakelang; récif.

10
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Mes échantillons. sont stériles; mais sur des échantillons de Ceylan, sur tous les points

par.eils aux échantillous de Beo, j'ai vu des procar|)es avcc trirlio^-ynes et de trrs jeunes cysto-

carpes au sommet d'un filament secondaire.

Je n'ai pas |)U suivre les divisions successives des cellules du procarpc" hau'titic, mais Ie

développement du fruit du 7r. Rcqiiicnii parait ètre conforme a celui du Tr. luln'ica (liarv.)

J. Ag-, ainsi qu'il a été décrit [)ar Butters ^).

Pour ce qui concerne la structure anatomi([ue, les deux algues se ressemblent égalemcnt.

Liagora Lamouroux.

La détermination des espèces de Liagora est une entreprise delicate, car un b(jn manuel

i'ait d(-taut. Zeii qui avait entrepris de monographier Ie genre, est mort avant d'avoir fini sa tache.

En 1896 J. AoARtTii
'j clistingua les deux sections Euliac^ora et Goralia, malheureuse-

ment sans les illustrer. En 191 i Butters
^) ajouta a ces deux sections celle des Corviiióosac qui

occupe une place intermediaire entre les deux precédentes.

BoRGESEX ')
a éprouve des clifficultes en voulant déterminer les espèces de Liagora a

l'aide des descriptions données par j. Agardh; Collins et Hervey
'')

ont trouvé, en étudiant

Ie Liagora pitlvcriilciita de la section des Euliagora et Ie Liagora valida de la section des

Goralia, que la dimension des filaments médullaires et la position réciproque des tilaments

larges et étroits ne sont pas des caractères constants et c'est en grande partie sur ces caractères,

que J. Agardh a fondé ses sections.

BoRGESEN attaché plus d'importance a la forme et la position des organes de la fructi-

fication : appareils trichophoriques, anthéridies et cystocarpes, ainsi qu'a Ia forme des filaments

assimilateurs.

Malheureusement plusieurs échantillons du Siboga sont stériles et j'ai dft déterminer ces

plantes a l'aide de caractères anatomiques. Il y a en effet une différence assez marquée entre

Ie tissu central du L. cacnoi>iycc Decne et les algues qui se groupent autour de cette espéce et

les Liagora C/icyiicana, Icprosa etc. L'axe central du L. cacnovivcc se compose de filaments

cylindriques peu ou point attenués aux articulations, larges de 12— 20
[j.

environ et de filaments

plus étroits, les rhizines, larges de 6 a S
y. ;

celles-ci s'avancent librement vers la base de la

plante sans entourer étroitement les cellules des filaments primaires. La paroi de tous les

filaments est assez épaisse. Le tissu central du L. Cacnoinycc et des espèces qui lui ressemblent,

rappelle par son uniformité la structure du tissu central des Galaxaura.

L'axe central des Liagora Chcyncana, pulvcrulcnta icprosa et encore d'autres espèces,

se compose de filaments attenués au.x articulations, entourés de rhizines et ayant une dimension

variable mais toujours assez large; leur paroi est aussi moins épaisse que Ia paroi des filaments

du L. cacnoiiiycc.

En traitant les Lia<rora du Siboo^a il m'a semblé interessant de donner une figure de

i) Butters, Observations on Trichogloea liihrka^ Minnesota Bot. Studies, vul. III, \t.
n.

2) J. Ag.\rdh, .Analecta .Alg. Cont. III, 1896, p. 96.

3) Butters, Liagora and Galaxaura, Minnesota Bot. Stud. 191 1, Sept. 15, p. 162.

4) BoRGESEN, The marine algae of the Danish West-Indies 1915, p. 66.

5) Collins et Hervev, The algae of Bermuda. 1917, p. 99.
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cf^

Fig. 5S. Liagora fiilvcrenta f. coinfaita n.
f.,

A gauche Ie calcaire entoure les filaments de la couche

coiticale; a droite Ie calcaire a été dissout. X 120.

la disposition du calcaire dans les sections différentes. Bien entendu du calcaire primaire, cel-ui,

qui se trouve au sommet dans la couche corticale. Chez plusieurs espèces on trouve du calcaire

déposé dans l'axe central, mais il ne sy trouve qu'a

quelque distance du sommet, c'est un depot secondaire.

Dans les L. leprosa^ pidveriilenta^ compacia

etc. de la section des Euliao'ora, Ie calcaire entoure

l'axe central mais irrégulièrement ;
Ia fronde, vue de

surface, a l'air poudré a l'état sec, ce qui a valu a

une des plantes de cette section Ie nom de p7ilve-

rïilenta. Les filaments de la couche corticale sont

englobés dans Ie calcaire, mais ils Ie dépassent par

endroits et laissent apercevoir leurs sommets libres

non soudés. L'axe central se compose de tubes assez

larges, dont les cellules sont entourées de rhizines étroites, naissant des cellules mêmes des

filaments corticaux. (fig. 58). La couche de maLière muqueuse qui entoure Ie calcaire et les

filaments libres, n'est pas limitée par une membrane.

Chez Ie L. Cheyneana^ une des algues de

la section des Goralia, Ie calcaire se trouve a la

base des filaments corticaux. Ceux-ci émettent de

leur base des filaments rampants qui entourent

l'axe central composé de larges tubes. Les cellules

des filaments rampants possèdent des chromato-

phores et donnent naissance a des rhizines étroites

qui se faufilent entre les tubes de l'axe central et

en entourent les cellules. Ces tubes ont un diamètre

de 40 [i.
mais aussi de 140 a, voire même davantage

et vus sur une coupe transversale, ils sont souvent polygonales par pression mutuelle (fig. 59).

On trouve Ie calcaire primaire a la base seulement des filaments corticaux qui restent

libres sur une grande distance. Dans l'axe central beaucoup

de calcaire secondaire est déposé aux endroits oü les rhizines

sont Ie plus développées.

Le L. Caenoinyce se rapproche sous divers points des

Liacrora de la section des Eii/ias'07'a a fronde lisse, mais

il diffère tant par sa structure anatomique du L. pulvcritlenta

et du L. Cheytieana qu'il est impossible de le mettre dans
Fig. 60. Lïagora Caenontvce.

A gauche le calcaire entoare les filaments de mie des sectious auxquelles CCS algues appartieunent. Il est

la couche corticale; a dioite le calcaire a été . , ^ r ^ i i
• ^ i*

,- . , 11 ,
• •

1,
• A c\ , vrai Que chez le L. Laenomyce le ca caire entoure 1 axe

dissout: les cellules penpheriques des filaments »iti.i
»^i.i\_

x.,iiv_z- .^ .i^. ^,.^^,^vi,^j^<^
^

forment une assise continue. X 63- central comme chez le L. pulveriilenta et que les filaments

corticaux sont englobés dans le calcaire mais leurs sommets sont soudés et les cellules péri-

phériques, polygonales au sommet, forment une assise continue qui sépare le calcaire du medium

environnant (fig. óo).

Fig. 59. Liagorn Cheyncana. A droite le calcaire entoure la

base des filaments de la couche corticale; a gauche le cal-

caire a été dissout pour montrer la base des filamenls. X 63.
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*i. Liagora Icproxo J. Agardh.

J. Agardh, Anal. algol. Cont. III, 1896, p. 100.

KÜTZING, Tab. Phyc. t. 8, tab. 90, sub iiominc L. coarctata.

Grunow, Alg. d. Fidschi, Tonga u. Samoa Ins. 1874, I. Folge p. ^G.

BUTTEKS, Liagora and Galaxaura froni Minnesota bot. Studies, 191 i, p. 163.

Stat. 34. Baic de Labuan Pandan.

D ist r ibu t i o n : Incles occidentales; Pacifique; ïle Maurice.

L'échantillon de Labuan Pandan est identique a la forme distribuée dans les herbiers

sous Ie nom de L. Turncri var. coarctata Zan. ; d'après Grunow cette algue ne diffère pas

du L. Ieprosa.

D'après M. Borgesen Ie L. Icprosa n'est peut-ètre qu'une forme du L. pulvcrulciita.

Dans cette liste j'ai préféré suivre M. Putters et faire distinction entre les deux espéces, puisque

l'absence des prolifications latérales et la regularité des dichotomies donnent a mes plantes un

port bien différent de celui du L. piilvcriilenta.

M. Putters reléve dans son article les nombreux cystocarpes immergés dans la fronde,

ie les ai retrouvés éealement dans mes échantillons.'ö

*2. Liagora pitlvcnilcnta C. Agardh.

C. Agardh, Syst. Alg. 1824, p. 193.

J. Agardh, Epicrisys syst. Floridearum 1876, p. 516.

KÜTZING, Tab. Phyc. t. VIII, 1858, tab. 89.

BUTTERS, Liagora and Galaxaura, Minnesota Bot. Studies 191 1, p. 164.

Borgesen, The marine algae of the Danish West-Indies, 19 16, p. 80—81.

Stat. 131. Beo, lies Karakelang, récif.

D is tr ib u t ion : Indes occidentales; Mer Rouge; Nouvelle-Hollande ?.

Le L. p7ilvernlenta se distingue du L. leprosa par les nombreuses et courtes prolifications

entre les dichotomies, qui lui donnent un aspect tres caractéristique. Les filaments assimilateurs

dans mon échantillon ressemblent aux dessins que Putters et Borgesen en donnent et les

mesures des articles s'accordent aussi. Les poils font défaut dans mes préparations, mais puis-

que je nai eu a ma disposition qu'un seul échantillon séché, il ne serait pas étonnant que les

poils fussent tombes par la manipulation des préparations. Mon échantillon porte des anthéridies

et pas d'autres organes de fructification, mais c'est probablement encore un jeune individu.

D'après J. Agardh le Liagora prtlvcrtilenta ne se trouve qu'aux Indes occidentales;

Kützing a figuré un échantillon de l'herbier Sonder provenant probablement de la Nouvelle-

Hollande. Mon échantillon ressemble si bien a la figure de la plante de Kützing et a des

échantillons de la Parbade regus de feu ]ND*= Vickers, l'infatigable algologiste de ces contrées,

que je ne doute pas de l'identité de mon échantillon avec le L. piilverztlcnta.

*var. coiiipacta n. v., fig. 61.

Fronde farinosa, corymbiforme, valde ramosa, subdichotoma, numerosis prolificationibus

lateralibus obsita
;

axi centrali exsiccatione complanata, i mm lata, constante lilamentis cum

cellulis cylindricis latis et filamentis cum cellulis angustis, membrana crassiuscula.

13
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Filamentis angustis circumdantibus filamenta lata et inter ea penetrantibus. Strato covti-

cali constituto filamentis dichotome-ramosis assimilantibus, circa 200 u. longis, ad basin cellulis

cylindricis, ad apicem cellulis moniliformibus aut pyriformibus. Antheridiis ad apicem cellularum

pyriformium. Procarpiis et cystocarpiis non visis.

Fronde farineuse, corymbiforme, ramifiée par sous dichotomie, avec de nombreuses

prolifications latérales
;

axe central comprimé a l'état sec, large de i mm. et composé de

filaments a larges cellules 'cylindriques et de filaments a cellules étroites, a membranes assez

épaisses, entourant les filaments a cellules larges et se faufilant entr'eux.

Tissu cortical composé de filaments assimilateurs dichotomes, longs d'environ 200
'j.,

avec cellules cylindriques a la base et des cellules moniliformes ou pyriformes au sommet.

Anthéridies au sommet des cellules apicales moniliformes. Procarpes et cystocarpes non vus.

Phare de Brill, prés de Makassar, leg. Snackey.

La plante que je crois être une variété du L. piilvertilenta, a l'aspect farineux et la

structure anatomique de cette algue, mais elle se distingue par sa ramification serrée, régulière-

ment dichotome ou sous-dichotome et par ses nombreuses prolifi-

cations latérales, dont la plupart sont divisées par dichotomie avec

sommets divergents. Son axe est aplati a l'état sec, il est possible

que eet axe soit rond a l'état vivant, mais il sera toujours large et

succulant au centre puisque, en sèchant, il prend un peu la forme

d'une gouttière.

L'axe central se composé de filaments avec larges cellules

cylindriques ayant Ie sommet et la base rétrécis, et de filaments

étroits, rampant autour des larges filaments centraux et se faufilant

parmi eux. Ces filaments étroits prennent naissance des cellules basales des filaments assimilateurs.

Les filaments assimilateurs ont une hauteur de ± 200
\j.

et se composent de cellules

cylindriques a la base, qui se ramifient par dichotomie et portent au sommet des cellules

moniliformes ou pyriformes.

Les cellules a la base ont une hauteur de 40—-48 \}.\
cette hauteur diminue pour les

cellules successives, et les cellules pyriformes au sommet ont une hauteur de 16— 20
[j..

Les anthéridies seules ont été observées; elles se dévéloppent relativement en petit

nombre au sommet des articles supérieurs des filaments assimilateurs.

A cause de l'absence de procarpes et de cystocarpes dans mon échantillon, la description

de cette variété est forcément incomplete.

Fig. 6i.

Liagora pitlverulenta v. compacla n. v.

*3. Liagora Chcyiicana Harv., fig. 59 et 62.

Harvev, in Trans. Irish Acad. t. 22, 1854, p. 552.

BUTTERS, Liagora and Galaxaura, Minnesota Bot. Studies 1911, p. \Jt,.

Stat. 169. Atja-Tuning; cüte occidentale de la Nouvelle-Guinée, récif.

Dis t r ibu t ion : Mers australes; Indes occidentales.

14
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Le Lia^ora Cheyncana ressemble beaucouii au L. clongaia Zan. par son jiort, sa slruclure

et les capitules d'anthéridies au sommet des rtlamcnts assimilateurs. Les plantes d'Atja-Tuning

portent des ]jrocarpes et des cystocarpes, organes (]ui, pour tant que je sache, n'ont pas cncore

été observés, ni chez le L. Cheyncana ni chez le L. c/onoafa.

Les procarpes se développent lateralement a la base des filaments; iin filament peut

porter plusieurs procarpes ; quand ceux-ci ne sont

pas fecondés le sommet se transforme en filament

végétatif. (fig. 62). Je n'ai pas pu observer la

fécondation du trichogyne ni les premiers stades

du cystocarpe. Les cystocarpes mürs sont entourés

d'un involucre, constitué en filaments peu nom-

breux, mais de la même épaisseur que les tdaments

périphériques et assimilateurs.

Des cellules basilaires des filaments cor-

ticaux naissent des filaments rampants, composés

de cellules avec chromatophores rouges et qui

entourent l'axe central. Des rhizines naissent en

grand nombre des cellules de ces filaments ram-

pants, elles entourent les gros tubes centraux, se

faufilent entre eux et contribuent a l'accroissement

en grosseur de la plante.

Sur le L. Clieyncana j'ai encore observé des petits corps cellulaires et sphériques, déja

remarqués par Kützing sur le L. Tnrncri de la Mer Rouge et cju'il a cru être des bourgeons

„Brutknospen". Je crois qu'il faudra des matériaux vivants pour expliquer la nature de ces

organismes, qui se trouvent en grand nombre aux sommets des branches des L. clongata et

Cheyneana.

Dernièrement M. Howe
')

a appelé l'attention sur les „Bourgeons" des Liagora qu'il a

retrouvés sur les L. ccranoidcs, valida, farinosa et pinnaia des Indes occidentales. D'après lui,

les „Bourgeons" de KCtzing seraient des disques a monosporanges et tout ce que Ie savant

algologue américain allègue en faveur de son hypothese, mérite certainement ([u'on essaye de

la vérifier par des cultures ou par des recherches minutieuses sur des plantes vivantes.

Le L. Tiirncri de la Mer Rouge, sur lequel j'ai aussi trouvé ces organismes, m'a semblé

une pjlante difterente de celle que Gkunow croyait ètre identique au L. piLlvcrnleiita. Je n'ai

cependant pas vu le type du L. pulvcrulcnta^ je ne la connais que par les figures de Kützixg

et par des échantillons regus de feu ^1'*= Vickers.

BüRGESEN a traite en extenso du L. clangafa dans „The marine algae of the Danish

West-Indies". Si les procarpes du L. clongata, quand on les aura trouvés, seraient conlormes

a ceux du L. Clieyncana^ je crois qu'on devra admettre, que les deux noms font doublé emploi

pour designer la même algue.

Fig. 62. Liagora Cheynea?ia\

a. proc.iipes avec trichogynes; X 96-

/'. boU(|uet de filamenls corticaux avec rhizines, X 9^-

i) M. A. Howe, Obseivations on monospoiangial discs in the genus Liagora. Contributions from ihe Ne\v-\'orli Botanical

Garden, X" 21S.
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Kg. 63.

Liagora Caenomyce
Decne. Gr. nat.

*4. Liagora Caenomyce Decne, fig. 60, 63, 64.

Decaisne, Essai sur uiie classification des algues et Mémoire sur les Corallines 1842, p. 107.

Stat. 34. Baie de Labuan Pandan, récif.

Stat. 179. Kawa, ile Ceram, récif.

Stat. 317. Ile Kangeang, récif.

Distribution: Hes Philippines ;
ïles des Amis : Mer Rouge?

En 1S42 C. Df,c.\isne a décrit une nouvelle espèce de Liagora qu'il nomma L. Caeno-

La diagnose est courte mais relève les caractères saillants de l'algue et Decaisne désigne,

comme type de sa plante, une algue de Manilla, iles Philippines, récoltée par

CuMMiNG, Exsicc. N" 2222 in herb. Mus. Paris.

Dans l'herbier Hauck se trouve un échantillon que je crois être un co-

type de l'échantillon de Paris. 11 a été recolté par Cumming, porte Ie même

numero et s'accorde parfaitement avec la diagnose de Decaisne. Cette espèce

a été retrouvée par Ie Siboga.

Elle se distingue, vue a Toeil nu, par sa fronde rugueuse, annulée et

pourtant unie, non pulvérulente et sur des coupes transversales et longitudinales

de sa fronde par les hlaments uniformes, cylindriques, pas tres larges, et a paroi relativement

épaisse de la partie centrale. Les filaments corticaux sont corymbiformes avec cellules basales

cylindriques et cellules terminales pyriformes. (fig. 64). Les cellules terminales adhèrent entre

eux
;

vues de surface, elles sont polygonales par pression mutuelle.

C'est justement cette particularité des cellules périphériques du L.

Caenomyce que J. Agardh relève pour son L. annu/ata.

Le calcaire se trouve chez Ie L. Caenomyce entre l'assisse

périphérique et la masse compacte des filaments centraux larges ± de

20
[j..

Les rhizines, naissant des filaments corticaux, ont une largeur

de 8— I 2 IJ.
; elles n'entourent pas étroitement les filaments centraux

mais s'avancent librement vers la base de la plante. Aussi vu sur une

coupe transversale les filaments centraux sont plus uniformes que chez

les Liagora de la section Euliagora ou Goralia (fig. 60).

La mème structure se retrouve chez les L. riigosa Zan., L.

rugosa var. J'iei/Iardii Grun. et L. atimiiaia J. Ag. det. Grunow, de

la Nouvelle Calédonie, et qu'on retrouve aussi chez le L. viscida N" 47

dans Harvey Liste des algues des Amis N" 47. Cette dernière détermination repose sur une

erreur, car le L. viscida de la Méditerranée est caractérisé par ses filaments centraux, environnés

de rhizines, vu sur une coupe transversale de sa fronde.

Les L. valida et fragilis ont la même structure que le L. Caeno)nyce ^
mais leurs

frondes sont unies, non annulées ou pourvues seulement de rares constrictions. Borgesen
^)

a

trouve des constrictions rudimentaires sur quelques échantillons du L. valida. Les belles figures

Fig. 64.

Liagora Cacnoritycc Decne.

Filament central avec filaments

corticaux et rhizine. X 212.

i) B'JRGESEN, The marine algae of the Danish West-Indies, 1915. p. 70.

16



203

([u'il
donne des filaments corticaux de cette al^-ue, pournüent tont aussi bien s'appliquer aux

filaments corticaux du L. Caoioinyce.

fe n'ai trouvé ni procarpes, ni cystocarpes sur Ie L. Caenomycc, mais quelqucs échanlillons

de Labuan-Pandan, qui se distinguent par leurs frondes de couleur rouge tirant sur Ie violet,

portent des anthéridies au sommet des cellules périphériques. Ces échantillons sont dislinctemcnt

annulés et semblent démontrer, que Ie L. Caenoi/iycc est une espejce autonome, car Bokgeskx

a vu les anthéridies du L. va/ida et les constrictions sont rares ou rudimentaires chez l'échan-

tillon qui les porte. Les deux espèces sont proches parentes; pour en dire davantage il

faudrait avoir vu les procarpes du L. Cacnoinycc. Les procarpes du L. valida ont été figurés

par BoRGESEN.

*5. Liagora jragilis Zanardini.

Zanardini in Regensburger Flora 1S51, p. 36.

DE Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. I, 1S97, p. 97.

Stat. 225c. Hes Lucipara, récif.

D i s tr ib u t io n : Mer Rouge.

J'ai cueilli les échantillons du L. fragilis sur Ie récif a mer basse. A mer haute les

vagues viennent se briser avec fracas sur Ie récif; je m'étonnais de trouver en eet endroit cette

algue fragile. Pour la fragilité du thalle elle se rapproche Ie plus d'échantillons, que j'ai regus

de l'ile jNIaurice et qui provenaient de l'herbier Robillard.

Sur la fronde j'ai trouvé un Ccrainium rampant, dont il sera question plus loin.

*6. Lias-ora aiistraiasica Sonder. -

Sonder, PI. Preiss. Alg. p. 16.

KÜTZING spec. Alg. 1849, p. 538, Tab. Phyc. t. VIII, tab. 93.

Stat. 4. Djangkar, Java. Le long de Ia cóte.

Stat. 7. Récif de Batjulmati, Java.

Distribution: Cótes occidentales de la Nouvelle-Hollande.

Sous le nom de L. australasica Sonder, Kützing a donné une description d'un petit

Liagora, qu'il a aussi figuré sur la pi. 93, t. VIII de ses Tab. Phyc. Dans la plus grande

partie des vieilles descriptions des espèces de Liagora on ne trouvé point d'indications sur leur

structure anatomique ni sur l'absence ou la présence de cystocarpes. J'ai trouvé a deux stations

de petits Liagora, qui correspondent parfaitement a la description de KtJTZiNG et assez bien

a son dessin i ils sont seulement un peu plus petits que l'algue, figurée par Kützixg.

Mes échantillons ont la même structure anatomique ([ue le L. Caenomycc, malheureu-

sement ils sont stériles. Je me suis demandée si ce sont des L. australasica ou de jeunes

échantillons du L. Cae7iomyce. Je n'ai pas d'échantillon authentique du L. australasica pour

décider la question; la description de Sonder de la plante de Priciss, donne malheureusement

tres peu de détails.

La ramification distingue les plantes de Djangkar et de Batjulmati du L. Caenomyce .

SIBOGA-KXPEÜITIE LIX h.
26
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Les deux espèces ont une ramification dichotome, mais chez les plantes désignées comme L.

australasica} les branches des dichotomies sont tres étalées, conformément a la fig-ure de

KCtzing; les mêmes branches sont érigées chez Ie L. Caeiiomycc.

Subfam . 3. Dermonemeae.

Dermonema (Grev.) Schmitz.

*i. Dermonema gracile v. Martens.

Harvey, Ceylon Algae 1853, sub nomine Deriuonema dichoioiiinin.

V. Martens, Tange d. Preuss. Exp. nach Ost-Asien, 1866, p. 146, sub nomine Gymnopliloea

gracilis.

KÜTZING, Tab. Phyc. t. XVII, tab. I, 1867, sub nomine Gymnopliloea gracilis v. Martens,
Dermonema gracile (Kütz.) Schmitz (?).

SCHMlTZ dans Heydrich, Beitr. zur AJgenfl. v. Ostasien 1894, p. 2S9.

Stat. 169. Atja Tuning, Nouvelle Guinee; récif.

Distribution: Ceylan ; Formosa; la Nouvelle Calédonie
(?).

Les plantes d'Atja Tuning sont plus fines et moins hautes que les échantillons du Der-

iuonema dichotoinuin distribuées par Harvey de Ceylan. Ouelques branches d'un seul échantillon

ont en outre une tendance marquée a s'élargir. J'aurais aimé comparer cette algue au Dermo-

nema gracile Kützing provenant d'après KCtzing de la Nouvelle Calédonie, échantillon qui a

été vu par Schmitz
i),

mais dans l'herbier Kützing il ne se trouve pas de Deriuonema de cette

localité, bien un Gymnopliloea gracilis récolté par E. von M.a.rtens a Point de Galle, Ceylan.

Kützing a inscrit sur eet échantillon: Tab. Phyc. t. X\'II, p. i, tab. i; en ouvrant Ie tome des

Tabulae a Tendroit indiqué, on y trouve une description et une figure du G. gracilis de la

Nouvelle Calédonie. Il n'y a pas d'autre échantillon de Dermonema dans la collection Kützing.

C'est étrange que Kützing ait publié dans ses Tabulae que la plante, dont il donnait un dessin,

était originaire de la Nouvelle Calédonie, tandis que Ie type, dans son herbier, provient de

Ceylan; il ne nous reste qu'a admettre, que Kützing s'est trompé en désignant comme localité

la Nouvelle Calédonie. Cette erreur est d'autant plus probable, puisque E. von Martens h"a

jamais visite la Calédonie.

Schmitz a identifié, et avec raison, Ie Dermonema dichotomitm Harvey avec Ie Gymno-

phloea gracilis G. von Martens, et comme H.\rvey n'a publié ni diagnose ni figure, et a seulement

distribué l'algue dans ses E.xsiccatae sous un nom nouveau, c'est Ie nom donné par von M.yrtens

et accompagné d'une diagnose, qui a la priorité, bien qu'il soit publié dix ans plus tard que Ie

nom de Harvey.

J'ignore ce que c'est que Ie Dermonema gj^aeile (Kütz.) Schmitz de la Nouvelle Calédonie;

.je crains que cette algue ne porte ce nom, qu'a cause de Terreur de Kützing.

Les plantes d'Atja Tuning sont fertiles et portent . des procarpes et des cystocarpes.

Elles se ramifient comme Ie D. gracile \
elles sont plus petites il est vrai et quelques branches

i) Dans Englei- u. Prantl Pflanzenfamilicn 1897, p. 335.



sont plus larges que celles du type, mais ces différences, toutes extérieures, ne me semblent pas

autoriser la description de ces algues comme une nouvelle espèce.

Dorella n. g.

Frons simplex, non ramificata, cylindracea, 1.5 cm. alta, constans parte centrali filamcn-

torum tenuiorum et intricatorum, quae emittant versus peripheriam ramulos idemtidem dichotonujs.

Cellula terminalis filamentorum periphéricorum non major cellularum subjacentium.

Procarpium lateraliter insertum ad filamentum periphericum, constante tribus aut quatuor

cellulis. Post faecundationem cellula carpog-onialis emittit filamenta sporigena, quae cellulam

carpogonialem anguste circumdantia glomerulum valde compactum formant. Involucrum totaliter

deest. Tetrasporangia non visa.

Fronde simple, non ramifiée, cylindrique, haute de 1.5 cm., consistant en une partie

centrale de tilaments minces et enchevêtrés, qui envoient vers la périphérie des ramules a rami-

fication dichotome répétée. Cellule terminale des filaments périphériques pas plus grande que

les cellules sous-jacentes.

Procarpe inséré latéralement sur un filament périphérique, composé de trois ou quatre

cellules
; après fécondation la cellule carpogène émet des filaments sporogènes, qui entourent

étroitement la cellule carpogène et forment un amas tres serre. Un involucre fait entièrement

défaut. Tétrasporanges non vus.

*i. Dorc/Ia simplex n. sp., fig. 65.

Diagnosis greneris.

Diagnose comme pour Ie genre.

Stat. 81. Ile Sabangkatan, banc de Bornéo, 34 m. profondeur. Sur des Lithothamnium.

Le DorcUa simplex se distingue parmi toutes les Nemaliees connues, par sa petite taille

et sa fronde non ramifiée. Les nombreux cystocarpes

cependant témoignent, que la plante a atteint son plein

développement et n'est pas un jeune individu. 11 est vrai

que les plantes, portant des cystocarpes, sont souvent plus

petites que les échantillons stériles, mais même quand ceux-

ci seraient plus grands que l'unique specimen du Dorella,

trouvé au Banc de Bornéo, la forme simple de la fronde

distinguerait ce genre parmi toutes les Nemaliees.

La fronde du Dorella simplex est cylindrique, un

peu aplatie surtout vers la base, haute de 1,5 cm.; sa

partie centrale se compose de filaments libres, ramifiés et

entrelacés mais non réunis en un faisceau serre ; vers la Y\a. e-. Doreiia simpux w. sp.

périphérie les filaments centraux émettent des rameaux, qui
"• s'- "^'•

b. cystocarpe inséré sur iinfilamentcoitic.il. X4IS-
se divisent plusieurs fois par dichotomie et les faisceaux de

filaments, qui résultent de ces divisions répétées, constituent une couche corticale assez serrée.

19
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La cellule terminale de ces filaments a la même dimension (]ue les autres cellules; elle

n'est pas plus grande, comme cela se voit chez les HeliuiJitliocladia. La partie centrale de l'algue

contient beaucoup de matière gélatineuse et la partie corticale est aussi moUe, non coriace; les

filaments se détachent les uns des autres sous une légere pression sur Ie couvre-objet.

Dans la couche corticale j'ai observé de jeunes procarpes, insérés latéralement sur un

iilament cortical. Les jeunes procarpes se composent de 3
—

4 cellules; Ie trichogyne, vu Tétat

sèché de l'algue, avait souvent disparu ;
les filaments sporogènes entourent la cellule carpogène

entièrement et constituent un amas de spores tres serre. Un involucre tait entièrement défaut
;

des filaments stériles,. insérés parmi les filaments fertiles, comme on en remarque dans Ie

cystocarpe des Hebninthocladia, ne se trouvent pas chez Ie Dorclla. Son fruit ressemble a

première vue, au fruit d'un Diidresnaja, mais cette ressemblance est tout extérieure, car Ie

fruit du Dorclla se développe directement sans tracé de tubes connecteurs. Le Dorclla appar-

tient au groupe des Nemaliées et dans ce groupe, sa place est prés des Helminthocladia a

cause de son procarpe, inséré latéralement sur un filament cortical et a cause de la consistance

molle de sa fronde a laquelle un faisceau serre de filaments centraux fait défaut. Des Helmin-

thocladia, le Dorclla se distingue par l'absence entière d'un involucre, entourant le cystocarpe,

par sa petite taille et sa fronde non ramifiée. Pour toutes ces raisons je crois, que l'algue du

Banc de Bornéo est le représentant dun genre nouveau et pour ce genre j'aurais bien aimé

proposer le nom du Professeur Setchell, qui a appelé mon attention sur cette algue interes-

sante, mais le nom de Setchellia étant déja donné, je l'ai substitué par celui de Dorclla.

Fam. Chaet.\ngiaceae.

Subfam. i. S c i n a i e a e.

Scinaia Biv.

*i. Scinaia coniplanata (Coll.) Cotton.

COLLINS, in Phyc. Bor. Amen, Fase. 17, n'^' S36, igoi; Rhodora, vol. 8, p. iio, 1906, sub

nomiiie Scinaia furccllata var. complanata.

Cotton, A. D., New or little-known marine Algae from the East (Kew Bulletin, 1907, p. 260)
ex parte.

Setchell, W. A., The Scinaia Assemblage (University of California Fublications, vol. 6, n" 5,

1914, p. 100).

B0RGESEN, The marine Algae of the Danish \\'est-Indies, vol. 2, Rhodophyceae, 1916, p. 85.

Stat. 79. Banc de Bornéo, a 40— 50 m. profondeur.
Stat. 123. Ile Biaru.

Stat. 258. Tual, iles Kei.

Distribution: Indes occidentales, a 9— 15 m. profondeur.

Deux des plantes de TArchipel Malaisien ressemblent par le port, la couleur et la dis-

position des cystocarpes exactement a l'échantillon n" 836 du Phykotheka Bor. Amer.; le troisième

échantillon a la fronde plus étroite; c'est probablement la forme mentionnée déja par Setchell
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et se distinguant de la formc lypique par sa fronde plus étroile. Cc dcrnicr (^'chanlillon a une

hauteur de 5,5 cm. avec une largeur de 2 mm., les deux autres ont une haulcur de 2,5 :;
cm.

et une largeur de 3 mm.

II y a cependant une diflerence (jui caractérise les plantes de l'Archijicl Malaisien
;

les

cellules incolorées de lépiderme sont plus grandes que celles des échantillons des Indcs occi-

dentales et de même les cystocarjjes ont un plus grand cliamètre.

Les cystocarpes de l'échantillon n" 836 ont un diamctre de jusqu'a 200
[j.\

les cystocarpcs

des Indes orientales atteignent un diamctre de 350— 3S0 [j..
Les cellules de répidermc de ces

échantillons-ci ont, vues de surface, un diamctre de 28—40 y.,
celles de réchantillon n" 836 un

diamctre de 20— 28
y.. J'ignore si ces différences sont constantes; je les ai retrouvces chez mes

trois échantillons, mais je n"ai vu qu'un seul échantillon du Scinaia complaiiata de l'Occident.

Seraient ellcs constantes, alors on pourrait distinguer les Scinaia coiuplanata de l'Archipel

Malaisien comme une forme oricntalis.

Subfam. 2 . C h a e t a n g i e a e.

Actinotrichia Decaisne.

I. Actinotrichia rigida (Lamx.) Dec. PI. VI, fig. i et 2.

Lamouroux, Histuirc des Polypiers flexibles, 1816. Trad. angl. p. 118, sub nomine Gala-

xaiira rigida.

Decaisne, Sur les Corallines, 1842, p. 106.

Stat. 19. Baie de Labuan Tring, ile Lombok, récif.

Stat. 78. Banc de Bornéo.

Stat. 125. Ile Siau.

Stat. 129. Hes Karkaralong.
Stat. 258. Tual, iles Kei.

Stat. 2S2. Cóte oriëntale de Timor.

Endeh, cóte meridionale de l'ile Flores ) , , ,,, „ „„
^., , . , . ,. , , ,,,, „, \ leg. A. Weber-van Bosse 1888.
Sikka, cote meridionale de 1 ile rlorcs )

D i s t r ib u t i o n : Mer Rouge; (Jcéan Indien; Océan Pacifique jusqu'au Japon.

Depuis longtemps on a agité la question, si \Actinotrichia rigida constituait un genre

a part ou bien, s'il fallait la réunir au genre Galaxanra oü Lamouroux l'avait d'abord placée.

Le cystocarpe et les tétrasporanges étant inconnus, la question restait indécise.

Parmi les échantillons du Siboga il y en a plusieurs, qui portent des tétrasporanges et il

y en a un pourvu de cystocarpes. Cet échantillon-la a été séché malheureusement au lieu d'avoir

été conservé dans de l'alcool, comme plusieurs des autres exemplaires. L'algue a naturcllement

souffert de cette manipulation, et je n"ai su trouver ni trichogynes ni procarpes dans son tissu.

Les cystocarpes au contraire étaient nombreux et dans divers stades de développement.

Le cystocarpe, tout juste comme chez les Galaxanra., est immergé dans la fronde et

s ouvre a la maturité par un petit pore rond au dehors. Dans les premiers stades observés, la

cavité du cystocarpe est remplie de paraphyses cjui en tapissent la paroi; elles disparaissent

plus tard et c'est alors, qu'on voit surgir une petite collumelle qui s'avance dans la cavité du

21
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cystocarpe. Cette collumelle est couverte de la base jusqu'au sommet de filaments portant les

spores pyriformes. Dans l'angle, formé par la columelle et la paroi du cystocarpe, s'élève plus

tard une seconde touffe de spores. Dans de vieux cystocarpes toute la base est fructifère, et

les spores sont si nombreuses qu'elles remplissent Ie cystocarpe. Il résulte pourtant de cette

description que Ie cystocarpe de X ActinotricJiia diffère de celui des Galaxaura car, dans ce

genre, les filaments sporifères tapissent toute la partie interne du péricarpe vers Ie centre

duquel convergent leurs extrémités libres. Le' cystocarpe de XActinotricJiia ressemble davantage

a celui des Scinaia, mais la structure anatomique des deux algues est trop différente pour qu"il

soit possible de les réunir (fig. i, PI. VI).

Les anthéridies de X ActinotricJiia ressemblent davantage a celles des Galaxaura-, elles

naissent dans des conceptacles spéciaux, oi^i elles forment de petits bouquets ramifiés, rarement

elles sont portées au sommet d'un filament simple entouré de paraphyses.

Les tétrasporanges se trouvent au sommet de filaments simples ou ramifiés, poussant

parmi les poils verticillés, caractéristiques pour le genre, ou bien au sommet de courts filaments

prenant leur origine des cellules périphériques. La partie de l'algue entre deux verticillés de

poils prend quelquefois, quand les tétrasporanges sont nombreux, un aspect velu (fig. 2, PI. \'I).

Le contenu des tétrasporanges se divise en spores crucifiées, mais la division est souvent

incomplete du moins dans les préparations examinées. Après Ia déhiscence des spores, la cellule

sous-jacente semble pouvoir produire un second sporange ; j'ai du moins observé des lambeaux

de membrane, provenant probablement d'un sporange vide, a la base d'un jeune sporange.

Ouand on étudie un nombre assez grand d'échantillons A'ActinotricJiia on remarque des

différences entre eux. La distance entre les verticillés de poils diffère, les poils sont courts ou

plus longs chez des échantillons différents et les dichotomies de la fronde se succèdent rapide-

ment ou sont plus distanciées. Il me semble que ces différences n'ont pas de valeur spécifique,

puisque tous les échantillons que j'ai observés, et qui portaient des tétrasporanges, avaient des

poils verticillés courts et que les échantillons stériles et celui sur lequel j'ai observé les cysto-

carpes, avaient des poils longs. II se pourrait bien, que ces différences eussent quelque rapport

avec les organes de Ia reproduction que la plante portera, mais avant de rien conclure faudra-t-il

encore avoir étudié plus d'échantillons.

J'ai maintenu le genre, créé par Decaisne, a cause d(;s différences observées dans le

développement du fiaiit de X ActinotricJiia, comparé a celui du Galaxaura.

La découverte de Howe sur le dimorphisme des Galaxaura, confirme cette maniere de

voir, car chez les Galaxaura les cvstocarpes et les anthéridies sont portés sar des individu s

d'aspect tres différent de ceux, qui portent les tétrasporanges. Chez X ActinotricJiia les deux

organes de la fructification sont portés sur des individus différents mais ayant le même aspect .

Galaxaura Lamouroux.

En 1900 le Prof. F. R. Kjkllman ^)
a publié une Monographie du genre Galaxaura ^

dans laquelle il a divisé ce genre en plusieurs sections et décrit plusieurs espèces noiivelles.

l) F. R. KjEi.LMAN, Om Floridé-SlSgtet Galaxaura, dess Orgaaogr.-ifi och Systematik. Kongl. Sv. Vet. .-Vkad. Bd. 33, 1900.
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KjELLMAN a certes renclu un grand service a la science en appellant ainsi l'aUcntion sur ce

genre, mais il a malheureusement fait trop peu de cas des espèces déja decritcs et (luelques

unes de ses espèces ne sont probablement que de vieilles espèces, décrites sous un nouveau

nom. Il est vrai, (|u'il est difficile de trouver les types, ceux, p. ex., décrits par Ellts iX: S(ii,ani»kr

in „The natural history of many curious and uncommon Zoophytes" London 1786, n'ont pas

été retrouvés, il est a craindre que ces types se soient perdus.

Après KjELLM.VN c'est Howe
') qui s'est occupé in extenso des Galaxaura. Ses études

exactes lui ont suggéré l'idée que plusieurs espèces, placées par Kjellman dans des sections

diftérentes, ne représentent que l'état sexuel ou tétrasporifère d'une même algue. Ainsi dans la

section des Dicliotoniaria, Ie groupe des Camcratac contiendrait les plantes tétrasporifères, Ie

groupe des Spissac, celui des plantes se.xuelles avec anthériclies ou cystocarpes. Howe pense que

d'autres sections ont des rapports analogues; que Ia section des Bracliycladia contient les

espèces tétrasporifères et la section des l^epreciilac les espèces avec conceptacles soit a cysto-

carpes, soit a anthéridies, que les dernières sont „simply sexual phases of the species of the

Brachycladia section". Et la section des Rhodiira n"est probablement, elle aussi, qu'une phase

tétrasporifère de la section des Eiigalaxanra.

Pour tant cpie les Galaxaura du Siboga portent des organes de la fructification, la

distribution de ces organes s'accorde avec les données de Howe.

Ainsi j'ai trouvé des échantillons avec cystocarpes ou anthéridies dans les sections des

Vcprcciilac et des Eugalaxaii7-ae et dans Ie groupe des Spissae. Le groupe des Camcratac

m'a fourni des échantillons tétrasporiieres ainsi que la section des Braclivcladia. Les algues de

la section des Microthoc, ainsi que celles de la section des Rliodiira, étaient stériles, mais j'ai

trouvé des échantillons sexuels de la section Microtlioc parmi la collection du „Sealark", bati-

ment cjui a dragué prés des iles Seychelles. La découverte de AL Howe sur le dimorphisme

sexuel des Galaxaura est confirmée par les plantes du Siboga.

Sur ma demande, si l'on pouvait reconnaitre quelles algues constituent ensemble les

deux phases d'une espèce en étudiant des échantillons sèchés ou conservés dans les liquides,

AL Howe a eu la bonté de me répondre, qu'il ne saurait pour le moment me donner des

iridications, qui me permettraient de reconnaitre quelles algues appartiennent ensemble, qu'il

tallait observer sur le récif quelles espèces croissent ensemble et que ceci devait être fait avec

beaucoup de jugement.

Kjellman de son vivant a eu Ia bonté cle me prèter sa collection, afin que j'eusse

l'occasion de comparer mes échantillons a ses types. Or, vu la réponse de M. Howe sur

rimpo.ssibilité de reconnaitre pour le moment quelles espèces appartiennent ensemble, je publie

ici la liste des espèces trouvées dans l'Archipel Malaisien, ainsi que je les ai déterminées a

l'aide du livre et des types de Kjellman. Des neuf sections, décrites par Kjellman, sept ont

des représentants dans Ia flore de l'Archipel.

i) M. A. Howe, A note on the slructuval dimorphism of sexual and lelra.'poric planis of Galaxaura obltisala^ BuU. of the

'rorrey Bot. Club Jan. 191 7.
— Further rotes on the stiuclural dimorphism of sexual and tetrasporic planis in the genus Galaxaura.

Brooklyn liot. Gard. Memoirs, July 1918.
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Tableau de détermination des sections et des espèces trouvées

dans r Archipel Malaisien.

I. Thalle cylindrique; tissu cortical parenchymateux, soutenant

de longs et de courts filaments périphériques tres serres.

Plantes tétrasporifères Rhodura

Cellules apicales des filaments courts de forme obovoïde,

libres entre elles i. G. fasciculata Kjellm.

Parmi les échantillons il y en a deux dont les cellules

apicales des courts filaments adhèrent en partie. Ces

échantillons se rapprochent du G. cohaerens Kjellm.

II. Thalle cylindrique zone, ou non zone, tissu cortical paren-

chymateux, d'abord nu, plus tard souvent couvert de poils

longs. Plantes sexuelles a cystocarpes et anthéridies . . . Microtho'é

Fronde large de i
— 2 mm., haute de 9 cm. tres pilifère

vers la base, a sommet zone, arrondi, cylindrique. . . 2. G. clongata J. G. Ag.

Fronde tres zonée, a base pilifère, a sommet aplati,

n'atteignant qu'une hauteur de 3
—

5 cm 3- G^ ciicitlligera Kjellm.

Fronde large de jusqu'a 3 mm. haute de 9 cm., peu ou

point zonée, a sommet acuminé, en fuseau \. G. Tissotii n. sp.

III. Thalle cylindrique, articulé, tissu cortical s'isolant en fila-

ments après décalcification, dépourvu de poils. Plantes

sexuelles a cystocarpes et anthéridies Eugalaxanra

1. Fronde haute de 9 cm. avec branches pour la plupart

de la même hauteur, zonées, a sommet arrondi ... 5 6^. fastigiata Dec.

Quelques plantes avec tissu périphérique endommagé

par la dessication ont probablement regu Ie nom de

G. diinorpJia Kjellm.

2. Fronde haute de 3 cm. avec branches a sommet élargi

et distinctement zone 6. G. fragilis Lamk.

3. P>onde a ramification sous-dichotome, irreguliere, a som-

met élargi et non zone T. G. eburnea Kjellm.

IV. Thalle cylindrique a la base, aplati vers en haut
;

tissu

cortical composé de cellules parenchymateuses portant des

cellules assimilatrices pédicellées. Plantes tétrasporifères. . Bracliycladia

a. Tétrasporanges dispersés sur Ie thalle: .... Dissomnatae

1. Fronde entièrement cylindrique, parmi les cellules pédi-

cellées on observe des poils longs, isolés :....%. G. Icnta Kjellm.

2. Fronde plane excepté a la base, cellules pédicellées

périphériques en forme de massue ou pyriformes, libres

entr'elles, point de long poils o,. G. clavigcra Kjellm.
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3- Froncle comprimée, excepté a la base, cellules pédicel-

lëes, pour la plupart plus larg-es que hautes, adhérentes

entr'elles lo. G. configua Kjellin.

V. Thalle a base cylindrique, ensuite comprimé ;
tis.su cortical

pareuchymateux, au centre de chacpie cellule périphérique

s'élève une papille unicellnlaire. Plantes sexuelles a cysto-

carpes ou anthéridies Veprecula

1. Fronde arborescente, haute de 6— 7 cm., large de 2 mm.

Sous la dichotomie de 4 mm \\. G. Sibogae n. sp.

2. Fronde frutescente, haute de 10 a 12 cm., a ramification

irreguliere, sous-dichotome, quasiment sympodique . . \i. G. Kjelbnanii n. sp.

VI. Thalle a base c}lindrique, a sommet comprimé. Tissu

cortical avec cellules périphériques dépourvues de papilles.

Probablement plantes se.xuelles Lacvifrons

Fronde dichotome, large de 2— 3 mm I3- <?• angustlfrons Kjellm.
VII. Thalle cylindrique, distinctement articulé, tissu cortical

hétéromorphe Dkhotoinana

a. cellules périphériques pédicellées, plantes tétraspo-

rifères Cameratae

Fronde dichotome avec articles cylindriques, larges de

4— 5 mm. a l'état sec 14. C7. robusta Kjellm.

b. cellules périphériques non pédicellées, plantes sexuel-

les a cystocarpes ou anthéridies Spissae

Fronde dichotome avec articles cylindriques a base et

sommet arrondis I5- <?• ohtnsata Sol.

Sect. Rhodura.

I. Galaxaura faxciciilata Kjellm.

F. R. KjELLMAN, Floridé-SIagtet Galaxaura. Kongl. Svenska Vet. Handl. Bd. n, X" i, igoo, p. 53.

BORGESEN, The marine Algae of the Danish West-Indies, 1916, p. 95.

E. DE Wildeman, Prodrome de la flore alg. des Indes Neerlandaises 1S97, p. 16S.

Stat. 47. Bi ma, Ile Sumbawa.

Celebes, leg. Palm.

Makassar,
)

Bari, ile Flores, > leg. A. Weber-VAN Bosse, [888.

Maumeri, ile Flores, )

Distribution: Celebes, Archipel Alalaisien.

Dans de récents travaux de de Wildeman, de Heydricii et d'OiCA.MURA Ie Gal. lapidescens

est mentionné de l'Archipel et de l'Océan Pacifique. .Sous ce nom plusieurs espèces sont cachées,

que KjELLMAN nous a fait connaitre; les algues de l'Archipel Malaisien sont Ie Gal. faxcictdata

Kjellm. et elles se distinguent du Gal. lapidescens (Sol.) Lamx., tel que Borgesen nous décrit

la plante, par leurs filaments courts a grande cellule apicale, et par leurs branches régulièrement
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dichotomes, non ramifiées irrégulièrement ou par sous-dichotomie. La cellule apicale des filaments

courts du G. fasciciilata est de forme obovoide, large au sommet de 36—40 •)., et a la base

de + 20 u, haute de 36—40 [}..
Ouand la cellule est tres large elle est relativement basse,

plus elle est haute, plus elle est étroite. Du reste on trouvera la description complete de l'algue

dans Touvrage de Kjellman.

Deux échantillons de ma collection sont plus hauts que les autres et ont des cellules

apicales cohérentes, mais on trouve aussi des cellules apicales cohérentes dans les échantillons

typiques de Makassar, seulement pas en aussi grand nombre. Ces deux échantillons viennent

des Stations 58, ïle Savu, et 169, Atja-Tuning, la Nouvelle Guinee. Peut être forment ils un

lien de passage entre Ie G. fasciciilata et Ie G. coJiaerens de la Nouvelle Calédonier Peut-ètre

constituent-ils la forme tétrasporifère d'une espèce ^Eugalaxaiira, différent de celle a laquelle

se relie Ie G. fasciciilata.

Mais ces questions sont encore autant de problèmes, qui doiVent être étudiés et observés

sur Ie récif, sur des plantes vivantes, avant qu'on puisse les résoudre.

Sect. Microtlioc.

*2. Galaxaiira elojigata J. Agardh.

J. Agardh, Epicrysis Syst. Florid. 1876, p. 529.

KjELLMAN, Om Floridé-Slagtet Galaxaura. Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl. Bd. 33, N" i,

1900, p. 56.

Grunow, Algen der Fidschi, Tonga und Samoa Insein, p. 38.

Maumeri, cóte septentrionale de Tile Flores, leg. A. Weber-VAN Bosse, 1888. Récif.

Distribution; Océan Pacifique, iles des Amis; Nouvelle Hollande, cóte boréale-orientale.

L'échantillon de Maumeri ressemble a des échantillons de Tongatabu, déterminés par

Grunow pour G. riigosa.

Les échantillons sont plus forts, plus calcihés et ont plus cle poils vers la base de la

plante que Téchantillon type 'de Lamouroux du G. riigosa dans mon herbier. Pour cette raison

j'ai suivi J. Agardh, et désigné ces plantes du nom de G. elongata^ quoiqu'il il soit possible

qu'elles ne sont qu'une forme du G. riigosa.

Le G. clofigata a été décrit des Indes orientales et Ie G. riigosa des Indes occidentales,

et de rOcéan Pacifique jaar Grunow et von Martens.

*3. Galaxaura ciicultigera Kjellm.

F. R. KjELLMAN, Floridé-Slagtet Galaxaura, Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl. Bdet. 33, N" i,

1900, p. 58.

Stat. 58. 11e Savu, récif.

Distribution: Japon.

La plante de Savu a une hauteur de 3 cm.; la base de la plante et des articles est

turguescent. A cause de ces caractères il me paraït probable que l'algue de Savu soit le G.

cuculligera Kjellm., algue a laquelle j'ai pu comparer mon échantillon, grace a la libéralité de

la Direction de l'herbier cPUpsala.
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*4- Ga/axaura Tissofii n. s]).
PI. VI, fig. 3 et 4.

Froiide circa 9 cm. alta, aiit irregulariter divisa, aut dichotoma aut tri- ant tctrachotoma,

ad a|)icem acuminata fusiformi, uscjue ad 3 mm. lata, .statu sicco comprcssa, intra vitam vcri-

similiter cylindrica; constante parte centrali hlamentorum verticalium et tela corticali c.\ ([uinque

circiter stratis cellularum compcsita. Cellulis internis magnis, non lobatis, peripheriam versus

diametro diminuendo. Cellulis periphericis parvis, confertis. Pilis non visis. Cystocarjtiis tela

corticali immersis.

Fronde haute de ± g cm., a division dichotome ou irreguliere, tri- ou tétrachotome, au

sommet acumine en fuseau, large jusqu'a 3 mm., comprimée a l'état sec, probablement cylin-

drique a l'état vivant, composée d'une partie centrale de filaments verticaux, et d'un tissu

cortical, consistant en ± 5 assises de cellules. Cellules internes grandes, non lobées, diminuant

de diamètre vers la périphérie. Cellules périphériques petites, serrées. Poils non vus.

Cystocarpes immergës clans Ie tissu cortical.

Localitë: Hes Aru, leg. TiSSOT VAN PatüT; rejeté sur la plage.

Le Galaxaura que je crois être une nouvelle espèce, appartient probablement a la

section des Aïicrothoc. Je dis probablement, car le fragment, récolté par M. TissoT van Patot,

est dépourvu de póils et manque un point d"attache, mais il est fertile et, d'après M. HowE, la

section des Microthoc contient les e.xemplaires sexués d'une espèce, dont les individus tétraspo-

rifères se trouveront probablement dans la section des RJiodiii-a.

L'absence de poils peut suggérer I'idée, que le G. Tissotii est un repré.sentant de la

section Laevifrons^ mais la structure de la couche corticale s'oppose a cette maniere de voir.

Tout juste comme chez les algues de la section des Microtlio'c, les cellules internes sont les plus

grandes et les cellules périphériques petites, allongées un peu en direction radiaire et tres

serrées. Chez les algues de la section Laevifrons, les cellules de l'assise médiane sont les plus

grandes, et les cellules périphériques en forme de disque, dont le cóté interne est convexe. La

structure de Ia couche corticale confirme l'opinion, que le Ga/axaura des iles Aru appartient

a la section des Microfho'c mais dans cette section, l'algue se distingue par son sommet en

fuseau et ses cellules non lobées de l'assise interne de Ia couche corticale. Il est vrai, que le

G. Jiazvaiiana Butt. a également un sommet acuminé, mais cette algue est caractérisée par des

entre-noeuds tres courts, qui font défaut au G. Tissotii^ et par des cellules lobées de l'assise

interne de la couche corticale.

Le G. Tissotii est probablement une algue de profondeur, parce qu'elle a été récoltée sur

Ie rivage, ou la mer l'avait rejetée et réchantillon n'est probablement que la partie supérieure

d'une algue, arrachée de sa partie basale et pilifère.

Sect. Eugalaxanra.

5. Galaxaura fastigiata Decne.

J. Decaisne, Sur les Corallines, 1842, p. 104.

Stat. 47. Bima, ile Sumbawa.
Stat. 5 8. Ile Savu.
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Stat. 117. Kwandang, Celebes.

Stat. 129. Hes Karkaralong.

Stat. 155. Ile Waigeu.
Stat. 169. Atja Tuning; Nouvelle Guinee.

Stat. 192. Ile Sula besi.

Stat. 240. Banda.

Stat. 296. Baie de Noimini, ile Timor.

Stat. 299. Baie de Landu, ile Rotti.

Baie de Humboldt, Expédition WlCHMANN a la Nouvelle Guinee.

Distiibution: Océan Indien, Timor; Océan Pacifique, les Philippines, la Nouvelle

Calédonie.

Le G. fastigiata revêt des formes un peu diverses dans des localités différentes, mais

une étude sérieuse de son tissu, ne laisse pas distinguer de caractères constants, par lesquels

on pourrait décrire ces formes comme des espèces ou variétés. D'après Grunow le G. fastigiata

se relie au G. fragilis par diverses formes intermédiaires.

Un des échantillons du Siboga est fertile; le cystocarpe a un diamètre de 700—900 a;

toute la paroi du cystocarpe est tapissée de paraphyses parmi lesquels on observe les spores.

Celles ei ont une hauteur de 20— 24 a et une largeur de 12 a. Ouelquefois le contenu proto-

plasmique de la cellule est divisée horizontalement, et on peut alors observer, que les spores

naissent successivement.

Le G. fastigiata a été distribué par Cummins des Philippines, et Grunow l'a retrouvé

a Ovalau et üpolu.

6. Galaxmtra fragilis Lamk.

Lamarck, An. s. vert. p. 145, d'après KjELLMAN.
F. R. KjELLMAN, Om Floridé-Slagtet Galaxaura. Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl. Bd. 33, N" i,

1900, p. 60.

Grunow, Algen der Fidschi, Tonga und Samoa-Inseln, p. 37.

B0RGESEN, The marine algae of the Danish West-Indies 1916, p. 105.

Stat. 34. Baie de Labuan-Pandan, ile Lombok.
Stat. 47. Baie de Bima, ile Sumbavva.

Distribution: Indes occidentales, Bahia; Indes orientales, iles Batjan et Timor.

La distinction entre les G. fragilis et fastigiata est difficile, et d'après Grunow, des

formes intermédiaires se trouvent souvent. Les deux plantes du Siboga sont annulées au sommet

et leurs entre-noeuds sont plus courts que ceux du G. fastigiata, caractères qui les rapprochent

du G. fragilis, mais les cellules du tissu cortical sont plus grandes que celles du G. fragilis

de BpRGESEN; B0RGESEN indique 35 [}.
comme diamètre des cellules internes de la couche

corticale ; Kjellman de 36 a 42 y.,
et chez les plantes du Siboga les mêmes cellules ont un

diamètre de 40 y..
Dans certaines limites il est probable (jue la dimension des cellules est

variable et cette variabilité rend la détermination de ces plantes difficiles.

7. Galaxaura dimorpJia Kjellm.

F. R. Kjellman, Floridc-Slagtet Galaxaura. Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl. Bd. y^, N" i,

1900, p. 63.
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11e Timor, Atapupu, let;-. Zll'l'ELlUS.

D i s 1 1'i b u t i O n : Océan Indien; ik* Timor.

Dans la collection de Iherbier de Leiden se trouvent des Galaxattra^ rccolt<;cs ;\ Timor

par ZiiM'F.i.U'S, qui sont identiques au Galaxaiira distribué par VON Marten'S sous Ie noni de

G. spongiosa.

Le Galaxaiira spongiosa de l'lierbier Kützing, plante tres rare a ce tpril parait, se

disting-ue par la forme toute particuliere des cellules périphcriques. Les Galaxaiira de Timor,

tant l'algue de von Martens que celle de Zipi'EI.ius, sont le Galaxaiira diiiiorpha Kjellm.

J. Agardh a désigné la. niême plante sous le nom de G. jragilis var.
'(j.

Elle ne me parait ètre autre chose ([u'une forme du G. fastigiata. Les plantes de

Timor sont en outre mal séchëes, leur tissu périphérique qui contient le calcaire, est brisé, et

ceci contribue a leur donner un aspect diftérent, mais eet aspect ne repose sur aucun caractère

anatomique, qui justitie Ie mamtien d'une espèce autonome.

'"'%. Galaxaiti-a clniriica Kjellm. (?)

F. R. KjELLMAN, Om Floridc-Slagtet Galaxaura. Koiigl. .Sv. Vet. Akad. Handl. Bd. 33, N" i,

igoo, p. 62.

Stat. 282. Cóte oriëntale de Timor.

Distribu tion : Nouvelle Hollande, Oueensland, a l'embouchure du fleuve Moorefield.

En étudiant la collection de Ku:llman la grande ressemblance m"a frappée entre l'algue

nommée par lui G. cöiirnca, et l'échantillon de la cóte oriëntale de Timor.

La détermination des espèces de la section Eiigalaxaura est cependant si difïicile, c]ue

pour me prononcer avec certitude sur la valeur de cette espèce, il me taudrait avoir vu plus

d'échantillons. Pour cette raison j'ai mis un point d'interrogation après le nom d'espèce.

Section Bracliycladia.

9. Galaxaiira leiiia Kjellm. (J)

F. R. KjELLMAN, Floridc-Slagtet Galaxaura, Dess organogr. och Syst. Kongl. Sv. Vet. Akad.

Handl. Bdet. 33, N" i, 1900, p. 70.

Timor, leg. ZlPi'ELlUS.

Distribution : Océan Indien; Ceylan.

C'est avec quekjue doute que je désigne du nom de G. Icnta une algue de Timor, leg.

ZiPPELius. L'algue est mal séchée, mais on remarque encore tres bien qu'elle a eu la forme

cylindrique propre au G. Icnta, dont elle a aussi la structure anatomique et les cellules

assimilatrices, portées sur' un pédicelle. Les poils longs sont tres rares, probablement parce que

l'échantillon a été endommagé en sèchant. Puisque les poils longs sont rares j'ai mis un point

d'interrogation derrière le nom d'espèce, car sans ces poils longs, le G. lenta ressemble

beaucoup a un des rejarésentants du groupe des Cameratae dans la section des Dichotomaria.
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Sect. Brachyclddia.

*io. Galaxaiira clavigcra Kjellm.

F. R. KjELLMAN, Floridé-Slagtet. Galaxaura. Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl. Bd. n, X" i,

1900, p. 16.

BÖRGESEN, The marine algae of the Danish West-Indies 1916, p. 106.

Java, leg. Teysman.

Maumeri, ile Flores, leg. A. Weber-VAN Bosse 1888.

Distribution: Océan Indien, Lasgori-Somali, Afrique oriëntale.

D'après Kjellman Ie G. marginata se trouve a Bahia, et Ie G. clavigei^a sur les cótes

de TAfrique oriëntale. A en juger d'après la description de Bórgesen du G. margmata des

iles Bahama, la différence entre les deux plantes est presque nulle, car Bórgesen relève la

forme diverse des cellules terminales — les cellules assimilatrices — du tissu périphérique, dont

quelques unes sont apiculées et d'autres sont arrondies. Ce fait m'a également frappe chez les

algues de Lasgori-Somali de l'herbier Hauck, qui sont Ie type, d'après Kjellman, du G. clavi-

<rc7'a. Les algues de Maumeri sont identiques aux algues de Lasgori-Somali. Il est donc

probable que Ie G. clavigera soit identique au G. marginata, algue qui, d'après Pilger, se

trouve aussi au Kamerun.

Les plantes de Lasgori-Somali et de Maumeri ont a l'état sec une couleur gris-verdatre

avec, au sommet, un léger reflet de rouge; c'est justement la couleur du G. marginata de

B0RGESEN. Quelques branches sont entièrement décolorées.

*ii. Galaxaura contigiia Kjellm.

F. R. Kjellman, Floridé-Slagtet Galaxaura. Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl. Bd. t,i, W i,

1900, p. 78.

Bórgesen, The marine algae of the Danish West-Indies 1916, p. 106.

Stat. 60. Haingsisi, ile Samau prés de Tinior.

Stat. 71. Makassar.

Stat. 181. Ambon.
Stat. 192. Sanana, ile Sula-besi.

Stat. 213. Saleyer.

Stat. 240. Banda.

Distribution: Océan Pacifique, aux iles Sandwich.

Le G. contigiia est parmi les algues de la section Brachycladia l'algue la plus répandue

dans l'Archipel Malaisien, mais chez elle, comme chez le G. clavigera, la forme des cellules

assimilatrices n'est pas constante.

La différence qu'on remarque entre les cellules assimilatrices, réunies dans la même

coupe microscopique faite par la partie médiane d'un entre- noeud, est notable et prouve bien

que la valeur, qu'on doit attacher a la forme des cellules assimilatrices, est relative. Cependant,

puisque la plus grande partie des cellules a la forme, décrite par Kjellman pour son espèce

contigna, et, puisque les cellules ayant cette forme adhèrent entre elles, j'ai désigné ces algues

du nom de G. contigna. Mais il faut bien observer que des cellules a sommet apiculé ou

arrondi sont entremêlées aux cellules de la forme typique pour le G. contigna.
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Sect. Vt'prccnlae.

*i2. Galaxattra Kjellniaiiü n. sp., fig. 66.

Fronde frutescente, e callo minori surgente, complanata, in statu sicco canaliculata, sub-

dichotoma. Frequenter uno tanto ranio dichotomiae nascente et aspectum insolituni cfticicnte.

Tela assimilatoria e tribus stratis cellularum constante; cellulis strati superficialis frondis singulis

papillas singulas, ])lerumque clavatas, 40— 44;-'- altas, 16 a latas sustinentibus.

Fronde frutescente, naissant d'un [jetit disque, compriniée, canaliculée a I'état sec, a

division sous-dichotome, mais ayant souvent un aspect particulier a cause du non développement
d'une des branches de la dichotomie. Tissu assimilateur composé de trois assises de celkdes;

chaque cellule de l'as.sise périphérique portant une papille, Ie plus souvent en forme de massue,

haute de 40—44 [i.
et large de 16

[i..

Stat. 99. He Nord Ubiaii, Arcliipel Sulu, 16— 17 ni. profondeur.

Le G. Kjclliuani a une hauteur de 10 a 12 cm.; sa fronde a une largeur d'environ 3 mm.,

et une couleur jaune-verdatre, tirant sur le rouge, avec sommets rougeatres; elle est distinctement

canaliculée de la base jusqu'au sommet.

L'algue se distingue des autres Galax-

aura de cette section par sa ramifica-

tion, celle-ci est dichotome mais dans

un grand nombre de cas seulement une

des deux branches de la dichotomie se

développe, l'autre branche reste courte.

La fronde se courbe, quand les branches

successives de la dichotomie se dévelop-

pent du même coté, les branches de

l'autre coté restant courtes, elle prend

alors un aspect tres curieux pour un

Galaxaitra. Au sommet de la fronde

la ramihcation m"a paru plus régulière-

ment dichotome.

Le tissu parenchymateux contient le calcaire, il consiste en trois assises de cellules ayant

une largeur de ± 100
\j.\

les cellules périphèriques portent les papilles hautes de 40—44 'j-:

les cellules de l'assise médiane ont leur plus grand diamètre en direction radiale, elles ont le

sommet arrondi non lobé
;

les cellules de l'assise interne ont leur plus grand diamètre en direc-

tion tangentiale par rapport a l'axe central.

Pour ce qui concerne la structure anatomique du tissu parenchymateux, le G. Kjcllinami

ressemble aux G. vcprccjila et Sibogae.

Des anthéridies ont seules été observées.

E. voN Martens a rapporté de Ternate un jeune échantillon de Ga/axaura, ayant la

Fig. 66. Galaxaura Kjellniaiiii n. sp. -/j Gr. natuv.
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mème ramification avec branches avortées que Ie G. Kjcllmanii. Ouoique réchantillon n'ait

qu'une hauteur de 3,5 cm., je crois qu'il appartient a cette espèce.

Le G. Kjellmanii a regu ce nom en honneur du naturaliste distingué, qui a tant contribué

a notre connaissance du genre Galaxaiira et qui a vu eet échantillon et constaté, qu'il repré-

sentait une nouvelle espèce.

*I3. Galaxanra Sibogae n. sp., fig. 67.

Fronde arborescente e caudice elongato, tereti, spongioso, ramoso et phyllis complanatis,

dichotomis, in statu sicco canaliculatis constante. Cellulis strati peripherici phyllorum singulis

papillas singulas, clavatas, apiculatas, 32
—40 a longas, 12

y.
latas sustinentibus.

Fronde arborescente, composée dun tronc allongé, cylindrique, spongieux, ramifié et de

branches foliacées, comprimées, dichotomes, canaliculées a l'état sec. Chaque cellule de l'assise

périphérique des branches foliacées portant une papille en forme de massue, apiculée, haute de

32
—40 [i.

et large de 12 n..

Stat. 129. Hes Karkaralong, rccif.

Le G. Sibogae ressemble par divers caractères au G. hystrix mais le Prof. Kjellm.\n,

qui a vu ma plante, la considérait ètre une nouvelle espèce. EUe diffère de l'algue du Japon

par sa couleur rosé pale tirant sur le gris, tandis que

celle de l'algue du Japon est pourpre foncé; sa fronde

foliacée, creusée en gouttière jusqu'au sommet et non

zonée, son tissu parenchymateux avant une épaisseur de

100
[}.

et non de 80 a, épaisseur du tissu parenchyma-

teux du G. hvsfrix, constituent autant de différences.

Les deux espèces sont arborescentes, c'est a dire

que la fronde foliacée, les „phylli" de Kjellman, est

portee sur un petit tronc, ramifié chez le G. Sibogae. Ce

tronc cylindrique consiste en une partie centrale de fila-

ments enchevêtrés et d'une partie corticale, donnant nais-

sance a un grand nombre de poils, dont quelques uns

se ramifient comme des rhizoïdes. Les branches foliacées paraissent ètre opposées; elles sont

cylindriques a la base mais s'aplatissent bientot et, dans les échantillons séchés, elles se creusent

distinctement en gouttière.

Le G. hxstrix a le sommet non canaliculé et la plante est zonée, caractère qu'on ne

retrouve pas chez le G. Sibogae. La ramification de cette plante est dichotome; chaipie inter-

node, entre deu.x dichotomies, est plus large au sommet qu'a la base et a une hauteur de

5
—

7 mm.; toute la plante a un aspect corymbiforme. Dans mon échantillon les branches ont

une hauteur de 4 cm. et chaque internode une largeur de ± 2 mm. a la base et de +
3 mm.

au sommet.

Le tissu parenchymateux se compose de trois assises de cellules; l'assise périphérique portc

Fig. 67. Galoxaitra Sibogae n. sp. gr. natur.
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les papilles apiculées, hautes cle ± 32
—40 y.

et larg-es d'environ 12 v.. L'assisc nuuliane consiste

en celkiles avec Ie plus grand diamètre en direction radiale, et l'assise interne en cclUiles avant

Ie plus grand diamètre en direction tangentiale par rapport a l'axe central. Les trois assises

ensemble ont une épaisseur d'environ 100 a; Ie calcaire se trouve dans les méats entre les

cellules du tissu parencliymateux.

Je n'ai pas vu d'organes de réproduction.

Dans l'herbier Kützing se trouve encore un échantillon arborescent de Galaxnitra de

la section J'cpreciilac, de la Nouvelle Calédonie, leg. Vieill.\kd. Les branches cle eet échantillon

ont une couleur jaune verdatre et les internodes ressemblent beaucoup, par la forme et la

structure, a ceux du G. Sióogae\ il y a cependant une différence; la base des internodes est

souvent rétrécie et ces rétrécissements sont quelquefois tres marqués; une fois un pareil noeud

donnait naissance a des poils nombreux. Se pourrait il, que ce caractère apparüt tard dans Ie

développement de la plante, et que la plante de Vieillard fut un échantillon agé du G. Siöogaet

Mes matériaux ne sont pas assez riches pour me permettre de décider cette question.

Le G. Sibogae habite Ie récif; réchantillon de la Nouvelle Calédonie porte sur la

marge les chiffres 14 f.; est ce que cela veut dire que l'échantillon vient de 14 brasses? Ceci

expliquerait peut être la diftérence, observée a la base des internodes, mais quoique cela soit

possible, il est impossible de rien affirmer.

14. Ga/axaura spec.

Stat. 9Ó. Banc de Perles, Archipel Sulu, 14
—

15 m. profondcur.

La drague a rapporté du banc de Perles un petit échantillon de Ga/axaura, qui parait

être une espèce frutescente
;

elle se divise par dichotomie, a une pale couleur jaune-verdatre

et ressemble, par sa structure anatomique et la forme des papilles, au G. veprccnla. L'échan-

tillon est trop petit pour le déterminer detinitivement.

Sect. laevifrons.

15. Galaxaura angustifrons Kjellm.

F. R. KjELLMAN, Floridé-Slagtet Galaxaura. Kongl. Svenska Vet. Akad. Handl. Bd. 33, N"i,

1900, p. 82.

Java, Herbier du jardiii botanique de Buitenzorg.

Distribution: Indes occidentales.

Sect. Dichotomaria, a. Caiiicratae.

16. Galaxaura robusta Kjellm.

F. R. KjELLMAN, Om Floridé-Slagtet Galaxaura. Kongl. Sv. Vet. Akad. liaiull. Bd. 33, N" i,

1900, p. 85.

Stat. 273. Hes Jedan, Hes Aru; 12 m. profondeur.

Timor, leg. Zll'PELIUS.

Distribution: (3céan Indien, Madagascar; iles Loochoo et Riu-Kiu.
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La plante des iles Jedan ressemble par la di mension de sa fronde, tres ramifiée et haute

de 12 cm., aux échantillons du G. obtusata Hauck de Xosi Bé, Madagascar, qui se trouVent

dans l'herbier Hauck. La dimension des articles et des cellules, constituant les tissus parench\--

mateux et assimilateur, est la même. Organes de reproduction n'ont point été trouvés sur

l'algue des iles Jedan, dont la couleur est grise a l'état sec; celle des algues de Nosi Bé est

rouo-e clair disparaissant déja dans plusieurs articles. Cette difterence dépend peut-ètre de la

maniere, dont les plantes ont été séchées.

Sect. Dichotouiaria, b. Spissae.

*!/. Galaxaiira obtusata (Sol.) J. Ag.

f. oblongata (Kütz.) J. Ag.

Solander-Ellis, Zooph. p. 113, sub nomine Corallina obtusata.

J. Agakdh, Epicrisis systematis Floridearum 1S76, p. 525.

KüTZiNG, Tabulae Phycol. t. VIII, 1858, p. 16, tab. 35, fig. II.

F. R. KjELLMAN, Om Floridé-Slagtet Galaxaura. Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl. Bd. 33, N" i,

1900, p. 88.

Stat. 258. Tual, Ile Grand Kei.

Stat. 315. Ile Sailus-besar.

Distribution: Partie chaude de l'Océan Atlantique; Indes occidentales ;
Océan Indien,

Port Natal
;
Asie oriëntale.

Les échantillons du Siboga ressemblent au G. oblongata Kütz. algue réunie par J. Agardh,

au G. obtusata.

L'échantillon de Sailus besar est fertile et porte des conceptacles males tres petits. Le

conceptacle a un diamètre de 200 'i. et l'article, de 2— 2,5 mm

Fam. Wrangeliaceae.

Wrangelia C. Ag.

*i. Wrajigclia Argtcs Mont.

MONTAGNE, Syll. gen. spec. Cryptogamarum, 1846, p. 444; in Webb et Berthelot, Hist. nat.

des iles Canaries, vol. III, sect. III, 1836— 50, sub nomine Griffitlisia Argus.

J. Agardh, Spec. Alg. vol. II, pars 3, 1863, p. 707. Epicrisis 1876, p. 623, sub nomine

Wrangelia plcbcja.

B0RGESEN, The marine algae of the Danish West-Indies, 1916, p. 116.

Stat. 50. Baie de Labuan Badjo, ile Flores, récif.

Stat. 193. Iles Sula Besi, récif.

Stat. 299. Baie de Landu, ile Rotti, récif.

Distribution: Indes occidentales; iles Canaries.

Parmi les divers échantillons il y en a, qui sont fertiles et portent de nombreux cystocarpes.

Ouoique le Wr. Argus ne soit pas encore signalé des Indes orientales, mes plantes

ressemblent si bien aux descriptions que les auteurs donnent du Wr. Argus, que je ne doute
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pas de leur identité. L"a\e central est prestjuc nu, les derniers arlicles des filamcnts vcrticillcs

sont acuminés, et la plante n'a (iu'un(; hauteur de 2,5 cm. D'après Borcüskm elle attcindrait

rarement une hauteur excedant i
—

1,5 cm.; cette difterence en hauteur est la sculc, (|ue j'ai

pu constater en mes plantes.

Le CNstocarpe se trouve au sommet de courts ramules laterau.x;
;

les sporcs ];)'rit()rmes

ont une hauteur de 100
y.

et une largeur de 60 u..

J'ai suivi Burgksex en unissant le JI'/'. plchcja au Ur. Argus \
si les deu.x noms font

doublé emijloi jjour desigmer la mème algue, le nom de Mont.a.gne, comme étant le plus ancien,

a la priorité.

*2. ll'j-angc/ia bicuspidata Borg.

BORGESEN, The marine algae of the Dani-sh West-Iiidies, 1916, p. 118.

Stat. iSi. Ambon, rccif.

Bima, ile Sumbawa, leg. A. Weber-van BossE, 1888.

Distribu tion : Indes occidentales.

Les ])lantes de l'Archipel Malaisien portent des tétrasporanges avant un diamètre de

60
\J.

environ. lis se trouvent en verticilles, a la base des cellules centrales de ramules latéraux

et sont eux-mêmes entourés de courts ramules courbés.

Les axes centraux sont entourés au sommet de filaments tres ramifiés et entortillés,

donnant a l'axe un air spongieux ; vers Ia base l'axe est cortiqué : de longues cellules étroites

l'entourent complètement comme chez le ]]'r. pcu-itillata. Le sommet des ramules verticilles

porte deux mucros, mais ceux-ci, ou l'un deux, tombent souvent. La cellule terminale porte alors

encore .souvent la tracé de la place occupée par le mucro, parceque la surface de la cellule

n'est pas entièrement arrondie a eet endroit.

Le Ur. bicuspidata me parait se rai)procher beaucoup du ]Vr. pcnicillata.

^"3. irrangc/ia penicillata C. Ag.

C. Agardh, Spec. Alg. II, 1828, p. 13S; Syst. Alg. 1S24, p. 143, sub noinine Grijfitlisla penicillata.

J. Agardh, Spec. Alg. II, pars III, 1863, p. 708; Epicrisis 1876, p. 623.

BoRGESEN, The marine algae of the Danish West-Indies 19 16, p. 120.

Bima, ile Sumbawa, recif, leg. A. Weber-VAN Bosse 1888.

Thursday Island, recif, leg. H. A. LoRENTZ.

Distr ibu tio n : Méditerranée; partie chaude de l'Atlantique; Indes occidentales; Australië.

Les échantillons des Indes orientales sont un peu plus frêles que des échantillons

provenant de la Méditerranée
;

ils sont sous ce rapport identiques aux échantillons de la Nou-

velle-Hollande et de l'Océan Pacifique. Pour ce qui concerne la structure anatomi(iue, les plantes

de l'Archipel sont entièrement conformes a la description d'AGARDH, et les tétrasporanges et

les anthéridies, les seuls organes de la fructification que j'ai vus, sont identiques aux tétraspo-

ranges et aux anthéridies du Wr. penicillata^ figurés par Bórgesen.
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*4- IVrangelia vehitina Harv.

Harvev in Trans. R. I. Acad. vol. 22, p. 546; Phyc. Austr. 1860, pi. 46; Alg. exsicc. Austr.

N" 265.

J. Agardh, Epicrisis vol. III, 1876, p. 617.

Stat. 81. Banc de Bornéo, 42—46 m. profondeur.

Stat. 123. He Biaru, 27
—

36 m. profondeur.
Stat. 133. Lirung, ilc Salibabu.

Stat. 144. Ile Damar, 45 m. profondeur.
Stat. 282. Cóte oriëntale de Timor, 54 m. profondeur.

D i s t r i b u t i O n : Nouvelle Hollande occidentale et australe.

Le ]\'r. vehctina est une algue de profondeur; elle a toujours été montée par la drague

pendant l'expédition du Siboga. Les échantillons sont stériles, mais j'ai pu les confronter avec

le N° 2Ó5 des Algae exsiccatae Australiae de Harvey et constater la grande ressemblance

entre ces algues. Le Wr. vehitina parait être assez variable pour ce qui concerne le dévelop-

pement des ramules verticillés. Ceux-ci sont plus courts dans les échantillons de la cóte

oriëntale de Timor et de Damar que dans les échantillons du Banc de Bornéo, de Lirung et

de Biaru. Mais eest la seule différence que j'ai remarquée et ces algues étant toutes stériles,

oftrent peu de points de comparaison pour demêler les différences spécifiques, s"il est vrai que

celles-ci existent.

Caulacanthus Kütz.

*i. Cajilacanthus indiciis n. sp., hg. 67.

Fronde parva, ramihcata, aliis algis adhaerente, dimorpha. Plantis fertilibus compressis,

ramificatione subdichotoma unilaterali, ad basin tetrasporangia ferentibus, ad apicem ramulos

I
— 2 rnm. latos. Plantis sterilibus ramulis cylindricis, irregulariter ramificatis, 40 ad 60

[j. latis,

ad apicem subulatis. Cystocarpiis non visis.

Fronde petite, ramifiée, attachée a d'autres algues, dimorphe. Plantes fertiles comprimées,

a ramification sous-dichotome unilaterale, portant les tétrasporanges a la base, au milieu et au

sommet des ramules larges de i
— 2 mm. Plantes stériles a ramules cylindriques, irrégulièrement

ramifiés, larges de 40 a 60 w., au sommet subulé. Cystocarpes non vus.

Stat. 86. Dongala, Celebes, récif.

Stat. 165. Ile Daram, récif.

Stat. 169. Atja-Tuning, Nouvelle Guinee, récif.

Stat. 282. Pointe oriëntale de Timor, récif.

Le Caulacant/nis des Indes se rapproche du C. comprcsstis Harv., mais Tunique échan-

tillon de cette algue qui se trouve dans mon herbier, échantillon authentique du reste de

Harvey, diffère des algues des Indes par son tissu tres mou et ses ramules opposés, non

subulés. Les algues ne sont pas identiques. C'est dommage cpie M. De Toni n'ait pas donné

une déscription plus explicite et une figure du C. compresstis dans son mémoire „Phyceae

Japonicae novae".

Le C. indiais^ ainsi nommé d'après les mers 011 il a été récolté, se rapproche du C.
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ustulatux par son tissu jilus ferme, mais il s'en distingue par la quanlité de petits disques avec

lesquels il s'attache a d'autres algues. Je n'ai jamais

troLivé Ie C. iiuiiciis a un état relativement pur, il forme

des gazons seulement a l'aide d'autres algues et les algues,

dans les petites pelotes qu'on ramene du récif, sont si

bien cnchevêtrées, qu'on réussit rarement a en isoler une

plante de quelque longueur, non endommagée (fig. 07c).

La fronde du C. /;/rt'/V«\ présente dans les deux

états de son développement, savoir l'état stérile et l'état

fertile, une différence notable. A l'état stérile, les rameaux

et ramules sont cjdindriques, plutót minces, au sonimet

subulé OU acuminé, (fig. ó/rt); a l'état fertile, les rameaux

et ramules sont beaucoup plus larges et la ramification,

irreguliere a 1 etat stenle, devient unilaterale par sous-
, ,='„,, ^

, ,>' '
17 plante Stenle; /' plante avec tetiasporanges; c branche

dichotomie, l'angle entre les ramules est arrondi. Le montrant les disques par lesquels ie Cmihuamhus s'at-

. ir tache .i son hüte. <; cS: /' X Si '^ X' 5°-
rameau prend souvent la lorme d une corne de eert et

l^orte les tetraspores zonées a la base, vers le milieu et au sommet des ramules (fig. (y~ b).

Dans mes échantillons j'ai cherché en vain des cystocarpes.

2. CaitlacantJius spec.

Cóte meridionale de Java, leg. Dr. P. N. VAN Kampen.

L'algue de M. van Kampen est stérile; elle diffère du C. indims par l'absence de disques;

on en trouve bien quelques uns, mais leur nombre est restreint et on peut isoler une petite

toufte de l'algue sans trop la dédommager. Les rameaux et ramules sont plus larges, que ceux

du C. indicus a l'état stérile, mais la ramification est souvent unilaterale, en forme de corne

de cerf. Le tissu est assez ferme.

A cause de l'état stérile de la plante je n'ai pas pu la déterminer; elle ressemble a

une algue de Pondichéry qui se trouve dans l'herbier Kützing sous le nom de C. ustulatns}

Fam. Gelidiacf.ae.

Gelidium Lamx.

L Gelidium sans fibres intercellulaires.

GclidiiDu paiinosnm Born. (non Grun.), fig. 68; PI. VII, i-x^. 3.

BuRNET, Les Algues de P. K. A. Schousboe, 1892, p. 107.

GrunüW, Algen der Pidschi, Tonga und Samoa Insein, p. 40.

SCHMITZ, Marine Florideen von Deutsch Ost-Afrika, Kngl. Bot. Jahrb. XXI, Bd., i8y5, p- I44-

Stat. 47. Ile Kambing, dans la baie de Bima, ile Sumbawa; Palgue cou\rait d'un tapis serre

les coquilles et les pierres du rivage.

Stat. 258. Tual, ile Grand Kei.

Stat. 296. Baie de Noimini, Timor.

Nias sur des morceaux de coraux, leg. Dr. KLEIWEG DE Z\va.\N.
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Distribution : Biarritz, Océan Atlantique.

Sous Ie nom de Gelidiiun pannosum^ Grunow a décrit une petite algue filamenteuse des

ïles Fidschi. Bornet a cru la retrouver a Biarritz
;

il décrit son algue minutieusement
;

elle est

caractérisée par l'absence de fibres intercellulaires, propres a tant de

Gelidmni, et par l'absence d'anastomose des filaments horizontaux,

caractère propre au Gelidiwn pannosuni Grun.

ScHMiTZ a démontré plus tard que Ie Gclidiuin pannosuni Grun.

n'est pas un GeJidiinn, mais un Gelldiopsis. Le nom de Gclidiuni

pannosuni ne peut donc plus s'appliquer a Talgue d'Upolu, mais il

faut la garder pour l'algue de Biarritz.

J"ai retrouvé l'algue de Bornet a l'ile Kambing, baie de Bima.

Il n'y a qu'un seul caractère par lequel je puis distinguer l'algue

^'S- 68. jg Bima de celle de Biarritz, dont je possède un échantillon authen-
a. Gelidiiun pannosuni Bom. échan-

tillon authentique de Biarritz, montrant tique, grace a la générosité de Bornet.
la disposition des cellules corticales r^ .\ •

. ir j n i ,.• i i

,. .. ,
. . Le caractère consiste en la lorme des cellules corticales, plusen lignes verticales. X 320. ^

h. Geiiiiium pannosnm de Ia baie de
larges quc hautcs tant dans les branches érigées que dans les branches

Bima montrant la disposition des cel-

lules corticales en lignes transversaies. rampantcs. Cette fomie des cellules corticales est cause, qu'elles
'* '

présentent une disposition en lignes horizontales, or Bornet décrit Ie

G. pannosuni de Biarritz en ces mots: „ses filaments présentent une disposition des cellules

corticales en lignes longitudinales assez marquée'; cette disposition disparait presque dans les

algues de Tual et de Bima. On pourra distinguer l'algue de la baie de Bima comme une variété

du G. pannosuni Born. a cellules, corticales disposées en lignes transversaies.

La vraisemblance que l'algue des Indes est une forme du G. pannosuni, est rendue plus

grande par Ia découverte a Nias de la forme cxigua, dont il sera question tout a l'heure.

Il est impossible d'identifier l'algue de l'ile Kambing avec le G. crinale var. pcrpusilluni

Picc. et Grun.
^), puisque ces auteurs font remarquer que parmi les grandes cellules méduUaires,

on trouve des fibres intercellulaires en grande quantité ;
or nous avons vu que ces fibres font

défaut au G. pannosuni.

*f. exigua n. f.

Thallo reptante, ramis ascendentibus 0,5 mm. altis, 40—60 a latis, fibris intercellularibus

desinentibus.

Thalle rampant, branches érigées hautes de 0,5 mm., larges de 40—60
[i.\

fibres inter-

cellulaires faisant défaut.

Nias, leg. Dr. KLEIWEG DE Zwaan.

La plante de Nias diffère du G. pannosuni par l'exiguité de son thalle; mais je n'ai pas

observé d'autres différences; la plante est malheureusement stérile, aussi les ramules a tétra-

sporanges et a cystocarpes échappent a Ia comparaison. La plante est dépourvue de fibres

l) A. PiCCONE, Contribuzioni dell' Algol. Eritrea, Nuov. Giorn. Bot. Ital. vol. XVI, 1SS4, p. 317.
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intercellulaires, mals la structure anatomique des Gelidiinn est tres marqurc au sommet des

ramules. Elle a des cellules corticales plus hautes que larj^es et ces cellules onl uiu- disposition

en liq-nes longitudinales, comme Ie type de Bornet.

II. Gelidium avec fibres intercellulaires.

2. Gelidin lil erina ie ('rurn.) Lamour.

Turner, Hist. Fuc. i8ig, tab. 19S.

Lamouroux in Bory Dict. class, vol. VII (1822
—

1831) p. 191.

Stat. 33. Baie tie 1'itljot, ile Lombok, rccif.

Stat. 258. Tual, ile Grand Kei, récif.

Stat. 296. Baie de Noimini, cóte meridionale de Timor, récif.

Distribution: Atlantique, Méditerranée, Mer Rouge, océan Indien.

Ouoique les échantillons soient stériles, il est possible de les reconnaitre grace a leur

fronde cylindrique et les nombreux libres intercellulaires, ([ui parcourent leur tissu.

'"'var. pcrpiisillitiii Picc. et Grun.

Stat. 165. Ile Daram, récif.

Distribution: Mer Rouore.O

Algue sembable au G. criiialc, mais n'atteignant qu'une hauteur de 2 mm.

3. Gc/idiuiii corncuiu (Huds.) Lamour.

HuDSON, Flora Anglica, 177S, p. 585, sub nomine Fiicus conieiis.

Lamouroux, Essai de classif. 1819, p. 41.

Turner, Hist. Fuc. 1819, pi. 257, fig. a.

E. Bornet, Algues Schousboe 1892, p. iio.

F. B0RGESEN, The marine algae of the Danish West-Indies, 1916, p. 114.

Stat. 296. Baie de Noimini, cöte meridionale de Timor.

Palabuan prés de Wéliri, cóte meridionale de Java, leg. Dr. W. DoCTERS VAN LEEUWEN.

Distribution: Parties chaudes de 1'Atlantique; Indes occidentales; Ceylan.

Les plantes de Palabuan sont de petite taille et elles sont stériles
;
mais elles ressemblent

si bien aux plantes de la baie de Noimini par leurs frondes aplaties et leur ramification pinnée,

que je ne doute pas de leur identité.

J'ai eu l'avantage de voir Ie G. cornciiiii {G. cocrulcsccns Crn.) de M. Borgesen des

Indes occidentales et je n'ai pas remarqué la moindre difïérence entre ses plantes et les miennes.

^"4. Gelidium pusilluin .Stackh. var. concJiicola Picc. et Grun.

PiCCONE, Algologia eritrea, Nuov. Giorn. Bot. Ital. vol. XVI, 1S84, p. 316

Stat. 16. Ile Kangeang, récif.

Stat. 277. Ile Dammer, récif.

Maumeri ),,-.,, , „ ,,, ^
,.., , } ile Flores, leg. A. Weber-van Bosse, i88h.

Distribution: Mer Rouee.
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*var. mimiscitla n. v.

Thallo non plus quam i
— 2 mm. alto, ramulis saepe simplicibus, deplanatis, tetrasporiferis.

Thalle pas plus haut de i
— 2 mm., branches souvent simples tétrasporifères.

Stat. 165. Ile Daram, récif.

Stat. 169. x\tjatuning, cóte occidentale de la Nouvelle Guinee, récif.

Nias, récif, leg. Dr. Kleiweg de Zwaan.

Le G. pusilhuu présente une grande ressemblance avec Ie G. cornejiin
;

c'est aussi Ie

cas pour la variété conchicola, et la var. niiiiusciila ne se distingue, que par sa petite taille, de

la variété coiichicola. Ses ramules érigés et un peu aplatis, atteignant a peine une hauteur de

I
— 2 mm., portent déja des tétrasporanges, preuve que la plante est bien développée. Des

tl bres intercellulaires sont nombreux.

L'algue rampait sur des morceaux de coraux parmi d'autres algues.

*5. Gclidiiini ialoglossoides Howe.

HOWE, The marine algae of Peru, ]\Ieinoirs of the Torrey Bot. Club, vol. XV, 1914, p. 96.

Nias, récif leg. Dr. Kleiweg de Zwaan.

D ist ri bu t ion : Ile .San Lorenzo, sur la cóte du Pérou.

Le G. caloglossoides de Nias est un chétif échantillon, un fragment, trouvé parmi d'autres

algues, mais si bien caractérisé par sa grande ressemblance au genre Caloglossa. qu'il n'y a

point de doute, que ce fragment n'appartienne a l'espèce décrite par M. Howe.

6. Gclidiiim latifoliuui Born.

BORNET in Bornet et Thuret, Notes algologiques, p. 58, t. 20.

Stat. 296. Baie de Noimini, cóte meridionale de Timor, récif.

Cóte meridionale de Java, leg. Teysman.
Palabuan prés de Wéliri,cóte meridionale de Java, leg. Dr. W. DoCTERS VAN LEEUWEN.

Distribution: Océan Atlantique, Méditerranée, Nouvelle Guinee.

Tous les échantillons sont bien caractérisés et plusieurs portent des tétrasporanges.

Porphyroglossum Kützing.

I. Porphyrog/ossu/n Zoi/ijigeri Ki.itz., tig. 69 et 70.

Kützing, in Regensb. Flora 1847, p. 775, Tab. Phyc. t. XIX, tab. 45.

DE Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. I, 1897, p. 167.

Baie Dirk de Vries, cóte meridionale de Java, leg. Dr. P. N. VAN KAMPEN.
Nusa Kembangan, cóte meridionale de Java, leg. Dr. W. DüCTERS VAN LEEUWEN.

Distribution: Cóte meridionale de Java.

Le Porphyroglossiiin Zollmgeri a été découvert par Zollinger sur la cóte meridionale

de Java. Kützing a décrit cette algue comme un genre nouveau, quoique les cystocarpes lui

fussent inconnus. L'échantillon de M. Docters van Leeuwen étant fertile, je crois bien faire en

donnant une description avec figures du cystocarpe.
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La fronde du P. Zolliiis^eri se compose comme on sait, d'une lamc r()liac(''e, attachée

au substratum par quelques rhizoides
;
cette lame est entière, rarement divisée et porte des deux

cótés, sur sa partie médiane, des pinnules simples, quelquefois divisce.s. Parmi ces pinnulcs j'en

ai trouvé qui portent des cystocarpes; les pin-

nules fertiles sont insérées a la base de la lame

foliacée, elles sont nombreuses et je suppose,

quoique je n'aie pas ])u suivre leur développe-

ment, que la courte pinnule fertile se développe
—

quelquefois du moins — ajjrcs la déhiscence

des spores, en la |)innule foliacée et stérile qui

garnit la partie médiane de la lame du /'.

Zollingeri. Une pinnule fertile (iig. 69) diftere

de la pinnule du Ptcrocladia capillacea figurée

par BoRNET, (Notes algol. pi. XX, hg. 4) par

sou bord, non entier, mais ondulé ou légère-

ment garni de prolifications membraneuses; elle

porte Ie cystocarpe au sommet et une coupe

transversale par celui-ci démontre, que Ie fruit

a la mème structure que celui des Gelidiitm

ffig. 70). On y remarque deu.x cystocarpes

adossés qui s'ouvrent au dehors, chacun par un

carpostome. La cloison médiane qui les sépare,

porte les deux gamétoblastes et les spores. Les spores sont simples, un peu allongées, pyriformes.

Le fruit du Porphyroglossuni ressemble donc parfaitement au fruit des Gelidium
;

Ie

fruit du genre Siiliria n'en diffère non plus. Ces trois genres out beaucoup d'affinités et les

différences, qui les séparent, se manifestent, ainsi que Borxet l'a déjïi fait remarquer, dans le

thalle végétatif, comme le tableau suivant le démontre.

Fronde de Siüiria avec nervures et pinnules placées le long du bord et sur la joartie

médiane, mais irregulièrement.

Fronde de Porphyroglossiim sans nervure, pinnules placées sur la partie médiane.

Fronde de Gelidhini sans nervure, pinnules distiques, placées le long du bord a distance

déterminée.

Fig. 69.

Pinnule fevtile du Por-

pJt vroglossuvi ZoUhigeri

Kütz. X 36.

Fig. 70.

Fruit du Porphyroghssum

Zollingeri Kütz.

coupe transversale. X S^*

Pterocladia J. Agardh.

*i. Ptcrocladia hicida (R. Br.) J. Ag.

R. Brown in Turner Hist. Fuc. tab. 238.

J. Agardh, Spec. Alg. II, 1851, p. 483.

De Toni, Syll. Alg. sect. IV, vol. i, 1897, p. 162.

Maumeri, cóte septentrionale de File Flores, leg. A. Weuer-V.\N BüSSE 1S88.

Java, cóte meridionale, leg. Dr. P. N. VAN Kampen.

Distribution : Australië occidentale et australe; iles Chatham.
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Les échantillons sont chétifs et stériles; je crois que ce sont des Pt. Incida puisque,

parmi une riche collection d'échantillons de cette algue qui se trouve dans l'herbier Kützixg,

il y en a un, récolté par Preiss et déterminé par Sonder, auquel les échantillons de Maumeri

et de Java ressemblent parfaitement.

II. Cryptonemiales.

Fam. I. Grateloupiaceae.

Halymenia C. Agardh.

Tableau de dét erm in at io n des Halymenia de la collection du Siboga.

I. Fronde plane.

a. Fronde entière, déchirée quelquefois sous l'influence

d'agents extérieurs, avant Ie bord uni, ou denté a la

suite du rongement d'animaux marins.

1. fronde de forme diverse, souvent circulaire, grande

jusqu'a 30 cm. diamètre, de consistance moUe, sessile

ou a pédicelle tres court i. H. 7ilvoidea Zan.

2. Fronde oviforme, distinctement pédicellée, au bord uni

ou ondulé 2. H. ainocna Bory

b. Fronde au commencement au bord entier ensuite divisée en

étroites lanières,qui peuvent s'élargir et se diviser a leur tour 3. H. kallyincnioidcs Harv.

c. Fronde pinnée avec pinnules pinnées et bi-pinnées, au

bord entier ou denté, a base palmatifide ou cuneiforme.

1 . fronde molle au bord entier ou garni de pinnules,

couche corticale composée de 2—4 assises de cellules;

cellule périphérique allongée en papille, haute jusqu'a,

tout au plus, de 12— 16 a 4. //. Florcsia (Clem.) J. Ag.

2. fronde plus robuste que la précédente, au bord pinné

et souvent denté, couche corticale composée de 4—6

assises de cellules; cellules périphériques allongées en

papilles hautes de 16— 18— 20 a 5- ^- Diirvillaei Bory

d. Fronde parsemée de petites taches, entière ou palmatifide.

1 . fronde au bord garni de prolifications tantót plus

larges et tantót plus étroites, au bord denté; quelque-

fois avec prolifications nombreuses, petites et tordues,

donnant au bord, a l'état sec, un air crispé; couleur

rouge brun a l'état sec 6. //. di/atafa

2. fronde au bord garni irrégulièrement de prolifications

courtes ou longues, non crispé ;
couleur rouge violet

a l'état sec 7. //. maai/ata
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II. Fronde tubuleuse, comprimée ou en forme de massue ou

de spathule.

e. Fronde tubuleuse a ramification dichotome; branches toutes

fastigiées 8. //. Agardhü J. Ag.

f. Fronde tubuleuse a ramihcation sous-dichotome, distique

et alternante
'

. 9. //. tuón/osa n. sp. ?

g. Gronde comprimée a ramification dicliotome, branches

fastigiées, diminuant de largeur après chacjue chchotomie,

non atténuées au sommet 10. H.aracJinopliyUoidca n.%^.

h. Fronde en forme de massue ou en spathule, 2, 3 fois

plus large au sommet qu'a la base. Sommet arrondi. . 11.//. clavacforiiiis .Suhr?

*i. Halymeiiia iilvoidca Zan.

Zan.\RDINI, Icon. Phyc. Adriat. 1865, Tab. XLV, p. 17.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1547.

Stat. 273. Hes Jedan, iles Aru
;
a 10,5 m. profondeur.

D i s t r i b u t i o n : Méditerranée.

Zanardini décrit Ie Halyiucnia itlvoidca comme ayant une forme variable, tantót la fronde

„si estende in lunghezza ora in larghezza" et d'autre fois elle se rapproche de la torme circulaire.

Les deux échantillons des iles Jedan sont de forme differente, mais ils ont en commun un

pédicelle tres court prescjue nul, une fronde plane, tres grande, large de jusqu'a 30 cm. et

haute de 14 et 30 cm. Ils sont réniformes ou sous-réniformes, falblement lobés ou divisés —
plutót déchirés — avec de larges lanières; mais ces dernières sont rares. Le bord de ces algues

est denté, ou entier. La drague n'a rapporté que deux échantillons de ces algues et encore un

des échantillons est en mauvais état de conservation. La fronde adhère fermement au papier

en sèchant; elle est mince; la couche corticale est distromatique. Les cellules périphcriques,

petites et oviformes, sont disposées perpendiculairement a la surface et surmontées d'une couche

gélatineuse ayant jusqu'a 4 a. d'épaisseur. Les filaments centraux ont une largeur de 8, 10, 12,

16 i].\ les cellules en forme d'étoile ont un diamètre de 20
y.,

mais elles ne sont pas nom-

breuses. Les cystocarpes font défaut dans mes plantes; les tétrasporanges non encore mürs, ont

une hauteur de 24 a et se trouvent parmi les cellules corticales.

Ouoi(iue je n'aie pas vu le type du H. nivoidca Zan. je crois, a cause de la ténuité de

la fronde et la disposition des cellules périphériques, que ces algues appartiennent au H. ulvoidea^

dont Zaxardini relève la ressemblance de structure avec le //. Florcsia. Ces deux espèces ont

toutes deux les cellules [jériphériques disposées perpendiculairement a la surface; chez le //.

actinophysa Howe, algue appartenant aussi au groupe des Hymcnopsis J. Agardh, les cellules

périphériques sont disposées parallèllement a la surface.

2. Halymcnia aiiiocna Bory.

BüRY in Bélanger, Voyage aux Indes Orientales Bot. Crypt. 1S25
—

1829, p. 169 sub nomine

Haluncnie agréable.
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De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1552.

Stat. 273. Hes Jedan, iles Aru
;

10 m. profondeur.

D ist r i bu tion : Cap Comorin, Ceylan.

Mes échantillons sont d'ages différents. Un bel exemplaire, se compose d'une toute petite

fronde haute de i cm. qui supporte huit frondes pédicellées de grandeur différente. La plus

grande a perdu Ie sommet mais elle a, avec Ie pédicelle, encore une hauteur de 20 cm. et

une largeur de iS cm. La base en est arrondie et Ie pédicelle haut de i— 2 mm. s'élargit

subitement dans la fronde. La fronde a Ie bord entier mais un peu ondulé, ainsi que les autres

frondes, excepté aux endroits rong-és par des animaux ou déchirés par les courants. Une jeune

fronde, haute de 6,5 cm. a un pédicelle distinctement cunéiforme
;
c'est ce pédicelle cunéiforme

qu'on retrouve chez d'autres échantillons hauts de 2— 6 cm. et de 24 cm. Le bord de tous

ces échantillons est entier, e.xcepté celui de l'échantillon de 24 cm., qui est irregulièrement

crénelé, mais ceci dépend des morsures d'animaux, car, vu sous le microscope, le bord jDorte

les traces d'être endommagé. La couleur de ces algues est rouge et rouge tirant sur couleur

de vin, non hiisant.

La fronde de ces algues est épaisse de 250—300 a; l'assise périphérique se compose
de petites cellules oviformes, disposées verticalement sur la fronde

; chaque cellule, vue de

surface est ronde et entourée d'une membrane propre. Les cellules périphériques reposent sur

des cellules plus grandes, qui font transition a une ou deux assises de cellules en forme

d'étoile, d'oü sortent les filaments larges de 1 2
y.,

avec paroi, qui traversent la fronde horizon-

talement. Des cellules en forme de ganglion sont assez nombreuses et visibles par leur contenu

réfringent, a travers la couche corticale
;
leur plus grand diamètre est de 16 a 20 a. En dehors

de ces cellules, on observe encore des corps ronds ou allongés, contenant des matières réfrin-

gentes et ressemblant a des cellules glanduleuses. Elles sont attachées au.x longues branches

d'une cellule en forme de ganglion, mais aussi aux filaments qui traversent la tronde.

Les cystocarpes mürs sont entièrement immergés dans la fronde; ils ont un diamètre

de + 200 IJ.. Les tétrasporanges cruciés se trouvent parmi les cellules périphériques.

Je n'ai malheureusement pas vu l'échantillon authentique de Bory, mais eet auteur relève

dans sons Mémoire que „cette jolie plante ressemble assez pour la taille, la forme et la couleur

a la figure B de la planche 113 de Turner, qui représente un état de son Fiicus reniforines".

Or, sur la planche indiquée de Turner, on trouve deux figures ^, non B, et g qui ont de la

ressemblance avec l'algue des ïles Jedan, surtout la fig. g qui, d'après Turner, est une variété

de b. A cause de cette ressemblance, et puisque la diagnose de Bory s'applique a l'algue de

Jedan, vu aussi la région tropicale oriëntale oü elle a été trouvée, je crois que le nom de

Halymenia ainoena Bory puisse s'appliquer aux algues des iles Jedan.

3. Halymenia kallymenioides Harv., fïg. 71.

Harvey in Trans. R. Ir. Acad. v. 22, 1854, p. 556; Phycol. Austr. pi. CIII, pro partim sub

nomine Halymenia ? CUftoni.

J. Agardh, Epicr. syst. Florid. 1876, p. 135 ;
Till Alg. Syst. Afd. VI, p. 8.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. II, 1900, p. 533.
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Balik-Piippan, cóte oriëntale de Borneo, leg. TissoT VAN l'ATüT,

Distribu tion : Cote occidentale de la Nouvelle Hollande.

Ouoique je n'aie pas vu réchantillon authentique du //. kal/yiiicnioidcs, je crois ne pas

me tromper en désignant de ce nom l'algue de Balik-Pappan. La description clc Harvkv

s'applique bien a notre algue, car elle est sessile, tres mince, lobée et divisée vers Ic sommct

en d'étroites lanières qui se divisent de nouveau après s'être élargies au sommet; elle a Ie

bord garni de petits groupes de cellules, seulement visibles sous une loupe, caractèrc bicn

rare dans ce genre. La description de J. Agardh, qui

iait remarquer que cleu.x espèces sont cachées sous Ie

nom de //. r CUftoni^ nom substitué plus tard par

Harvey a celui de //. kallyiiicnioides^ s'applique aussi

a notre algue, car Agardh s'exprime au sujet des

petits groupes de cellules ,
si caractéristiques pour

l'algue, „ . . . . marginem obsitum glandulis, quae vi.x;

nisi lente conspiciantur".

La fronde du //. kallxiucnioidcs est mince et

se compose d'une couche corticale de deux assises
;

les cellules de l'assise périphérique sont disposées

perpendiculairement a la surface et de forme ovoide. les petits groupes de cellules, qui oment ia fronde. )< 94-

A la couche corticale s'attache Ie tissu médullaire, composé de fines cellules en tormes d'étoile,

dont les branches traver.sent la cavité de l'algue pour rejoindre les cellules en forme d'étoile

de la face opposée. De gros filaments, remplis de matière réfringente, traversent la fronde. Le

bord de l'algue est, comme nous l'avons déja dit, pourvu de petites excrescences, bien visibles

seulement avec une loupe ('fig. 71). La croissance incgale de ces excrescences détermine souvent

l'endroit oü la fronde se déchirera.

Les cystücarpes sont nombreux dans mes échantillons
;

ils sont entourés d'un involucre

de filaments tres ramifiés et assez éloio-nés les uns des autres.O

A cause de la fronde divisée en lanières M. Yendo qui a vu mon algue, croyait qu'elle

était identique au Kallyvienia schizoplivlla Harv., algue dont Harvey admettait la possibilité,

qu'elle fCit un Halyincnia. M. Yendo qui a vu le K. schizopJiylla a Dublin, a eu la bonté de

m'envoyer un dessin de la structure de l'algue sur une coupe transversale. Ce dessin a cepen-

dant démontré, que le K. schizopliylla a une toute autre structure que le //. kallymenioides \

ensuite le bord du A'. scliizophylla est entier et celui du //. kallymenioides est caractérisé par

des excrescences.

Fig. 71.

Bord de la fronde du H. kallvmcnicidcs Ilarv. montr.int

4. Halymeiiia Floresia (Clem.) J. Agardh.

Clemente Simon de Roxas, Ensayo sobre las variedades de la vid comun que vegetan en

Andalucia, Madrid, p. 312. sec. De Toni.

J. Agardh, Epicrisys syst. Floridearum 1876, p. 138, Anal. Alg. 1S92, p. 57.

Borgesen, The marine algae of the Danish West-Indies, 19 16, p. 122.

Stat. 273. lies Jedan, iles Aru
;

ii une profondeur de 10,5 m.

He Thursday, récif, leg. H. LORENTZ, 1907.
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D is t ribu t i o n : Méditerranée
;
Indes occidentales.

\JHalynienia Floresia a été trouvée aux Indes occidentales par Borgesen-, il n'y a

donc rien d'étonnant qu'elle a été aussi trouvée aux Indes orientales ; de plus en plus on

remarque, en étudiant les flores de ces deux régions, qu'elles ont un grand nombre d'espèces

en commun.

Borgesen décrit ses échantillons comme „rather large, reaching a length up to 40 cm.".

Les échantillons du Siboga atteignent une hauteur de jusqua 60 et une largeur de jusqu'a

40 cm. L'algue a été recoltée au récif et draguée aux iles Jedan a une profondeur de ± 10 M.

Il est remarquable que les échantillons des iles Jedan sont plus larges a la base et palmatifides ;

les lanières sont pinnées ou bi-pinnées. Les échantillons du récif sont bien moins larges et en

conséquent peu ou point palmatifides a la base.

UHalymefiia aaiininafcx (Holmes) Okamura a la mème structure anatomique que XHaly-
menia Floresia, mais sa fronde est tres étroite et moins ramifiée que celle du H. Floresia.

Ouoique M. Yendo, en voyant mes plantes, crüt que les deux algues fussent identiques, je n'ose

me prononcer la-dessus, vu Ie manque de matériaux suffisants pour décider la question.

\JH. Floresia est Ie type du genre Halynieiiia. En étudiant son tissu j'ai été frappée

de voir, que les cellules de l'assise périphérique, disposées perpendiculairement a la surface, ont

une hauteur de 12— 16 u. et une largeur de 8 'i.. En étudiant ces cellules au sommet de la
I o 1

fronde, on remarque une fine couche gelatineuse qui les recouvre et chaque cellule laisse dis-

tinguer une paroi spéciale bien distincte. La couche corticale est relativement mince, mais vers

la base de la plante, cette couche devient plus épaisse et consiste en plusieurs assises; les cel-

lules périphériques sont serrées les unes contre les autres et leurs parois bien moins visibles

qu'au sommet. Des préparations, faites d'une pareille partie de la fronde, rappellent distinctement

la structure anatomique de la couche corticale de XH. Dni-villaei et expliquent, que Grunow

a été frappe de la ressemblance entre ces algues, quoiqu'il soit allé trop loin en identifiant Ie

H. Floresia au H. Durvillaei. Mais je' crois que, vu cette grande ressemblance entre les

couches corticales des deux algues et l'identité de développement de leur cystocarpe, il n"y a

aucune raison pour séparer Ie H. Diirvillaci et les formes qui se groupent autour de cette

algue du genre Halymenia, ainsi que Ie voulüt Schmitz. La difterence entre Ie H. Floresia et Ie

H. Durvillaei n'est pas aussi grande qu'entre Ie //. Floresia et Ie H. latifolia, car cette dernière

a les cellules périphériques disposées non perpendiculairement mais parallèllement a la surface.

5. Halyiiienia Durvillaei Bory, fig. 72 .

BORY de St. Vincent, Voyage de la Coquille, 1826, pi. 15.

KÜTZING, Spec. Alg., 1849, p. 717.

J. Agardh, Anal. alg. 1892, p. 55.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1539.

Halymenia ceylanica Kützing, Tab. phyc. t. XVI, 1S66, p. n, tab. 93.
— Harvey, List of

Ceylon Algae N*^' 39 et A.

Hevdrich, Beitr. zur Flora von Kaiser Wilhelm Land 1892, p. 477, sub nomine Sebdenia

ceylanica.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. II, 1900, p. 530, sub nomine Sebdenia ceylanica; non

Meristotheca papidosa J. Ag.; Callynienia papulosa Mont. nee Kallymenia exasperata Zan.
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Ilalvincnia forjHosa Kützing, Tab. plux. t. XVI, 1 866, p. 33, tab. 91.
— Hakvey, List of

Friendly Isl. Algac, N" 55.

J. Agardh, Epicr. 1S76, p. 138.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1589.

Dans les Analecta algologica J. Agardii a réuni dans la section des Acanthvmcnia

quelques Halymcnia, f]ue Sch.mitz
^)

vcnilait unir au genre Gcliiiaria. Le c)-stocarpe du type de

ce genre, le G. iilvoidca, étant encore inconnu, il est impossible d'identiher d'autres algues a ce

genre. Les échantillons du Siboga étant fertiles, j'ai pu suivre presque enticrement le dévelop-

pement du cystocarpe du //. Dnrvil/aei et constater que ce développement, pour tant que je

sache, est identique a celui du //. Floresia, étudié et illustré par Berthold
").•

J'ai pu voir, comment les cellules de la couche corticale s'étaient divisées pour former un

groupe de cellules parmi lesquelles on distinguait un filament, composé de cellules plus grandes

et avec un contenu granulcux. Ce filament se

courbe et entoure la cellule auxiliaire, plus haute

([ue large; je n"ai pas su constater, quelle ccllule

du filament portalt la cellule auxiliaire du reste

tres aisément reconnaissable parmi les cellules

environnantes. J'ai aussi vu un mince filament

attaché a la cellule auxiliaire et je suppose que

ce filament soit le fil fécondateur. Dans un stade

suivant la cellule auxiliaire s'était avancée dans

la partie centrale de Talgue ;
le filament qui

l'entourait, s'était developpé et les cellules, qui

constituaient le filament
,

étaient devenues les

cellules basales d'oü naissent les filaments qui

composent l'involucre. Dans des stades suivants

la cellule auxiliaire s'était agrandie, tout en res-

tant plus haute que large, et avait coupé a son

sommet des segments qui deviendront plus tard

les lobes, dont se compose le fruit. L'étude de

2:)lusieurs préparations démontre encore, que la

partie basale de la cellule auxiliaire persiste et donne succe.ssivement naissance a plusieurs

segments, qui arrivent l'un après l'autre a la maturité. Les spores müres s'échappent par un

ostiole dans la fronde, lequel est entouré par des cellules allongées de la couche corticale.

Gruxow
"j

a réuni au H. Dïtrvillaci les H. ceylanica et foriiwsa, et je crois avec raison.

La variabilité des algues, connues sous les noms de //. ccvlanica at formosa, est presque illimitée:

les figures de la planche MII en font preuve. La fig. 2 nous montre une forme nouvelle,

proche parente de la var. ceylanica^ c^ui porte une branche d'une tout autre forme res.semblant

Fig. 72. Cystocarpe du Halyincnia Durvillaci Boiy. X 640-

i) ScHMiTZ, Marine Floridcen von Deutsch-Ostafrika, Engl. Bot. Jahrb. XXI. Bd., 1/2 Heft, 1895, p. 163.

2) BiKTHOLD, Die Cryptonemiaceen des Golfes von Neapel, XII. Mooogr. herausgegeben von der Zoologischen Stat. zu Neapel

1S84, p. 10, II. Tafel. 8.

3) Gkunow, Algen der Novara, iS6S, p. 66: Algen der Fidschi, Samoa- und Tonga-Insein, p. 32.
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a une branche de la var. forviosa. Je me suis bien convaincue, que cette branche a ramification

pinnée et serrée n'est pas d'origine externe mais vraunent une partie intégrante de la fronde.

L'autre figure représentante une fronde de la var. ccylanica^ qui porte une branche ressemblant

au H. variegata Borj-, niais d'après Howe
^)

Ie H. varicgata Bory ne serait pas un Halyrnenia.

Ouoique la variabilité du //. Durvillaei soit grande, je crois pourtant que Grunow se

trompe, quand il dit que Ie H . Floresia ressemble tant au H. Durvillaei. Déja sur Ie récif on

reconnait de suite les touffes du H. Djtrvillaei a leur couleur plus sombre ou a leurs frondes

plus robustes et moins gelatineuses au toucher. Le H. Durvillaei est un habitant du récif et

n'a jamais été dragué ou trouvé a quelque profondeur. Le H. Floresia se développe mieux dans

des localités un peu abritées, la couleur de la plante vivante est plus claire et la consistance

de sa fronde jjIus molle que celle du H. Durvillaei. La couche corticale du H. Durvillaei est

plus épaisse et les cellules de l'assise périphérique sont plus hautes que ne le sont celles du H.

Floresia^ mais cette différence est seulement quantitative et ne suffit pas a éliminer le H. Dur-

villaei du genre Halyrnenia, ainsi que le proposat Schmitz. La couche corticale du //. latifolia

diffère plus de celle du H. Floresia que celle-ci ne diffère du H. Durvillaei, car chez le H.

latifolia les cellules de l'assise périphérique sont disposées parallèllement a la surface de l'algue

et non allongées en papilles.

Le type de la variété ceylanica (H. ccylanica Kütz.) a été cueilli a Ceylan; l'algue a

la fronde plutót étroite et une base cunéiforme a pédicelle court, le type du H. Durvillaei a

la fronde plus large et la base palmatifide; il a été récolté a Port Praslin, Nouvelle Irlande.

On s'attendrait a ce que des algues, trouvées a de si grande distance l'une de l'autre, fussent

les représentants d'espèces distinctes, mais en étudiant un grand nombre d'échantillons, on

remarque tant de formes intermédiaires, tant de Hens de passage de l'une a l'autre forme et

en outre des variations abruptes, parce qu'une plante transforme une de ses branches en une

forme déja connue comme var. particuliere, qu'on est obligé d'admettre, que toutes ces variétés

appartiennent a une seule espèce. Déja Schmitz entrevoyait, ainsi que Grunow, la nécessité

d'une telle fusion, mais les matériaux lui manquaient pour trancher la iiuestion.

C'était une grande tentation de décrire les transformations abruptes d'une branche de

Halyrnenia comme des mutations, mais ces transformations, quoique tres intéressantes, sont des

faits encore mal connus et nos connaissances sur Ie développement du H. Durvillaei, encore trop

incomplètes pour permettre une telle supposition.

La question, si les diverses formes qu'adopte le H. Durvilleai, représentent des plantes

neutres, sexuels ou tétrasporifères, n'a pas encore été étudiée, et mes matériaux ne sont pas

assez riches en plantes fertiles pour me permettre une telle investigation.

J'ai cru reconnaïtre 5 variétés assez bien délimitées du H. Durvillaei.

var. tvpica.

Fronde a base palmatifide ou cunéiforme; segments larges de i
—

1,8 cm., pinnules larges

de I
—

3 mm. Segments et pinnules souvent garnis de dents, mais celles-ci font aussi défaut.

Pinnules souvent rétrécies et élaro-ies alternativement mais aussi droites sans rétrécissements.

l) J\I. A. HowE, The marine algae of Peru, Memoirs of the Toriey Bot. Club vol. XV, 1914, p. I19.
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Stat. 1/2. Ile Gisser, rccif.

Phare ,de Biill", leg. Snackev, récif.

Hes Aru, leg. Prof. Arnoldi, récif.

1) is tr i b u t i on : Mers Australes, la Nouvelle Irlande.

Grace a raimabilité de M. H.ariot, Ie regretté assistant au Muséum d'histoire nalurc^lle

a Paris, j'ai pu étudier l'échantillon authentique de Dukvillk et me convaincre, que mes (chan-

tillons ont la mème structure anatomique tjue Ie type. Parmi les échantillons types on remar<|iic

encore deu.K formes : l'une a base palmatifide, l'autre a base cunéiforme. .Sur la planche de

D-LTRvii.LE les deux formes sont fifjurées.

Les échantillons des iles Aru ressemblent a l'échantillon authentique de Borv de Port-

Praslin N" 109, figuré a droite dans la planche XV du voyage de la Coquille et ayant une

base palmatifide.

Les échantillons du phare „de Brill" sont plutot a base cunéiforme et l'échantillon de

Gisser parait étre un segment d'un grand échantillon. Toutes les formes du H. Durvil/aci

sont caractérisées par des pinnules, tantót plus larges et tantot plus étroites, ayant presque toutes

Ie bord garni de papilles ou de dents distiques, disposées a distance indéterminée; ces mêmes

papilles se montrent aussi sur la fronde, tantót isolées et tantót nombreuses. Elles ont été cause

que cette algue a été prise pour Ie jMcristotJicca papulosa.

Les échantillons des ïles Aru ont pris, en séchant, une teinte verdatre; cette couleur a

été signalée par Bory. Les algues du phare „de Brill" et de Gisser sont rouges ou roses et pas

verdatres. Est-ce que cette différence en couleur des algues séchées a encore quelque valeur,

ou faut-il l'attribuer a l'age de la plante ou a un autre proces de dessication ? Cette différence

en couleur ne me semble pas justifier la séparation de ces algues de la var. typica.

var. ccylanica (Kütz.).

Fronde a base cunéiforme, allongée; segments larges de 0,5
—

1,8 cm.; pinnules larges

de I
—

3 mm., bord des segments et des pinnules avec dents, disposées quelquefois a grande

distance et d'autrefois absentes.

Stat. 71. Makassar et iles environnantes.

Stat. 240. Iles Banda.

Pulu Web, leg. Dr. F. BUITENDIJK.

D i s t r i b u t io n : Ceylan; la Nouvelle Guinee.

Sous Ie nom de H. cevlanica se trouvent deux formes dans l'herbier H.\rvey a Dublin;

Ie type de l'espèce N" 39 et la forme A. D'après Gr'JNOW ces deux échantillons appartiennent

a la mème espèce. Ouelques échantillons ont une forme aberrante. La fig. i, PI. VIII fait voir

une fronde de la var. ceylanica^ (|ui porte une branche d'une forme bien différente, ressemblant

a une branche du H. variegata Bory.

var. forinosa (Kütz.).

Fronde a base cunéiforme, s'élargissant vers en haut, avec segments di.stiques larges de

5
— 8 mm., portant sur leur bord des pinnules tres serrées, larges de 0,5

—
1,5 mm. et garnies

de dents. Rétrécissements des pinnules rares, observés seulement dans quelques échantillons.
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Stat. 114. Baie de Kwandang, récif.

Stat. 129. Ile Karkaralong, récif.

Stat. 152. Baie de Wunoh, ile Vaigeu, récif.

Stat. 172. Ile Gisser, récif

Stat. 192. Ile Sula Besi, récif.

Phare „de Brill", leg. Snackey.

Distributioii : Hes des Amis.

La forme foriiwsa se caractérise par ses nombreuses pinnules distiques, portant souvent

des pinnules de second ordre. La fronde est tantót plus étroite et tantót large ;
des fornies

intermédiaires .sont nombreuses.

Var. demida fa n. v.

Fronde élancée a base cunéiforme, allongée et rétrécie
; segments peu nombreux, larges

de 2— 8 mm., avec pinnules larges de 0,5
— 2 mm. Rétrécissements des pinnules tres prononcés

dans la plupart des échantillons ; bord des pinnules denté.

Stat. 81. Sebangkatan, banc de Bornéo, récif.

Cette forme se distingue par Ie peu de largeur de sa fronde et par ses branches, rares

en comparaison des autres formes du H. Diirvillaci. La fig. 2, PI. YIII représente un échantillon

typique de la f. deiutdaia, mais une branche s'élargit subitement et .se développe en une

branche a ramules distiques, tres serrées, portant au sommet des pinnules nombreuses. Cette

branche a tout a fait Ie caractère de la var. foruiosa.

La forme, que j'ai nommée denudaia, est peut-être identique a celle, désignée par Grunow

in Schumann et Hollrung flora von Kaiser Wilhelms Land 1889, du nom de H. augiisfissima.

Mais Grunow n'a pas ajouté de diagnose et Ie nom reste donc un nom d'herbier, que je n"ai

pas voulu emjjloyer, parce que je n'ai pas vu l'échantillon et parce que M. De Toni cite

l'algue sous Ie nom de H. lacerata Sond. Or Sonder décrit son algue : . . . eire. 4—6 pollices

longae et latae, apice summo aut fere ad medium usque magis minusve lacerato-incisae . . .

Cette description ne s'applique joas a la variété, décrite par moi sous Ie nom de doiudaia.

*var. edejitata n. v.

Fronde a base inconnue mais probablement cunéiforme, plutót étroite et élancée
; seg-

ments et jjinnules dépourvus de rétrécissements et de dents.

Paré-Paré, Celebes, leg. A. Weber-VAN Bosse. 1888.

''6. Halymcnia dilatata Zan.

ZANARinNl in Regensburger Flora 185 i, p. 35, Plantarum in mari rubro hucusque collectarum

1858, p. 280.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, Sect. II, 1900, p. 531, sub nomine Sebdenia dilatata.

Stat. 181. Anibon, récif

Stat. 273. Hes Jedan, lo m. profondeur.

Maunieri, ile Flores, récif; leg. A. Weber-van Bosse 1888.

Distribution: Mer Rouge; cote oriëntale d'Afrique.
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Zanardint a décrit Ie //. dilatata avec une fronde „forma .summn]j('re varial)ilis"; les

échantillons du Siboga en font preuve. Ouelques ('chantillons, récoltés au i-(-cif, ont Ie bord

excessivement prolifère ;
les prolifications sont si nombreuses que la trunde en est crispée.

Il a été plus difficile de suivre Ie développement du cystocarpe chez Ie //. dilatata

que chez Ie H. Diirvillaci, ]juisque la couche corticale du //. dilatata est ])lus épaisse et les

cellules en sont plus ra]jprochées les unes des autres, fjue chez Ie //. Purvillaei. J'ai cepcndant

observe la cellule auxiliaire, portee par la cellule de soutien et entourée des cellules basales,

cVoü naitront les hls, constituant l'involucre. Plus tard, probablement après la fertilisation, la

cellule auxiliaire s'avance dans la partie centrale de l'algue et s'y développe en cystocarpe

comme chez Ie H. Ihirvillaci.

*/. Halxnicnia uiaciilata} J. Ag.

J. Agardu, Till Alg. Syst., IV, (VII) p. 12, Anal. alg. 1892, p. 53.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. II, 1900, p. 531, sub nomine Scbdenia uiacidata.

Stat. 2]},. Hes Jedan.

Distribu tion : Ile Maurice.

L'algue, que j'ai désignée avec un point d'interrogation du nom de H. viaculata'i J. Ag.,

s'accorde avec la description d'AGARDH a une exception prés ;
elle est aussi plus forte et

les pinnules, qui entourent Ie bord, sont plus grandes et plus larges que celles de l'unique

échantillon de cette espèce, que j'ai pu etudier. Malheureusement eet échantillon n'est qu'un

fragment, mais il me semble avoir la valeur d'un co-type, puisqu'il vient de .St. Maurice et de

l'herbier Robillard.

La différence entre l'algue des iles Jedan et la description cI'Agardh, a laquelle je

faisais allusion plus haut, consiste en la maniere dont la plante est attachée au sol. D'après

Agardh la plante se rtxe au sol par un large disque basal, autour duquel la plante se développe

en lames plus ou moins larges et palmatifides. La plante des iles Jedan a un court pédicelle

cylindrique, solide, haut de i cm., large de 2 mm. L'échantillon est profondément déchiré,

c'est, comme si plusieurs frondes se développa.ssent au sommet du mème pédicelle. Le bord de

la tronde est uni, divisé ou pourvu de prolifications plus ou moins longues, dentées ou lobées

a leur tour. La fronde est tachetée comme chez le H. inaculata. Les H. dilatata et iiiaculata

se ressemblent du reste tellement quant a la structure anatomique, qu'elles pourraient bien ètre

deux formes d'une seule espèce. Déja Agardh ne voyait presque pas de différence de structure

entre les deu.x algues. L'échantillon des iles Jedan serait en ce cas une belle forme de transition

entre les formes extrêmes; eet échantillon porte des tétrasporanges, les échantillons du récif,

désignés du nom de H. dilatata, des cystocarpes et des tétrasporanges.

*8. Ilalyincnia Agardhii De Toni.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. II, 1905, p. 154.

COLLINS and Hervev, The Algae of Bermuda, 1917, p. 149.

Stat, 273. Hes Jedan, 10,5 m. profondeur.

D i s t r i b u t i o n : La Floride.
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Les plantes des iles Jedan sont identiques a un échantillon regu du Jardin Botanique de

New-York. D'après Collins et Hervf.y Ie H. AgardJiii De Toni est Ie H. decipie?is des auteurs

américains, mais non de J. Agardh et se distingue du //. dccipie7is de la Méditerranée par sa

grande dimension. J'ai des échantillons qui ont une liauteur de 23 cm. Les plantes croissaient

en touffes compactes ;
étalées sur du papier quelques unes de ces plantes ont une largeur de

40 cm. et une hauteur de 23 cm. Quelques individus ont au-dessus de la première bifurcation,

une largeur de i cm.; les dernières dichotomies ont en général une largeur de 4 mm. La base

de la plante est cunéiforme et s'attache sans pédicelle au substratum. Toutes ces plantes ont

une couleur rouge foncé et dans leur tissu on remarque des cellules cylindriques, remplies de

matières, hautes de ± 20
y.

et larges de ± 8 u., attachées aux filaments qui parcourent la

fronde. J'ignore la nature de ces cellules. Les canaux mucilagineux ont fait défaut dans les

préparations examinées.

*9. Halyiuciiia tiibitlosa n. sp., fig. 73.

Fronde tubulosa, ramificatione sub-dichotoma, alternante et disticha, ad apicem rotundata,

8
[}. lata, colore rubro-roseo, constante tela centrali filamentorum valde solutorum et cellularum

stellatarum diametro usque ad 40 a. Cellulis corticalibus ad apicem in turmis dispositis, diametro

6, S aut 1 2
\i.. Cystocarpiis et tetrasporangiis non visis.

Fronde tubuleuse a ramification sous-dichotome, probablement alternante et distique ;
au

sommet arrondi, large de 8 a, de couleur rouge-rose, composé d'une partie centrale de filaments

tres laches avec cellules en forme d'étoile, ayant un diam. de jusqua 40 y.
;

cellules corticales

disposées en groupes au sommet avec un diam. de 6, 8 ou 12
\j.. Cystocarpes et tétraspo-

ranp-es non vus.

Stat. 80. Banc de Bornéo, 40— 50 m. profondeur.

L'algue que la drague a rapportée d'une profondeur de 40—50 m., est un Halymenia

d'après son tissu, composé de filaments verticaux lachement enchevêtrés, et d'une couche corticale

tres mince, composée de deux assises de cellules. Parmi les filaments verticaux

on remarque de nombreuses cellules en forme d'étoile dont les prolongements

multiples s'avancent vers la périphérie et dans la partie centrale de l'algue, ou

viennent buter contre de semblables prolongements d'une autre cellule en forme

d'étoile. Ces cellules sont grandes; j'en ai vu ciont la partie la plus large avait

un diamètre de 40 [i..

L'algue appartient a la section des Isynicnia J. Ag.. Les cellules périphé-

riques sont réunies au sommet en groupes de 3 ou 4 cellules dont chacune est

entourée, d'une paroi spéciale. Vers la base cette disposition a quelquefois disparu ;

F'g- 73- les cellules y sont entourées d'une masse gélatineuse, presque uniforme dans
Halymenia tulnilosa

n. sp. Gr. nat. laquelle aucune tracé d'une paroi est visible sans réaction spéciale.

Le H. tiibiilosa se rapproche par la disposition de ses cellules corticales du H. Agardhii

(J. Ag.) De Toni. Par sa fronde tubuleuse elle se rapproche du H . decipiens, mais toutes les

branches de cette algue ainsi que celles des H. elongata et fi'igona, sont fastigiées c.-a.-d.
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qu'elles atteignent une même hauteur et c'est Ie contraire (]u'on remarquc chez Ie H . hibulosa

dont la fronde se divi.se par sous-dichotomie: une branclie de la dichotomie reste courte, tandis

que l'autre s'allonge pour se diviser plus tard. Les branches sont disticjues pour tant que j'en

puisse juger d'après mon unique échantillon, (jui n'est ([u'un fragment. Si j'ose Ie décrirc comme

une nouvelle e.spèce, c'est parce que les différences entre eet échantillon et les es])èces parentes,

sont si prononcées qu'il est impossible de Tidentifier avec un Halxineiiia connu. Le //. tulnilosa

rappelle par sa forme extérieure quelques échantillons du CJirysyuicnia ventricosa, mais par sa

structure anatomique cUe se distingue de cette plante. Du //. faxtigiaia J. Ag. notre plante

diffère par ses branches terminales non atténuées au sommet mais arrondies. Ao.'VunH décrit

les branches du H. fastigiata en ces mots: „ramis terminalibus longe attenuatis, subacuminatis".

Mon échantillon porte des tétrasporanges cruciés, je n'ai pas vu de cystocarpes.

Les H. tubiilosa et arachnopJiylloidea ont été dragué a une profondeur de 40—50 M.

Il est interessant d'ob.server que les deux algues ont un tissu tres mou et une couche corticale

tres mince.

''10. Halymcnia aracluioplivlloidca n. sp., fig. 74.

Fronde mollissima, basi cuneata, alta ± 4 cm., lata 1.5 cm. cito per dichotomiam divisa.

Ramis dichotomiarum sequentium fastigiatis, crescendo angustatis, sed uno quorjue ramo inter

duas dichotomias sequentes, aeque lato ad basin ac ad apicem. Cortice tenuissima. Cellulis

stellaribus numerosissimus, 40— 60 a latis. Ramis 12— 20 u latis.

Fronde molle, plane, haute de ± 4.5 cm. a base cunéiforme, large de 1,5 cm., se ramifiant

par dichotomie. Branches des dichotomies successives fastigiées, devenant de plus en plus étroites,

chaque branche entre deux dichotomies de forme lineaire.

Couche corticale tres mince. Cellules en forme d'étoile nombreuses, larges de 40—60 a

avec branches larges de 12— 20
[i..

Stat. 80. Banc de Bornéo, 40— 50 m. profondeur.

Aucune description des HalymcJiia de la section hyinenia J. Ag. s'applique a notre algue,

c'est pourquoi je l'ai décrite comme une espèce nouvelle. Elle ressemble a des Arachnophylhi^n

par la régularité avec laquelle les dichotomies se succèdent, qui

donnent a la plante un air tres gracile, puisque les segments

dim.inuent de largeur a chaque division comme chez le Neinastonta

Feredyac. Mais la structure anatomique de notre plante est celle

d'un Hah'inenia avec de longues cellules sous-corticales en forme

d'étoile, qui traversent la fronde entière. Elles sont de forme

différente, quelquefois quadrangulaires allongées, plus petites vers

la périphérie et plus grandes vers la partie médiane de lalgue.

Leur partie centrale a un diam. de 40—60
[i.

et de cette partie

naissent les branches au nombre de 4
—

7 et larges de 12— 20
\)..

(_)n trouve des cloisons dans

les branches mais pas a l'endroit, oü elles sortent du corps central.
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Je n'ai point observé de filaments, remplis de matière réfringente comme on en trouve

chez tant de Halynienia.

L'alg-ue semble se rapprocher du H. Jlabellata Schm. mais elle se distingue de cette

dernière algue par sa fronde tres molle, non rigide. Ses segments linéaires diminuent de largeur

a chaque dichotomie, bien que chaque segment garde la largeur qu'elle a a sa base et ne

s'atténue nuUement vers Ie sommet. Les cellules de l'assise périphérique ont leur plus grand

diamètre parallèllement a l'axe central. Des tétrasporanges cruciés sont les seuls organes de

la fructification que j"ai observés
;

ils poussent parmi les cellules corticales et naissent des

cellules sous-corticales.

L'algue poussait sur des débris de corail que la drague avait rapportés d'une profondeur

de 40 a 50 m.

"^11. Halyi)iC7tia clavaeforniis Suhr ?

SUHR in Flora Regensb. 1831, p. 675.

MONTAGNE, Flore des Canaries, p. 164.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, 1905, p. 1552.

Stat. 71. Makassar, 27
—

32 m.

Stat. jy. Banc de Bornéo, 40— 50 m.

Distribution: Hes Canaries.

Sous Ie nom de H. clavacforiuis Suhr a décrit une algue dont la description s'applique,

quant a l'extérieur, mot pour mot a notre algue. L'échantillon de Montagne conservé au Museum

de Paris, n'est malheureusement pas un Halymeiiia^ mais peut-être un fragment de Rhodvnicnia

paimata^ d'après Bornet. L'échantillon type de Suhr se trouvera probablement dans son herbier

a Melbourne, oü il m'est impossible d'aller Ie voir. Je suis donc obligée de me tenir a la

description incomplete de Suhr et, pour cette raison, j'ai mis un point d'interrogation derrière Ie

nom d'espèce, car Suhr ne dit mot de la structure interne de son algue et une détermination,

fondée exclusivement sur une ressemblance extérieure, est par trop souvent erronée.

Mes échantillons sont en forme de massue, plutot spathuliforme et ont une hauteur de

jusqu'a 6 cm. et une largeur de 2—4— 11 mm. lis viennent d'une profondeur de 27 a 50 m.

et ont une couleur rougfe clair. La base de toutes ces algues est tres mince: la fronde s'élargit

peu a peu dans une lame au sommet arrondi, au bord entier et rétrécie a des endroits indéter-

minés; quelquefois deux ou trois jeunes frondes naissent au sommet d'une lame première mais

celle-ci a alors Ie sommet endommagé par des agents extérieurs; d'autre fois une ou deux

frondes naissent du bord entier de la lame. Les cellules en forme d'étoile sont nombreuses,

elles ont un diamètre de 20— 28— 32 a, Ie plus .souvent arrondies, elles sont quelquefois plus

longues que larges. Les branches qu'elles émettent, vont a la rencontre de branches venant

d'autres cellules en forme d'étoile, ensemble elles constituent un réseau tres solide en com-

paraison de la plante delicate. Les branches sont séparées par une cloison de la partie centrale

de la cellule.

L'écorce consiste en une assise monostromatique de petites cellules arrondies ou quadran-

gulaires, a laquelle fait suite une assise de plus grandes cellules. Les cellules corticales sont
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entourées d'une couche de gelee uniforme et souvent assez épaisse du cotc extérieur. La partie

centrale est composée de minces iïlaments parmi lesquels les cellules en formc d'étoile et leurs

branches se font beaucoup reiTiarc[uer. Le fruit est petiti j'ai vu (]u'il était lobé et entouré de

filaments involucraux, mais je n'ai pas pu suivre sou developpement.

Vu la o-rande distance qui sépare le banc de Bornéo des iles Canaries, il est possible,

presque vraisemblable, que les deux algues soient des représentants d'espèces distinctes. Des

naturalistes, pouvant étudier l'herbier de Suhk a Melbourne, pourront seuls décider cette question.

12. Halxiucnia spec.

13. Halyiiicnia spec.

En dehors des Halyiucnia énumérées ci-dessus, j'ai encore des fragments de deux autres

espèces de ce genre, provenant du banc de Bornéo et d'une profondeur de 40— 50 mètres. Les

échantillons dont l'un a le bord entier et l'autre le bord cilié, se font distinguer comme des

Halyiucnia par les cellules en forme d'étoile, caractéristiques pour ce genre. Leur tissu est tres

molle et mince, mais les cellules corticales de Tune des deux espèces se touchent comme les

cellules d'un tissu parenchymateux, et les cellules corticales de l'autre espèce sont entourées

d'une substance molle et gélatineuse. Les fragments sont trop petits pour les déterminer.

Grateloupia Agardh.

I. Grateloupia filicina (Wulf.) Ag.

WULFEN, in Jacq. Coll. III, p. 157, sec. De TüNI, sub nomine Fncus filicinus.

Agardh, Spec. Alg. I, 1823, p. 223.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1563.

Localité : Palabuan prés de Weliri, cöte septentrionale de Java, leg. Dr. W'. DOCTERS VAN
Leeuwen.

D i st rib u ti o n : Atlantique, des cótes d'Angleterre jusqu'au Cap de Bonne Espérance;

Indes occidentales
;
Méditerranée

;
océan Indien.

L'algue de Palabuan ressemble a la variété, figurée par Kltzing sous le nom de Grate-

loupia cou/crta et trouvée par Zollinger a Java.

Corynomorpha J. Agardh.

I. Corynoniorplia prisiuatica J. Ag.

J. Agardh, Spec. Alg. II, 1851, p. 193, sub nomine Acrotylns prinuaticus. Epicr. Alg. 1876,

P- 143-

De Tuni, Syll. Alg. vol. IV, sect. 1905, p. 1585.

Stat. 273. Iles Jedan, 10— 12 m. profondeur.

D is t r i b u t i o n : Océan Indien, cótes de l'Hindostan.
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Cyrtymenia Schmitz.

*i. Cyrtymenia [corneaï) (Kütz.) Schm.

KÜTZING, Tab. Phyc. t. XVII, 1867, p. 6, tab. 20.

Schmitz, Kleinere Beitrage zur Kenntn. der Florideen VI, 1896, p. 13.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1583.

Stat. 152. Ile Vaigeu.

D i s t ri b u t i o n : Afrique australe; Chiloe.

je n'ai qu'iin seul et petit fragment de cette algue, enlevé par la drague, maïs ce frag-

ment est fertile et porte des cystocarpes nombreux. lis occupent la place que les cystocarpes

ont chez les Cyrtymenia, c.-a-d. sur les confins entre les cellules de la couche corticale interne

et les rangées anticlines de cellules de la couche corticale externe. lis sont entourés de „Hüll-

faden" non anastomosés et les dernières cellules de la rangée de la couche corticale e.Kterne,

ne sont pas unies transversalement entre eux.

Ces caractères semblent indiquer que la plante appartient au genre Cyrtynienia, dont la

rapproche aussi la couleur pourpre foncé de sa fronde, mais jusqu'a ce que des échantillons

aient été trouvés avec des tétrasporanges, la détermination reste encore douteuse. Chez Cyrty-

menia les tétrasporanges se trouvent dans de petites excressences de la fronde et chez Pachy-

menia, genre qui ressemble beaucoup au genre Cyrtymenia, les tétrasporanges sont dispersés

sur la fronde.

L'épaisseur de la fronde de l'algue de Vaigeu la distingue des C hieroglyphica et

somalensis\ elle ne peut être comparée qu'avec Ie C. cor7iea, trouvée, d'après Schmitz, sur les

cótes de l'Afrique australe et de Chiloe, deux points bien éloignés l'un de l'autre. Il n'est donc

pas étonnant que cette algue soit trouvée dans une station intermediaire; on s'étonne au con-

traire, qu'elle n'y ait pas encore été trouvée plus tot.

Le Cyrtymenia de Vaigeu a la fronde plus épaisse et plus coriace que celle de l'échan-

tillon type de Kützing, conservé dans son herbier. Les cellules des rangées anticlines sont aussi

allongées tandis que celles de l'échantillon de Kützing sont plutót isodiamétriques. Je signale

ces petites différences parcequ'il se pourrait, que l'algue de 1 ile Vaigeu fut une nouvelle espèce.

Le fragment de ma collection est trop petit pour décider cette question, mais a cause de ces

différences j'ai place un? après le nom d'espèce.

'^2. Cyrtymenia hieroglyphica (J. Ag.) Schm.

J. Agardh, Spec. Alg. II, 1851, p. 183, sub nomine Grateloupia hieroglyphica.

Schmitz, Rhodophyceae in Engl. u. Prantl, Natürl. Pflanzenfam. 1897, p. 511.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1582.

Localité, Java? leg. Perrottet.

Distribution; Cap de Bonne Espérance.

Dans l'herbier de l'Etat a Leiden se trouvent — parmi les algues de l'Archipel Malaisien —
quatre échantillons dalgues, propres au Cap et récoltées par Perrottet sur la cote meridionale

de Java.

Le directeur de l'herbier a mis un? derrière le nom de Java. La découverte sur la cóte
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meridionale de Java de quatre algues indigènes au Cap, serait interessante, niais il faut avouer

que je doute de l'exactitude de l'indication géographique. Il est cependant vrai, on me l'a

confirmé de Genève, que Perroïtet na jamais visite Ie Cap, et c'est bien connu qu'il a fait

des récoltes aux i;les Philippines et a Java. Pour cette raison je fais mention du C. Iiicroi^lvp/nca

puisque la possibilité existe, que l'algue a été cueillie sur la cóte meridionale de Java, oü

d'autres algues du Cap ont été trouvées, mais j'ai mis un r' pour indiquer Ie doute, qui ne sera

dissipé que par la découverte d'autres exemplaires de cette algue dans l'Archipel Malaisien.

Prionitis J. Agardh.

*i. Prionitis ireiitii^) n. sp., fig. 75.

I" ronde aggregata, carnoso-coriacea, lineari, usque ad 10 cm. alta, 2—4 mm. lata, basi

leviter attenuata, ramificatione di-aut trichotoma
;
ramulis lateralibus paucis, sjjorophyllis parvis,

valde ramificatis, apice acuminato
; tetrasporangiis sporophyllis immersis.

P^ronde agrégée, charnue-coriace, liniaire, haute de jusqu'a 10 cm., large cle 2—4 mm.,

a base légèrement rétrécie, a ramification, di-trichotome, ramules latéraux rares, sporophylles

petits, tres ramifiés, a sommet acuminé
; tétrasporanges immergés dans les sporophylles.

Localité. Cöte meridionale de Java,

leg. Dr. P. N. VAN Kampen.

Le Prionitis Wentii se rapproche

du Prionitis dccipicns [patina fa J. Ag.)

mais il se distingue par sa taille plus petite

et ses sporophylles, non pour la plupart

simples, comme dans l'espèce des cótes de

Peru, mais toujours bifurqués ou ramifiés

irrégulièrement et aux sommets tres atté-

nués. La fronde lineaire se divise par

dichotomie, division qui se répète souvent

tres vite dans une des branches, donnant

a la plante l'air comme si elle se divisait

par trichotomie
;
les branches sont souvent

rétrécies a la base; des rameaux latéraux

sont relativement rares. Les sporophylles

ne sont pas oblongs et entiers mais bifur-

qués OU ramifiés irrégulièrement ;
dans les

échantillons récoltes ils portent des tétra-

sporanges; des cystocarpes n'ont pas été

observés. Le tissu de l'algue se compose

d'une partie médiane de ccllules filamenteuses, enchevètrées et serrées, ayant leur plus grande

dimension en direction verticale, et d'une partie corticale, composée de cellules int(;rnes assez

!*''»• 75- Prionitis We/ilii n. s|i. (Ir. iialur.

l) Nommé ainsi en honncur du Trofesseur Wfc-.NT, Directeur de Flnstitut Botanique a Utrecht.
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grandes de forme sous-parenchymateuse et d'une couche périphérique de petites cellules monili-

formes, placées en rangées horizontales, parmi lesquelles les tétrasporanges sont insérés dans

les sporophylles. L'algue a été récoltée sur la cóte meridionale de Java; et a une couleur brun

violet tirant sur Ie vert.

Sur la fronde j'ai trouvé Ie Microc/adia Kampeni'i\ parasite du Prionitis. et s'y enfongant

avec des rhizines monosiphonées; de cette algue il sera question plus tard.

Polyopes J. Agaidh.

*i. Polyopes constrictns (Turn.) J. Ag.

Turner. Hist. Fuc. III, iSii, p. 40, tab. 152, sub nomine Fiiciis constrictns.

J. Agardh, Act. Holm. Öfvers. 1849, p. 86. Spec. Alg. Il, 1851, p. 239.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1595.

Stat. 33. Baie de Pidjot.

Distribution: Mers Australes; ile Kent prés de la Nouvelle Hollande; Cap de

Bonne Espérance.

Un échantillon tres caractéristique avec des rétrécissements répétés dans Ie parcours

de la fronde.

*2. Polyopes ligjilaUts (Harv.) Schm.

Harvey, Alg. Ceylon N" 50, sans diagnose.

J. Agardh, Epicr. Florid. 1876, p. 162.

SCHMITZ, Marine Flor. von Deutsch Ost-Afrika, 1895, p. 166.

Stat. 311. Baie de^ Sapeh, ile Sumbawa, récif.

Cóte meridionale de Java, leg. Tevsmann.

Distribution: Ceylan.

11 n'y a qu'un seul échantillon de Polyopes ligulabis (celui de la baie de Sapeh), lequel

par la largeur et la longueur de la fronde entre deux dichotomies, correspond au Gyinno-

gongrus lig2ilafiis Harv. N" 50 de Ceylan, Kütz. Tab. phyc. t. XIX, pi. 63. Les échantillons de

la cóte meridionale de Java ressemblent davantage a la figure du Gratelotpia eniarginata de

la planche 29, t. XVII des Tabulae de Kützing. Cette algue est considérée comme appartenant

au P. hgulahis et je crois avec raison, quoiqu'elle en constitue une forme a fronde un peu

plus large et avec une distance plus courte entre les dichotomies successives.

A Sikka, ile Flores, j'ai trouvé parmi des frondes de P. Biishiae Farl., quelques frondes

de la forme eniarginata du P. Hgulahis, reconnaissables a leurs sommets obtus et arrondis. La

présence de ces frondes parmi les frondes du P. Btcshiae, m'a donné a réfléchir et m'a fait

supposer, que Ie P. ligtdatus et Ie P. Btishiae pourraient bien être les formes extrêmes d'une

seule espèce et que la forme emarginata serait Ie trait d'union entre les deux. Pour la structure

anatomique les trois algues sont identiques.

*3. Polyopes Bnshiac Farl.

Farlow, Three undescribed Calif. algae, Erythea, 1900, p. 75.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1597.
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Localitc, Sikka, cote meridionale de l'ile Flores, rccif, leg. A. Weber-VAN Bosse t888.

D i s t r i b u t i o n : Calitbrnie.

Sur Ie récif de Sikka j'ai trouvé Ie P. Ihisliiac T^arl. J'ai pu identificr cette altrue gri\ce

a l'échantillon authentique N" 600, distribue dans Ie Phyc. Am. Bor. Dans les touffcs ciue for-

inait cette plante sur Ie récif, pas toutes les frondes se développaient en des P. Biischiac a

sommet divisé par des dichotomies répétées. Ouelques une restaient simples et avaient Ie sommet

obtus et arrondi. Elles ressemblaient parfaitement a des P. iigulafus f. emarginata. Il faut

cependant plus de matériaux pour oser affimer que les P. lign/afus, cmarginatjis et Bushiac

ne sont que des tormes diverses dune seule espèce. La probabilité qu'elles n'en constituent

qu'une seule, est pourtant grande. C'est la mème chose comme pour Ie Crypfoiicmia rigida,

espèce qui, d'après Schmitz, contiendrait des formes diverses.

Acrodiscus Zanardini.

'"i. Acrodiscus} dcnticiilatits (J. Ag.) De Toni.

J. Agardh, Spec. Alg. II. 185 1, p. 337; Epicr. 1876, p. 163; Flor. Morph. 1S77, p. 108,

t. VIII, f. I
—

6, sub nomine Cryptonemia denticulata.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1598.

Stat. 209. Ile Kabaena, récif.

Maumeri, ile Flores, leg. A. Weber-VAN Bosse 1888.

Distribution: Indes occidentales.

Sur la valeur du genre Acrodiscus les opinions sont divisées. D'après J. AG.\RnH, les

,algues qu'on réunit sous ce nom, seraient des Crvptoncniia\ d'après Schmitz^) elles auraient

plus d'affinités avec Ie genre Polvopcs. Mes échantillons sont stériles et dans Ie doute j'ai

préféré suivre De Toni et maintenir Ie genre Acrodiscus.

*2. Acrodiscus} crcnulaius (J. Ag.) De Toni.

J. Agardh, Spec. Alg. II, 1851, p. 337; Epicr. 1876, p. 163.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1599.

Stat. 43. Ile Sarasa, iles Postillon.

Stat. So. Banc de Bornéo, 40- 50 m. profondeur.
Stat. 209. Ile Kabaena, récif.

Stat. 240. Banda, 27 m. profondeur.
Stat. 273. Iles Jedan, iles Aru; 10— 12 m. profondeur.

Maumeri, ile Flores, récif leg. A. Weber-VAN Bosse 1888.

' Distribution: Indes occidentales, Pernambuco.

Le fait, que les Acrodiscus deniiculafus et crciiulatus ont été trouvés ensemble dans

deux localités, parait confirmer l'opinion d'AoARDii que les deux espèces sont proches parentes

et ne sont peut-être qu'une espèce. Aux Indes orientales Ia fronde des plantes du récif est

plus étroite et celle des plantes de 10—40 m. de profondeur est plus large. J'ignore si les

plantes des Indes occidentales se comportent de la même maniere.

l) Schmitz et Haupti-leisch, Die Florideen in Engler u. PrantI, Die Nat. Pflanzenfam. 1897, p. 513.
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Carpopeltis Schmitz.

'•'i. Carpopeltis phyllopJiora (Hook et Harv.) Schm.

HOOKER et Harvev in London Journ. v. 6, p. 407, Ph\xol. austr. tab. 2S3, sub nomine

Acropeltis pJiyllopliora.

Schmitz in Übers. d. Florideen 1889, p. 19.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1604.

Localité. Cóte meridionale de Java, leg. TeysmanN.

D i s t ri b u t i o n : Australië occidentale et meridionale; la Tasmanie.

2. Carpopeltis rigida (Harv.) Schm.

Harvev, Algae Ceylon N'^ 51, sans diagnose, sub nomine Cryptoncmia rigida.

Schmitz, Mar. Flor. von Deutsch Ost-Africa in Engl. Bot. Jahrb. XXI. Bd. 1895, p. 167.

DE Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1606.

Stat. 234. Ile Nusa Laut, récif.

Sikka, ile Flores, récif, leg. A. Weber-VAN Bosse, 18S8.

Distribution: Cóte oriëntale d'Afrique, Ceylan.

Schmitz dans son article sur la flore de l'Afrique oriëntale, réunit sous Ie nom de Cryp-

ionemia (Carpopeltis) rigida les algues de Mombassa, désignées par Hauck du nom de Snhria

Zollingeri (Sond.) Grun., et les algues, distribuées par Harvev sous Ie nom de Ci^yptoneinia

rigida., mais malheureusement sans diagnose. Schmitz ajoute cependant: „Allerdings ist es mir

noch nicht zweifellos, dass . . . .
, speciell die ostafrikanischen Pflanzen mit der Cryptoncmia rigida

Harv. (Ceylon Alg. exs. N°5i) wirklich identisch seien". Les plantes du Siboga sont identiques

a celles de Hauck, mais diftèrent de celles de Harvev. Elles différent cependant aussi du

SiiJiria Zollingeri Sond., leg. Zollinger Java N^óiq. Schmitz admettait la possibilité que toutes

ces plantes ne fussent que des formes de la même espèce. Mes échantillons ne me permettent

pas de trancher la question et, c'est pourquoi je me tiens a l'opinion émise par Schmitz, mais

en relevant, que les algues de l'Archipel appartiennent a la forme trouvée a Mombassa, cóte

oriëntale de l'Afrique et retrouvée par Ferguson a Ceylan.

*3. Carpopeltis capitcllata (.Sond.) Schm.

SüNDER, Die Algen des trop. Australiens, 1871, p. 62.

Schmitz, Rhodophyceac in Engl. u. Prantl, Natürl. Pflanzenfam. 1897, p. 514.

Stat. 99. Ubian du Nord, Archipel Sulu.

Stat. 144. Ile Damar, récif et 44 m. profondeur.
Stat. 231. Ambon, récif.

Stat. 299. Baie de Buka, ile Rotti, récif.

Stat. 315. Ile Sailus besar, récif.

Distribution: Cap York, Australië septentrionale.

Par la ramification ces algfues ressemblent au C. rioida, mais les branches sont érioées,

non couchées, comme Ie .sont les branches du C. rigida de Sikka et de Xusa Laut, ni aussi

étalées en forme déventail comme ces dernières.
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*4- Carpopelth vaigecnisis n. sp., fig. 76.

Froncle alta 4,5 cm., subdichotoma, ramosa, inslructa lamina foliacea, coriacea, lincari, in

tota longitudine costa mediana distincte percursa. Lamina 2— 6 mm. lata, numcrosas stricturas

exhibente. Costa interdum ad apicem prolificatione flabelliforme parva instructa, in ([uas proliti-

cationes cystocarpii oriuntur. Lamina ad stricturas frecjuenter spina terminata, marginc inlcger-

rima aut subtiliter denticulata, interdum prolificationibus instructa.

Fronde haute de 4,5 cm. a ramification sous-clichotome, composée d'une lame foliacée,

coriace, lineaire, parcourue entièrement d'une nervure médiane tres distincte. Lame foliacée

large de 2— 6 mm., au bord entier ou finement denticulé, avec de nombreuses constrictions;

nervure médiane portant quelquefois a son sommet une petite prolifération flabelliforme. Cysto-

carpes dans les proliférations. Lame foliacée se terminant souvent en une dent aiguë aux

constrictions et portant quelquefois des proliférations sur Ie bord.

Stat. 154. Prés de l'ile Vaigeu.

L'algue de \'aigeu se compose d'une lame foliacée assez coriace, étroite et lineaire

parcourue jusqu'au sommet d'une nervure tres distincte. La plante a une ramification sous-

clichotome mais par croissance successive,

cette ramification parait ètre dichotome;

les constrictions sont nombreuses, elles se

trouvent au-dessous ou au-dessiis des en-

droits oü la plante s'est ramifiée. Dans

ces constrictions l'algue est reduite a la

nervure médiane
;
celle-ci porte quelquefois

a son sommet une petite prolifération flabel-

liforme OU en forme de spathule, sur les-

quelles les cystocarpes se développent. Ces

courtes prolilérations flabelliformes portent

plus tard les lames loliacées et linéaires

caractéristiques pour l'algue; celles-ci ont

Ie bord entier ou tres finement denticulé

et se terminent souvent sous les constric-

tions en une dent aiguë.

La structure anatomique de l'algue

se compose d'une partie médiane de minces

filaments qui ont surtout un grand dévelop-

pement dans la nervure médiane; et d'une

partie corticale consistant en deux ou trois assises de cellules arrondies, a paroi mince, entourant

les filaments centraux, et d'une assise de petites cellules périphériques, anguleuses, tres serrées

et disposées en direction verticale sur la surface de l'algue.

Les cystocarpes sont petits et se trouvent dans des ^jroliférations d'une forme un peu
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différente de la fronde stérile. lis occupent la partie moyenne ou supérieure de la proliferation.

Les tétrasporanges font défaut dans l'échantillon unique, arraché par Ia drague a une profondeur

de 59
— 83 m. prés de l'ile X^aigeu. La plante a regii Ie nom de Vaigeensis en souvenir de cette

ïle interessante. J'ai été frapjjée de constater la fronde coriace et la couleur foncée de cette

algue, puisque souvent les Floridées qui viennent de la région sous-littorale, ont une fronde

molle et une couleur claire.

Cryptonemia J. Agardh.

*i. Crypioneniia Loination (Bertol.) J. Ag.

A. Bertolini, OpLisc. Bot. II, p. 289, sec De Toni.

J. AüARDH, Spec. Alg. II, 1S51, p. 227.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1608.

Stat. 273. Hes Jedan, iles Aru; a 10,5 m. profondeur.

Distribution; Méditerranée.

Les échantillons des iles Jedan se distinguent parce que les jeunes feuilles ne poussent

pas du bord ou de l'axe central de la feuille plus agée, comme c'est la régie chez les Crypto-

nemia
,

mais a la base de la feuille précédente, la, oü l'a.xe peu ailé, s'élargit en feuille

comme cela se voit chez Ie Neiirocaulon grandifoliimi des iles Baléares. Dans mon herbier j'ai

cependant quelques échantillons du Cryptonemia Lomation qui ont la mème ramification, et la

structure anatomique des algues de la Méditerranée et des iles Jedan étant identique, je crois

ne pas me tromper en désignant ces algues du mème nom.

*2. Cryptonemia decumbens n. sp.

Fronde initio erecta et membranacea, postea decumbente et coriacea, pyriformi, rotunda

aut dilatata et elongata, 280—440 a crassa, diametro i ad 2 cm. Fronde juvenili nascente

margine frondium seniorum, pedicellata, sine axi centrali. Cystocarpiis thallo immersis. Tetraspo-

rangiis non visis. Colore atropurpureo.

Fronde d'abord érigée et membraneuse, plus tard retombante et coriace, réniforme, ronde

OU étendue allongée, épaisse de 280—440 \x ayant un diam. de i
— 2 cm. Jeunes frondes pous-

sant du bord de frondes plus agées, a court pédicelle, sans veine centrale. Cystocarpes immergés

dans Ie thalle. Tétrasporanges point vus. Couleur rouge foncé, virant au noir a l'état sec.

Stat. 81. Ile Sebangkatan, banc de Bornéo, 36— 50 m. profondeur.
Stat. 165. Hes Fausses Pisangs.

Stat. 282. Cóte oriëntale de Timor, },6 m. profondeur.

Chez les échantillons du banc de Bornéo les jeunes feuilles poussent du bord de teuilles

précédentes; elles sont arrondies ou un peu réniformes et portées sur un court pédicelle; un

axe central fait défaut. Elles ont un diamètre de i
— 2 cm. et une belle couleur rouge virant

au noir par la dessication
;

leur fronde atteint sur des coupes faites par les frondes séchées et

ramollies une épaisseur de 280—440 p., épaisseur qui m'a semblé surpasser notablement celle

62



249

clu L'r\'ptonc)>iia Lomatioii. Mes échantillons sont fertiles et Ie cystocarpc a toul a fait la

structure de celui des Cryptonotna.

L'échantillon des Fausses Pisangs n'est qu'un fragment et ne porte pas de jeunes fcuilles.

Pour la structure anatomique et répaisseur de la fronde il est identique aux algues du récif du

Banc de Bornéo, mals la couleur diftère car elle ne vire pas au noir; elle est rouge brun. Cet

échantillon est aussi fertile.

J'ai choisi Ie nom de dccunibcns pour cette Cryptoncmia puisc|ue je crois que les jeunes

feuilles, d'abord jjrobablement érigées, se recourbent vers Ie substratum. Sur quelques coupes on

voit même une différence entre l'épaisseur de la couche corticale comme si Ie cóté de la fronde,

tourné vers la lumière, avait la couche corticale plus épaisse cjue l'autre cóté, tourné vers Ie

substratum, mais ceci nest pas toujours Ie cas et surtout pas chez les jeunes feuilles.

o- Cryptoncmia Yendoi n. sp., hg. 77.

P'ronde stipitata; stipite in laminam planam tenuissimam ± 20
\i. crassam, oboviformem,

ecostatam abeunte; margine integerrima, unclulata. Stipite interdum fronde juvenili instructo.

Cystocarpiis maculas parvas in superiorem partem frondis occu|)antibus, sine ordine sparsis.

Fronde alta ± 3 cm. lata 1
— 2 cm.

Fronde pédiculée, pédicelle se transformant en une lame plane, tres mince, épaisse de

20 a, oboviforme, sans nervures; au bord entier et onclulé. Pédicelle portant parfois une jeune

fronde. Cystocarpes formant de petites taches dans la partie supérieure de la fronde, dispersés

irrégulièrement. Fronde haute +
3 cm. large i

— 2 cm.

Stat. 213. Ile Saleyer, 9
—

34 m. profondeur.
Stat. 258. Tual, iles Kei. 9

—
14,5 m. profondeur.

L'algue que j'ai désignée du nom de Cr. Vendoi, ressemble par sa forme obovoide au

Cr. ohovata J. Ag. qui est également une plante de la région sous-

littorale, mais elle se distingue du Cr. obovata par sa moindre dimension,

sa structure plus mince et sa couleur plus claire.

A première vue on serait enclin a prendre Ie Cr. Yendoi pour

un Nitophylhiin^ tandis qu'AcARDH compare son Cr. obovata au

Dilsca cdiilis. Les deux plantes ont la structure des Cryptoticmia,

mais Ie Cr. obovata a, sur des coupes transversales, une largeur de

140— 200 y., Ie Cr. Yendoi seulement de 20 u.. La couche corticale

de la premiere se compose de trois assises de cellules, peut ètre

d'avantage, cjui ont toutes une couleur rouge, Técorce du Cr. }'endoi " ^t
/',

deux n-ondes bien déveiop-

pées du Cr. Yeniioi, attachées a

se compo.se d'une seule assise de cellules. Chez Ie Cr. obovata les une tige d'une .nutre piame. La

11 1
, • , / ^ I ^ »

,, r j f u fronde /', porte une jeune fronde
cellules periphenques sont plutot arrondies vues de surtace, chez \\. „

'

^ i- ^ i sur son pédicelle.

Ie Cr. lendoi elles sont anguleuses. Pour toutes ces raisons je crois

que Ie Cryptoncmia de Tual est une nouvelle espèce pour Jaquelle je propose Ie nom de Cr. Yendoi

en honneur clu professeur Yendo et en souvenir des bonnes heures passées ensemble en étudiant.
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Fig. 77.

Cryploncmia Yendoi n. sp. Clr. nat.
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Thamnoclonium Kütz.

Sect. Neniatopliorae.

Fronde portant de petits rameaux et des chapelets de cellules moniliformes.

*i. 1hainnocloniiLin Trcu/ni Web. v. B.

Weber-VAN Bosse, Sur deux nouv. cas de symb. entre algues et éponges, Ann. du Jard.
Bot. de Buitenzorg, 2e série, suppl. III, 1910, p. 587.

Fronde sans nervure médiane
^), composée d'un pédicelle assez lono-, haut de 4 cm., a

base cylindrique, s'aplatissant graduellement et se divisant au sommet en feuilles alternes, planes,

hautes de 5
— 6 cm. et s'élargissant vers ie sommet, d'abord obtus, ensuite divisé par di- ou tri-

chotomie, au bord largement dentelé. Feuilles couvertes de petits rameaux simples ou peu ramifiés,

et donnant naissance a des chapelets de cellules moniliformes a des endroits indéterminés.

Fronde composée d'une couche centrale de hyphes, descendant des cellules placées en

éventail au sommet de la fronde, et d'une couche corticale a cellules internes assez erandes et

a cellules périphériques petites.

Cystocarpes non observés. Tétrasporanges réunis dans la couche corticale d'un feuillet

spécial, plane, dépourvu de rameaux.

Algue vivant en symbiose avec une éponge.

Stat. 99. Ubian du Nord, Archipel Sulu.

*2. Thanmocloimiin Tissotii Web. v. 13.

Weber-VAN Bosse, Sur deux. nouv. cas de symb. entre algues et éponges, Ann. du Jard.

Bot. de Buitenzorg, 2e série, Suppl. III, 1910, p. 58S.

Fronde sans nervure médiane, s'élevant d'un petit disque, a base cylindrique, s'élar-

gissant et s'aplatissant bientót, allongée ou flabelliforme, quelquefois de forme tres irreguliere

et portant Ie long de son bord des segments distiques a base étroite, s'élargissant vers en

haut, quelquefois di- ou trichotomes ou pinnatifides, ou pourvus d'une crète donnant naissance

a des segments de second ordre, quelquefois émettant de jeunes frondes d'un endroit blessé.

Fronde couverte de la base jusquau sommet de petits rameaux simples ou ramifiés,

jamais anastomosés, et de chapelets de cellules moniliformes. naissant des cellules corticales et

.se dispersant dans Ie tissu environnant d'une éponge.

Fronde composée d'une couche centrale de hyphes, descendant des cellules placées en

éventail au sommet, et d'une couche corticale a cellules internes assez grandes et a cellules

périphériques petites. Disposition des hyphes dans la partie centrale, au sommet, lache, vers la

base, serrée, ressemblant alors a un tissu parenchymateux.

l) Pour faciliter la comparaison des espèces de Thamnoclonium^ je doane ici eocoie une fois en fiangais les diagnoses des Th.

T/i-iiliii et Tissntii.^ déja publiées dans les annales du Jardin Botanique de Buitenzorg.
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Cystocarpes non observés. Tétrasporanges dans la couche corticalc de petits feuillets

spéciaux, planes, nus, dépourvus de rameaux et de chapelets de cellules moniliformes.

Algue vivant en symbiose avec une éponge.

Localitcs. Ilcs Kei, leg. TiSSüT VAN Patot.

Thursday Island, leg. H. A. LoRENTZ.

D is t ri b u t i O n : Arciiipel Malaisien; Oueensland, ile Uunk.

Le Tliaiiuioclonium Tissotii a été retrouvé par M. Cotton dans une collection qui lui

a été envoyée de Oueensland.

*3. TIiauDiocloniiuu prociiiubcns n. sp., fig. 78 et 79.

l'ronde sine nervo mediano, repente, valde elongata, usque ad 40 cm., 0,5
—

-7 mm. lata,

basi terete, sensim complanata; ramihcatione irregulari, sub-dichotoma, unilaterali aut sub-disticha
;

raniis patentissimis et ascendentibus demum ramificantibus et deplanatis.

Fronde obsessa ramulis simplicibus vel pauce ramosis et iilis cellulosis moniliformibus, oriundis

in locis indeterminatis e cellulis corticalibus et dispersis in texturam spongiae frondem investiens.

Frons consistit e stratu centrali hypharum descendentium de cellulis flabelli instar in apice

dispositis e stratu corticali, cellulis internis majusculis, externis parvis.

Cystocarpia et tetrasporangia ignota.

Fronde sans nervure médiane, rampante, tres allongée, jusqu'a 40 cm., large de 0,5
—

7 mm., a base cylindrique, comprimée; ramihcation irreguliere, sous-dichotome, unilaterale ou

sous-clistique; branches étalées, ascendantes, ensuite se ramifiant et s'aplatissant.

Fronde couverte de ramules simples, peu ramifiés, et de files de cellules moniliformes

prenant naissance des cellules corticales a des endroits indéterminés, et dispersées dans le tissu

de l'éponge, entourant la fronde.

Fronde composée d'une couche centrale de filaments, descendant des cellules disposées

en éventail au sommet de la fronde et d'une couche corticale a cellules internes assez grandes

et a cellules périphériques petites.

Cystocarpes et tétrasporanges inconnus.

Algue vivant en symbiose avec une éponge.

Stat. 43. Sarasa, iles Postillon. .

Stat. 64. Tanah Djanipeah, 30 m. profondeur.

Stat. 106. Archipel Sulu, 12— 23 m. profondeur.

Stat. 213. Saleyer, récif.

En écrivant ma note „.Sur deux nouveaux cas de symbiose entre algues et éponges",

je n'ai pas fait mention du 77/. prociimbcns. Cette algue, vue superficiellenient, ressemble si bien

a un Gracilaria que je l'avais mise, jusqu'a nouvel ordre, dans le pli consacré a ce genre. En

étudiant ce genre, je reconnus bientót mon erreur et je pus constater que cette algue, ainsi que

les Til. Treubii et Tissotii, appartient a la section des NcmatopJiorae parmi les TJianinoclonium

et qu'elle constitue un nouveau cas de symbiose entre un ThamnocloniuDt et une éponge.

Sa fronde est comme celle des 77/. Treubii et Tissotii couverte de petits rameaux
^
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Fig. 78. Tkajiiiwtloiiium pi'ocumbc?is n. sp. Gr. nat.

coniques, simples ou un peu ramifiés et, des cellules périphériques, soit de la fronde, soit des

petits rameaux, naissent des chapelets de cellules moniliformes qui se dispersent dans Ie tissu

ambiant de l'éponge. Ces cellules moniliformes ne sont pas aussi nombreuses que chez les

deux autres espèces ; je ne les ai

vues, qu'après avoir fait un grand

nombre de préparations micros-

copiques, mais il est possible qu'en

étudiant d'autres échantillons, on

en trouvera en quantité.

La fronde allongée du Th.

procumbens^
—

j'en ai une qui

a une longueur de 40 cm. —
rampait sur Ie substratum lors-

cju'on la retirait de la mer car

plusieurs grains de sable y sont

encore attachés a l'aide de courts

rhizoïdes. De la fronde rampante se dressent des branches ascendantes et toutes les parties

de l'algue, excepté Ie sommet, sont envahies d'une éponge; les sommets sont lisses et dépourvus

de petits rameau.x. Aussitót que les petits rameau.x apparaissent, l'éponge se montre aussi.

L'algue avait a l'état vivant, une belle couleur rouge

cerise, peut-être due a l'éponge; a l'état sec elle a

une couleur gris clair due aux spicules de son hote.

Le tissu de la fronde consiste en une partie médiane

de grandes cellules, a paroi non épaisse, parmi les-

quelles on remarque des hyphes nombreux. Ce tissu,

tres lache au sommet de la plante, devient plus serrée

vers la base mais sans jamais devenir aussi dur que

celui des Thantnocloniuni de la section des A?ieina-

topJiorac. Une couche corticale a cellules internes

assez grandes et a cellules externes plus petites,

entoure la partie médiane.

Par la forme de la fronde le 77/. prociniióens

se distingue de tous les autres ThainnocloniiiDi. La

seule espèce, dont la description rappelle en quelques

points le Th. procunibens-, c'est le 7//.? candelaórum

J. Ag., dont la fronde est arrondie vers le sommet et comprimée vers la base. Mais Agardh

décrit les rameaux de cette plante comme étant tres ramifiés et anastomosés; j'ai rarement vu

de rameaux ramifiés et jamais des rameaux anastomosés chez le Th. pi'ocumbens.

Ag.'VRDH doute lui même de la nature de son échantillon et admet la possibilité que ce

soit une éponge. Il est impossible de prendre le Th. prociiiiibciis pour une éponge et cette

opinion d'AGARDH est une raison de plus pour nier l'identité des deux espèces.
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Fig. 79' Thanmocloinuiu procunibens n. sp.

Coupe transversale a travers le thalle, pour montrer les

protubérances de la couche corticale entouvées de l'éponge.

Dans le tissu de l'éponge on remarque les cellules monili-

formes du Thainnoclonium. X 35-



Nemastomaceae.

Subfam. S c h i z y m e ii i e a c.

Platoma (Schousboe) Schmitz.

*i. Platoma Pikcana (Dickie) n. n., fig. 80— 83.

DiCKiE, On algae of Mauritius, 1873, p. 195, sub nomine Galaxaura Pikeana.

J. Agakdh, Till Alg. Syst. p. VII, p. 15, sub nomine f/alyiiifiiia Pikcana.

Stat. 163. Dctroit de Selee, Nouvelle Guinee, récif. ~f

D i s t r i b u t i o n : Ile Maurice.

Sous Ie nom de Ga/axanra Pikcana Dickie a décrit en 1873 iine algue de St. Maurice

que J. Agardh dans son Mémoire, Till Algernes Systematik p. vii, jj. 15, a oté de parmi les

Ga/axanra jjour la placer dans Ie genre Halxnicnia

mais en créant pour elle une section spéciale, a laquelle

il donna Ie nom de Titanophora. Dernièrement Okamüra

a décrit une algue de Ponape sous Ie nom de Halarach- ^
nion caicaraiin dans sa „List of Marine Algae collected

in Carolina and Mariana Islands 191 5". Je n'ai pas vu

l'algue du savant algologue japonais, mais je ne serais

pas étonnée, a en juger d'après la ligure et la descrip-

tion qu'ÜKAMURA en donne, si cette algue fut identique

a l'algue de Dickie et de J. Agardh.

Le Ha/vi/wnia Pikcana n'est pourtant pas un

Halynicnia ni un HalaracJnüoii. Au cours de mes études j'ai lu une remarque cjue cette algue

serait probablement un Platoma. Je regrette infiniment de ne plus retrouver ni le nom du

savant, ni Tarticle oü cette remarque füt insérée. Ce savant

avait raison, car le H. Pikcana est en effet un Platoma

comme le démontre le développement de son fruit.

Le tissu du Platoma Pikcana se compose d'une partie

médiane de filaments verticaux et enchevêtrés, entoürés d'un

mucilage dans lequel est déposé a l'état amorphe, le calcaire

caractéristique pour l'algue. \'ers la périphérie les filaments

verticau-x émettent des branches horizontales qui se ramihent

par pseudo-dichotomie répétée et s'allongent en filaments

tres serres pour former la couche corticale (fig. 81). La

ramification est, quant a l'essentiel, pareille a celle du Pla-

toma Bairdii dont le regrette Prof Kuckuck
')

a donné de

si bonnes figures ;
les filaments corticaux sont seulement plus

serres dans le PI. Pikcana et le gelin qui les entoure est de consistance plus ferme que ne

Fig. 80. rialoina Pikeana (Dickie). Gr. nat.

Fig. 81. Plalonia Pikeana (Dickie).

a branches horizontales; b couche cortic.ile. X'/O-

i) P. Kuckuck, Beitrage zur Kenntnis der Meeresalgen, 1912, p. 187.
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Test celui qui entoure les filaments du PI. Bairdii\ les branches horizontales émettent des

rhizoïdes qui augmentent Ie volume de la partie centrale chez les deux algues.

Les anthéridies naissent vers Ie sommet de la fronde et sont portées par les cellules

terminales des filaments corticaux. Chaque cellule fertile porte deux

anthéridies; après la déhiscence de lanthérozoïde une nouvelle anthé-

ridie peut se développer dans la cellule vide, et sa base est alors

entourée de deux membranes.

L'appareil trichophorique se trouve au-dessous mais tout prés

de la couche corticale que Ie trichogyne traverse pour être fertilisé par

ranthérozoïde. Le carpogone et les cellules qui constituent ensemble

l'appareil trichophorique, sont insérés latéralement a une cellule d'une

branche corticale interne. Tout l'appareil est tres petit et je n'ai pas

Fig. 82. Piatoma Pikcma {Oi\zV\e). pu suivre tout Ics stadcs de SOU dévcloppement ;
mais j'ai vu les

Couche corticale avec ca cellule auxi- 1-1
liaire a laqueiie est attaché le filament tubes counecteurs se developper de sa basc et se disperser dans le

fecoDdateur //. )< 1140- tissu ambiaut pour s'unir a des cellules auxiliaires.

Une des cellules du rameau, né de la première division pseudo-dichotome d'une branche

horizontale (fig. 82), se transforme en cellule auxiliaire.

Dans chaque rameau je n'ai rem.arqué qu'une seule cellule auxiliaire, mais ceci varie

peut-ètre dans des individus diftérents. ('ai vu le tube ou

filament connecteur appliqué sur et uni a la cellule auxi-

liaire. L'état de conservation de mes matériaux ne ma
pas permis d'étudier le róle que les noyaux jouent après

l'union du filament connecteur avec la cellule auxiliaire.

La cellule auxiliaire ne se distingue des autres

cellules du thalle, que j^ar sa taille un peu plus grande

et par son contenu plus riche en protoplasme. Après la-

fécondation, le tissu cortical, dans le voisinage de la

cellule auxiliaire, devient plus lache
;

celle-ci émet deux

OU trois branches qui entoureront le fruit qui se développe

au sommet de la cellule auxiliaire. Sur des préparations

obtenues en pressant légèrement sur le couvre-objet, on remarque facilement la cellule auxiliaire et

les cellules nées d'elle, surtout si la coupe a été colorée au bleu de méthyle ou au rouge du Congo.

Le fruit se compose d'une cellule centrale entourée de gonimolobes (fig. 83) qui se dévelop-

pent successivement. Pour tant que je sache la déhiscence des spores a lieu simultanément.

Le cystocarpe, la cellule auxiliaire et les premières branches qui entourent le cystocarpe, sont

englobées dans un mucilage épais, dont la nature chimique doit différer de celle du mucilage

dans les autres parties de l'algue, car le calcaire y fait défaut. Celui-ci s'amasse du cóté externe

du cystocarpe, mais pas un seul grain de calcaire ne perce la masse mucilagineuse et protectrice

des spores, qui se colore d'une maniere intense par une faible solution de bleu de méthyle,

tandis que le mucilage, dans la partie médiane de la plante, ne se colore que faiblement avec la

même solution.
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Fig. 83. rintoma Pikcana fDickie).

Cystocarpe; on voit encore la cellule auxiliaire ca

et le filament fécondateur ff. X 470-
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L'algTic que nous avons nommée Platoiua Pikcana, n'est ])as un llalvDiciiia puisqu'un

involucre spécial, entourant dans ce genre la cellule auxiliaire avant la iV'condalion, fait défaut.

La structure anatomique diffère aussi de celle des Halyineiiia mais elle est id(nti(|ue a celle

des Platoiua^ dont Ie /'/. Pikcmta se distingue par Ie calcaire déposé dans son tissu. Notre

algue nest pas un Halaraclinioii^ car son fruit est attaché a la base de la cavité du cNstocarije

et, d'après Bornkt et Tiiukkt, Ie fruit du Ilalxiucnia — IlalaracJiiiion — ligulata est attaché

au sommet de la cavité du cystocarpe et s'enfonce, entouré d'une enveloppe mucilagineuse,

dans cette cavité. C'est donc juste Ie contraire de ce qu'on observe chez Ie /V. Pikeana.

Dans Ie genre Platoiua on pourrait peut-étre créer une section spéciale pour Ie PI.

Pikeana^ a cause du calcaire déposé dans son tissu et a cause des branches émises par la

cellule auxiliaire et qui entourent Ie fruit. En ce cas il faudrait employer pour cette section Ie

nom de TitanopJiora, déja choisi par J. Agardh pour la section, dans laquelle il a place notre

algue parmi les Halviiicnia.

Schizymenia J. Agardh.

I. Schizymenia spec.

Stat. 248. Ile Tiur, rccif.

L'échantillon de l'ile Tiur a une couleur pourpre violet et une dimension de tout au

plus 4 cm. La fronde plane, profondément lobee et incisée est portee sur un tres court pédicelle.

La ironde est fertile et d'après Ie cystocarpe l'algue appartient au genre Scl/izvi/iciiia. Je n"en

ai malheureusement qu'un seul échantillon et tel qu'il est, l'échantillon ne corresp'ond a aucune

espèce décrite, mais puisque la fronde des Schizymenia est tres variable, je me suis abstenue de

décrire eet échantillon comme une espèce nouvelle, car il est peut-être un échantillon appauvri

du récif. Je dis appauvri puisqu'en général les frondes des Schizymenia sont beaucoup plus

grandes que celle de l'échantillon de Tiur.

Rhizophylliaceae.

ChondrOCOCCUS Kutzing.

I. Choiiiii-oeocciis Plornemanni (Mert). Schmitz.

Mertens, Goett. Gel. Anz. 18 15, N" 64 sec De Toni, sub nomine Fiiciis Hornemanni.

SCHMITZ, Marine Florideen von Deutsch-Ostafrika Engl. Bot. Jahrb. 1895, p. 170.

Stat. 43. Sarasa, iles Postillon, récif.

Stat. 47. Baie de Bima, recif.

Stat. 81. Sebangkatan, banc de Bornéo, récif.

Stat. 91. Récif de Muaras, banc de Bornéo.

Stat. 165. Ile Daram, récif

Stat. 19.3. Sanana, ile Sula Besi, récif

Stat. 231. Ambon, récif

Stat. 248. Ile Tiur, récif
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Stat. 260. Ile Haut-Kei, 90 m. profondeur.

Stat. 279. Ile Roma, récif.

Stat. 296. Timor, baie de Noimini, récif.

Phare de Brill, récif, leg. Snackey.

Maumeri, ile Flores, récif, \

Sikka, ile Flores, récif, \ leg. A. Weber-VAN Bosse 1888.

Makassar, récif, )

Distribution: Océan Indien.

D'après Schmitz Ie Chondrococcus Hor7ie))iaHni est une algue tres variable et tres répandue

dans rOcéan Indien; Schmitz doute cependant que les échantillons recoltés au Cap de Bonne

Espérance, soient des Ch. Horneinanni\ il croit plutót que ces échantillons la appartiennent au

Ch. Laiubcrtii Suhr.

Dans la collection du Siboga on peut distinguer deux formes, dont l'une est identique

a l'algue connue sous Ie nom de Desiiiia aiuhigita var. pulvinata Harv. et l'autre se rapproche

du CJi. Hornemanni f. fvpica. D'aprés Schmitz ces algues, reliées par de nombreuses formes

intermédiaires, ne constituent qu'une seule espèce qui doit porter Ie nom de Chondrococciis

Hornemanni d'après les lois de la priorité.

.SOUAMARIACEAE.

Squamariaceae.

Dans un travail antérieur — The marine algae of the ,Sealark' Expedition
-

j'ai divisé

Ie genre Peyssonnelia en trois genres ; les Peyssonnelia ou Eupeyssonnelia, les Cruoi-icUa et les

Ethelia. De Toni
') s'oppose a cette maniere d'envisager Ie genre et observe que les Cruoriella

doivent être considérées comme un genre autonome a cause du fruit monoïque : spores femelles

et anthéridies naissant sur Ie même individu, ce qui n'est pas Ie cas chez les Peyssonnelia s. s.

Schmitz affirme que chez les Cruoriella sporanges, anthéridies et cystocarpes naissent sur Ie

même individu.

Dans mes recherches sur les espèces de Peyssonnelia du Siboga, représentées dans la

collection par des échantillons séchés, souvent stériles ou peu nombreux de la même espèce, il

m'a été impossible de prendre comme seul guide pour la détermination, les caractères dépen-

dants des organes de la fructification. Il m'a été impossible de constater toujours, si les spores

femelles et les anthéridies se trouvassent sur Ie même individu ou sur des individus différents et

il m'a été également impossible de suivre Ie développement du carpogone, ainsi que Kolderup

RoSENViNGE
*)

l'a fait avec tant de succes pour les Cr. Dubyi et codana. Les némathécies avec

tétrasporanges, les seules que j'ai pu étudier in extenso, m'ont donné des résultats peu satis-

faisants pour la délimitation des genres. Dans leur structure on remarque des différences, mais

les mêmes différences se retrouvent chez les genres ou sous-eenres différents. Ainsi on trouve

des némathécies hautes, s'exhaus.sant entièrement au-dessus de la fronde chez les Peyssonnelia

i) De Toni, Notarisia, Luglio-Oltobie 191 7, p. 250.

2) Kolderup Rosenvinge, The marine algae of Denmark, 191 7, p. iS
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et les Criioricl!a\ des némathécies basses avec paraphyses tres courtes dans les Peyssonnelia,

Crtwriella et Ethelia^ et un Cntoriclla de l'Adriatique (Cruoriclla adriatica dans herb. Hauck)
a des némathécies qui ne s'élèvent pas au-dessus de la fronde. Il parait que la structurc des

némathécies a tétrasporanges a peu de valeur pour distinguer les genres, au moins dans Tctat

actuel de nos connaissances et de notre ignorance des organes femelles et m;11es, mais Ie fait

que les deux formes de némathécies a tétrasporanges se retrouvent dans les trois groupes,

démontre combicn Ie lien est étroit qui les unit.

Dans une espèce (Ie Cr. iiidica) dont l'hyijothalle se ramifie en petits éventails tres

distincts, j'ai trouvé les némathécies a tétrasporanges sur un individu et les sores d'anthéridies

sur un autre, caractérisé en outre par des cellules un peu plus petites ([ue celles de la plante

qui portalt les tétrasporanges. Je n'ai pas trouvé des némathécies avec carpogones sur l'individu

male. Je n'oserais cependant pas affirmer que les organes femelles ne s'y trouv(-nt pas, car Ie

Cr. iiidica a des némathécies avec tétrasporanges qui ne se distinguent pas par la couleur du

tissu environnant et les némathécies femelles ne se distingueront pas davantage je suppose;

l'algue adhère étroitement a son support et c'est un hazard heureux quand on trouvé les

némathécies. L'étude des échantillons \nvants facilitera peut-étre de beaucoup ces recherches.

Pour Ie moment je crois qu'il est inutile de discuter si les Cruoriclla sont un genre autonome

OU un sous-genre et si les Ethelia constituent un sous-genre ou simplement une section des

Cruoriclla. Il faut de plus amples données sur la fructification de ces algues pour résoudre

ces questions.

Une étude poursuivie des Squaniariccs révèlera pour sAr encore mainte découverte interes-

sante. Il suffit de rappeler les algues malheureusement stériles de la collection du ,Sealark',

algues parentes des Peyssonnelia, mais auxquelles il fut impossible d'assigner une place dans

la familie a cause de leur stérilité et ensuite Ie Coriop/iylluin, genre nouveau de Setchell et

Gardner, lequel, sans être identique aux algues du ,Sealark', semble s'en rapprocher beaucoup.

Les Squamarices sont probablement une familie tout aussi ancienne que celle des Meloèésices,

et les genres et les espèces que nous connaissons maintenant, sont les descendants d'espèces

éteintes. Combien d'anneaux peuvent manquer a la chaine qui nous e.xpliquerait la relation

entre les différentes espèces !

La structure anatomique des Peyssonnelia est uniforme et les diftérences qu'on y remarquK,

quoique difficile a apprécier, sont intéressantes justement a cause de l'uniformité générale du

tissu. Je n'ai pu me servir pour la détermination des espèces de 1' Archipel Malaisien, que de

la structure anatomicjue, aussi personne ne sait mieux que moi, combien les descriptions des

espèces laissent de grandes lacunes a combler.

Par les belles recherches de Nageli
")

sur Ie P . squainaria on sait que les files ram-

pantes, dont se compose l'hypothalle des Sqjianiariécs, s'allongent par la division transversale

et augmentent en nombre par la division longitudinale de la cellule apicale.

En étucliant les Squamarices des Indes occidentales récoltées par Bc)RGESEN, je fus frajjpée

de la différence qui existe entre les cellules apicales des P. rubra et conchicola-^ la première a

i) N.\GELi, Die neuern Algensystenie, 1847, p. 248.
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Ie bord du thalle enroulé vers en haut et une cellule apicale relativement longue, la seconde,

algue en croüte, adhérant au substratum, a une cellule apicale tres courte. Une étude pour-

suivie en cette direction, a cependant démontré que la cellule apicale n'est pas un bon caractère

pour l'étude des Peyssonnelia.

L'hypothalle des Sepia Diariécs consiste toujours en une seule assise de cellules, composée

de files dont les cellules sont placées bout a bout et communiquent entre elles par une pore

primaire au centre de chaque paroi transversale. Une pore secondaire dans la paroi dorsale

de la cellule hypothallienne relie cette cellule avec la cellule basale du périthalle, et, quand

l'hypothalle devient mésothalle, une pore dans la paroi ventrale communiqué avec la cellule du

périthalle descendant.

La structure anatomique de l'hypothalle permet de distinguer trois groupes
— voire même

quatre
—

parmi les Squaniarices.

D'abord les algues dont les filles

hypothalliennes courent en lignes droites

et juxtaposées sur Ie substratum en

prenant par division dichotome la forme

d'éventail, et en donnant naissance a

un périthalle ascendant ; les Peysson-

nelia s. s. Le plus grand nombre des

espèces connues jusqu'a présent, ont

été décrites sous ce nom, mais quelques

unes sont des Ethelia. Le second groupe
contient les algues dont les files hypothalliennes restent courtes et se ramifient tres souvent,

en ))renant la forme de petits éventails; la croissance de ces files hypothalliennes est limitée

par le rencontre de files d'autres petits éventails; quelquefois

une veine centrale a cellules plus grosses marque l'embranche-

nient des éventails. Ce groupe est celui des Cnioriella.

En général les files hypothalliennes des Cnioriella sont

juxtaposées, mais quelquefois leur aspect est plus irregulier; les

files se surmontent l'une l'autre et l'hypothalle, vu de dessous,

rappelle jusqu'a un certain degré celui des Lithothaiiiniiun.

Les Cnioriella ont comme les Peyssonnelia un hypothalle

qui ne donne naissance qu'a un périthalle ascendant. Dans le

troisième groupe l'hypothalle devient mésothalle parce que les

cellules dont il se compose, donnent naissance a un périthalle

ascendant et descendant; un séjour prolongé dans de Ia glycerine

a démontré que les P. biradiata^ aiistralis et Fosliei ont un

mésothalle composé de petits éventails. Je restreins le nom

^Ethelia ou Cntoriellae biradiatae aux algues de ce groupe et je considère \E. Fosliei comme

le type de ce groupe. Les deux autres espèces düEthelia connues, se rapprochent davantage des

Cnioriella et sont peut-être des Hens de passage de l'un a l'autre groupe. Le P. squaniaria
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Kig. 84. Files hypothalliennes vues de dessous:

a. hypothalle d'un Cruoriclla\ b. hypothalle d'un Peyssonnelia.

Fig. 85. Peyssonnelia sqiiamaria (Gmel.) Decne

/«. mésothalle; p.i. périthalle inférieuv;

f. s, périthalle supérieur.
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a un périthalle inférieur composé d'une seule assise de cellules, qui ne sonl jias analoo-ues a.

tles rhizoïdes, car elles ne fi.xent pas l'algue a son support mals émettent ellcs-inèmcs des

rhizoïdes. Pour les Pcyssonnclia de cette section j'aimerais proposer Ie nom de Xacoc/ia en

lionneur du savant qui a Ie premier décrit l'anatomie du P. squai)iaria.

Dans la littérature on trouve mentionné que les P. aiistralis, iiinltifida et Gjinuiana sont

composés de trois „strata", mais Ie P. australis a un mésothalle (jui se ramifie a la mani/rc;

des Crtwriella et pour cette raison l'algue appartient a la section des Ethelia. Le tyjje du

P. GiiJiiiiaiia, conservé a Londres, ne porte que des files ascendantes et dans ma collection

l'algue al a même structure. Le P. biradiata, de la section des PJlielia., ressemble vu sur des

coupes microscopiques, au P. Giinniana par la dimension des cellules et je doute que cela ne

soit le /'. biradiata qui a été décrit comme un P. Gunniatia a trois étages. Du P' . /ini/fifïda je

ne possède malheureusement que deux porte-objets avec coupes microscopiques. Le périthalle

inférieur fait défaut en plusieurs coupes et il est impossible de constater dans les coupes la

ramification du mésothalle. Cependant le caractère, dérivé de la ramification de rhypothalle,

sert seulement a distinguer les Cruoriella des Pcyssonneüa ou les Ethelia des Naegelia, car un

hypothalle, ramifié a la maniere de celui des Cruoriella^ se retrouve chez deux Cruoriopsis et

chez les Contarinia parmi les Rhizophyllidacées. A l'état stérile le Contarinia Magdac, espèce

entièrement calcifiée, ressemble a un Cruoriella a thalle dur; aussi pour savoir si une certaine

algue appartient aux Squaniariccs, il est nécessaire de s'assurer de la présence des némathécies

propres a ce groupe, ou d'avoir des données suffïsantes qui nous permettent de décider dans

quel genre il faut placer cette algue.

En général la structure du jjérithalle est, parmi les caractères anatomiques, un guide

assez sur pour la détermination des espèces. Le périthalle se compose ordinairement d'une partie

inférieure a grandes cellules, d'une partie supérieure a cellules moins grandes, surmontée souvent

•—
pas toujours

— d'une couche corticale a petites cellules. La partie inférieure des files ascen-

dantes et casu quo aussi des files descendantes, se dresse en direction oblique et la partie supérieure

en direction verticale, mais chez les Cruoriella^ oü les files hypothalliennes sont courtes, la partie

oblique du périthalle est assez courte et souvent presque nulle. Ceci dépend des espèces.

Dans le périthalle on remarque souvent une ou plusieurs lignes horizontales, dues a la

présence de composés pectiques, et se colorant en rosé par le rouge de Ruthenium. Ces lignes

marquent probablement des zones d'accroissement. La formation de thalles superposés est une

particularité que les Peyssoniiclia et les Cruoriella ont en commun avec les Lithothamnium.

Ces thalles superposés se forment de diverses manières. La maniere la plus simple est, quand
la partie supérieure du périthalle .se détache de la partie inférieure, au-dessus d'une des lignes

horizontales justement mentionnées, en transformant ses cellules inférieures en hypothalle. On

voit alors deux thalles superposés mais les files du thalle supérieur sont la continualion des

files du thalle inférieur : il y a eu croissance continue en direction verticale au-dessus des lignes

horizontales. Cet accroissement peut se répéter plusieurs fois dans le mème thalle. Mais les

thalles surimposés naissent encore d'autre manières. Koldkrup Rosenvingk ') a décrit commcnt

l) KoLDERUl" RosENViNGE, The marine algae of Denmark, 191", ]). 190, fig. 112I!.
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Fig. 86. Pcyssonnelia riibra (Grev.).

a. cavité dans Ie thalle: /'. endroit oü la partie

supérieure se détachera. X 106.

une partie de la fronde du Cr. codana se détache et surmonte une partie lèsée du thalle préformé ;

OU d'un thalle ayant perdu la faculté de s'allonger verticalement a cause de la formation de néma-

thécies. K. Rosenvinge afïirme que cette partie nouvelle de la fronde se soude au thalle primaire.

Chez Ie P. rubi'a et la plupart des Cruoriella qui ont des thalles superposés libres, il se forme

d'abord une cavité dans Ie thalle (fig. 86); Ie toit de

cette cavité se fend ensuite et la partie libre du thalle

s'allonge en direction horizontale au-dessus du thalle

préformé; mais il n'y a pas toujours une formation de

cavité ;
souvent on voit une simple cellule du périthalle,

qui se redresse ou s'allonge pour donner naissance a

un nouveau thalle.

Chez les Cruoriella du groupe des Polystrata

Heydr. les thalles surimposés sont encore un peu plus

compliqués. Vu de surface ces thalles laissent apercevoir un point central, d'oü rayonnent des

files hypothalliennes, qui s'allongent jusqu'a ce qu'elles rencontrent des files rayonnant d'un

point central voisin. Les thalles ne se surmontent pas l'un l'autre, mais s'élèvent en hauteur Ie

long de la ligne de rencontre pour former une crète tant soit peu aigüe, chez Ie Cr. foveolata

ou d'un contour arrondi, chez Ie Cr. dtira. Du centre de ces thalles surimposés un groupe de

cellules s'enfonce dans Ie thalle préformé ;
a part quelques rhizoïdes sphériques et unicellulaires

qui s'attachent a la cuticule du thalle precedent, il n'y a pas d'autre contact entre les thalles.

Les thalles surimposés qui se forment de cette maniere, peuvent acquérir une grande dimension;

Ie Cr. diira peut former des boules tres dures et compactes, Ie Cr. foveolata au contraire, a

des thalles tres laches, presque membraneux et Ie Cr. inferincdia occupe, ainsi que Ie nom

l'indique, une place intermediaire entre les deux espèces.

Heydrich a décrit Ie Cr. ditra sous Ie nom de Polystrata dura a cause des thalles

surimposés de l'algue, mais il a en outre relevé quelques particularités tres curieuses dans la

structure de la némathécie de l'algue, dont il sera encore question plus tard. Il est bien a

regretter que les Cr. foveolata et interincdia de ma collection sont stériles. La némathécie a

tétrasporanges du Cr. dïira avec ses paraphyses imprégnées de calcaire, est remarquable et

indique un grade de développement supérieur a celui des némathécies des autres Cruoriella.

J'aurais bien aimé savoir comment se comportent a eet égard les deux Cruoriella qui ressem-

blent tant au Cr. dura par la maniere dont elles développent leurs thalles surimposés. Le

Cr. Obbesii, autre membre de ce groupe, a des némathécies auxquelles le calcaire semble

manquer totalement.

Les Squainarices ont un thalle foliacé, coriace ou en croüte, mais la consistance du

thalle n'aide en rien pour reconnaitre les sous-genres, car on retrouve des thalles de consistance

différente dans les divers groupes. C'est un caractère qui peut servir a distinguer les espèces.

Le thalle foliacé ainsi que le thalle coriace contient du calcaire, mais en moindre degré

que les thalles en croütes. Dans plusieurs espèces
— P. ruhra,. P. Gunniana^ Cr. Leinoinei,

le calcaire forme une couche continue au-dessous de l'hypothalle, perforée de petits trous qui

livrent passage aux rhizoïdes. La quantité de calcaire contenu dans le ti.ssu de ces algues est
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relativement petite. Dans les thalles en croüte — P. poIyDiorpha^ P . calcca^ Cr. c/ura etc. — Ie

calcaire est surtout déposé dans les membranes; celles-ci sont souvent épaisses et dans plusieurs

espèces Ie lumen des cellules du périthalle a la forme d'un petit entonnoir a causc de Tépais-

sissement des membranes dans la partie inférieure de la cellule. Les jjarties jeunes et les ortjanes

de la fructification sont dépourvus de calcaire ainsi que les paraphyses, mais il y a des excep-

tions a cette rèo-le, car les jjaraphyses du Crjioriella diira sont tres imprégnées de calcaire,

(]ui disparait lors de la maturité des tétraspores et se transforme en un gelin épais, recouvrant

comme un toit la némathécie. Ce calcaire déposé dans la membrane, rappelle tant soit peu les

prismes calcaires qui recouvrent les conceptacles de quelques Corallines et qui se transforment

également en un mucilage épais lors de la maturité des spores.

Le calcaire est enfin déposé chez cjuelques espèces
— Cr. luarlfi, P. caullfcra

— dans les

cellules du périthalle, quelquefois sous la forme de cristaux. Dans le Cr. viariti ces cristaux sont si

nombreux dans les cellules inférieures du périthalle que la surface de l'algue en a un aspect ridé.

Sur des coupes décalcifiées des cellules vides se font remarquer et souvent même la membrane

de quelques unes de ces cellules a disparu ou s'est transformée en partie en un état muqueux.

Des rhizoïdes uni- et pluricellulaires attachent la fronde au support ;
elles ne font proba-

blement défaut dans aucune plante quoique leur nombre puisse être tres restreint, et leur taille

tres petite et souvent de forme globuleuse chez les espèces en croüte ou celles qui sont solide-

ment attachées au substratum.

Pour les Lithotlianniiuvi M'"<= Lemoine a décrit des grains d'amidon coalescents et

simples dans le contenu des cellules. On retrouve ces grains simples et coalescents chez les

Sqiiaimiriccs mais chez le P. rubra et espèces voisines, on ne trouve pas encore d'amidon

différencié en grains. Tout le contenu de la cellule est homogene, a peine on y remarque de

petits points, qui se développent en grains coalescents dans quelques cellules de Thypothalle.

La dimension des cellules, tant celles de rhypothalle que celles du périthalle, aide a déterminer

une espèce, mais ce caractère ne suffit jamais a lui seul a reconnaïtre les espèces, puisqu'il y

en a tant dont les cellules ont a peu prés la mème dimension.

La position des cellules périthalliennes en lignes horizontales ou irrégulières et enfin

celle des cellules corticales en rangées parallèles ou en petits groupes vues de surface, sont

autant de caractères qui facilitent la détermination.

Les cellules sont reliées entr'elles ainsi que cela a déja été dit, par une pore primaire cen-

trale; celle-ci se trouve dans les parois transversales de l'hypothalle et dans les parois horizontales

du périthalle. Des pores secondaires se joignent souvent au.x pores primaires; elles occupent les

parois verticales du périthalle et atteignent quelquefois, dans les espèces en croüte, la dimension

de petits orifices. Par ce caractère les Squamariées se rapprochent encore des Litliothamniu)n.

L'Archipel Malaisien est riche en Sqiiamariées. Deux espèces de Criioriopsis furent rap-

portées et reconnues comme espèces nouvelles. Le nombre des Peyssonnelia, trouve par le

Siboga, s'élève a 8, celui des Cruoriclla a ii, celui des Ethclia a 3 et celui des Corlophyllum

a I. Mais ce nombre peut atteindre un chiftre bien plus haut, car j'ai dü renoncer a déterminer

de nombreux morceaux dont la stérilité m'empêcha de reconnaïtre le genre, et parce (jue des

caractères saillants, facilitants la détermination, taisaient défaut.
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Parmi les Peyssonnclia trois espèces sont nouvelles et parmi. les Crzioriclla huit
;
dans

Ie sous-genre Etiielia une espèce est nouvelle et une autre a été trouvée pour la première

fois par rexpédition du „Sealark". Le genre Cor'iophylhivi a, je crois, des représentants dans

r Archipel Malaisien, mais les échantillons sont stériles et c'est pourquoi j'ai rnis un point d'inter-

rogation après le nom du g'enre. Le P. ritbra^ ainsi que le Cr. arniorica paraissent avoir une

distribution tres large et se trouvent tout aussi bien dans les mers tempérées que dans les mers

chaudes; le P. cojichico/a est connue de la Mer Rouge, de l'Océan Indien et se trouve proba-

blement aussi aux Indes occidentales. Le P. Gunniana habite l'Océan Indien et les cótes de

l'Australie et de la Tasmanie, le P. calcca les iles orientales de TArchipel Malaisien, qui ont

les cótes baignées par les mers de Banda, des Moluques ou du Pacifique.

Le Cr. compacta se trouve aussi dans la Méditerranée mais cette détermination n'est

pas tout a fait süre. Le Cr. dura est connu de la' Nouvelle Guinee.

Parmi les Ethelia^ \E. biradiata a été trouve aux Seychelles. \JEthelia Eosliei et le

Coriophylbiui sont nouveaux pour la science. Des 25 espèces de Sqtiamariées rapportées par

le Siboga, il y en a 22 qui ne sont connues que de l'Océan Indien et des mers environnantes.

Tableau pour la détermination des Squamariées de l'Expédition du Siboga.

I. Sporanges cruciés, distribués dans le thalle, quelquefois en

groupes; appareils trichophoriques et anthéridies dans la

couche corticale Cruoriopsis Duf.

II. Sporanges cruciés, en némathécies spéciales-, anthéridies en

némathécies males,- appareils trichophoriques et cellules

auxiliaires en némathécies femelles.

a. Hypothalle avec files ju.xtaposées, ayant essentiellement

un parcours droit tout en se ramifiant par dichotomie

en forme d'éventail. Périthalle ascendant composé de

files dichotomes Peyssonnelia Decne

b. Hypothalle avec files ondulées et tres ramifiées, juxt-

aposées, quelquefois se surmontant lunelautre; formant

de petits éventails dont la croissance est limitée par le

rencontre de files hypothalliennes d'autres petits éven-

tails. Périthalle ascendant composé de files dichotomes. Cruoriella Crn.

c. Mésothalle avec files ondulées et tres ramifiées, formant

de petits éventails dont la croissance est limitée par le

rencontre de files mésothalliennes d'autres petits éven-

tails. Périthalle ascendant et descendant composés de

files dichotomes.

1. Némathécies avec paraphyses droites a sommet dressé. Ethelia W. v. B.

2. Némathécies avec paraphyses a sommet courbé, incliné

vers le centre de la némathécie Coriophyllum Setch. & Gardn.

76



263

Cruoriopsis Dufour.

i. Thalle tres adhcrent, composé d'h)pothalle et de périthalle.

Hypothalle composé de filanients fonnant de petits éven-

tails. Périthalle formé de filaments ascendants, consistant

en cellules Ie plus souvent plus larges ([ue hautes, librcs,

entourés de gelin; point de cuticule i. Cr. de Zzvaami n. sp.

2. Thalle tres adhérent, composé d'hypothalle et de périthalle.

Hypothalle composé de filaments ramifiés et flabelliformes;

cellules des filaments fusionnant en grandes cellules cpia-

drangulaires. Périthalle composé de filaments ayant des cel-

lules plus hautes que larges, couvertes d'une cuticule tenace. 2. dr. Rciiiboldii n. sp.

Peyssonnelia Decaisne.

a. Thalle foliacé, orbiculaire, profondément lobé, libre en partie

OU se détachant aisément du substratum.

1 . Thalle avec zones concentriques et stries radiaires. Hypo-

thalle avec cellules 24—40 y. X i -— 20 a. Périthalle avec

cellules 8— 20
\j. X 8— 24 a, souvent plus larges que

hautes, isodiamétriques ou 1,5 fois plus hautes que larges.

Point de couche corticale. Cellules périphériques vues

de surface en lignes parallèles et régulières. Couleur

rouge a l'état sec i. P. ritbra (Grev.) J. Aj

2. Thalle avec zones concentriques, point de stries radiaires.

Hypothalle avec cellules 24— 28
[j. X 6— 8 a. Périthalle

avec cellules 8— 24 ;x X 6— 12
y., 2, 3, 4 fois plus hautes

que larges ').
Couche corticale présente mais pas toujours.

Cellules périphériques vues de surface en groupes non

en lignes parallèles. Couleur rouge cramoisi a létat

vivant, rouge terne a l'état sec 2. P. Gu7iniajia J. Ag.

ó. Thalle orbiculaire, seulement avec un étroit bord libre,

légèrement lobé et foliacé, tout Ie reste du thalle solidement

attaché au substratum, voire en croüte. Cellules périphéri-

ques, vues de surface toujours en lignes parallèles.

I . Thalle tres mince avec faibles zones concentriques et stries

radiaires. Hypothalle avec cellules 16— 24 a X i -
y--

Périthalle avec cellules 8— 12 u. X 6— 8
y. ; plus larges

que hautes. Point de couche corticale. Couleur rouge

violet a l'état .sec o- ^'- Harioiii n. sp.

i) Un échantillon avait été conseivé dans l'acide de Pyrenyi; les membranes s'étaient un peu gonllées. l'our celte algue j'ai

trouvé les mesures suivantes; hypothalle cellules 24— 44 (j. X ^-— '^
{'• I'érithalle 12—44 fj. X 8—zo

[i..
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2. Thalle semi dur; zones concentriques et stries radiaires

indistinctes. Hypothalle avec cellules 32
—40 y. X 16—

20 a. Périthalle avec cellules 4—32 y. X 16— 20
y., plus

hautes que larges, isodiamétriques et courtes dans la

couche corticale, celle-ci mince mais distincte. Couleur

brun a Tétat sec A- P- obscura n. sp.

3. Thalle dur; zones concentriques et stries radiaires dis-

tinctes. Hypothalle avec cellules 24—40 p. X 12— 1 6
y..

Périthalle avec cellules 3
— 28

y. X 8—
14,'-'-, plus hautes

que larges, isodiamétriques, excepté dans la couche

corticale oü elles sont plus courtes. Couleur rouge jaune

a l'état sec S- P- coiichicola Grun. et Picc.

c. Thalle orbiculaire, enveloppantquelquefois Ie support; entiè-

rement en croftte, dur; point de zones concentriques ou

stries radiaires.

1. Thalle assez épais; surface unie, tuberculée ou ondulée.

Hypothalle avec cellules 40— 56y. X 14
—

i6y-. Périthalle

avec cellules grandes dans la partie inférieure, diminuant

de diam. vers la périphérie 40 X 48 /-'-. 24 X 24 p-,

20 X 20 a. Lignes horizontales marquant zones d'ac-

croissement. Couche corticale distincte. Cellules périphé-

riques placées en petits groupes, parsemés de nombreux

hétérocystes. Couleur brun jaune a l'état sec. . . . 6. P. calcea Heydr.

2. Thalle avec surface unie mais montrant toutes les sinuo-

sités du support. Hypothalle avec cellules 48—60
[i. X

12—20
\j..

Périthalle avec cellules 8— 28 p. X 8— 24 u..

Lignes horizontales se détachant quelquefois en donnant

naissance a des zones superposées. Couche corticale

distincte. Cellules périphériques hexagonales et tres

serrées. Couleur brun grisatre a l'état sec 1- P- Evae n. sp.

Cruoriella Crouan.

a. Thalle non dur, mince, adhèrent au substratum, point de

zones concentriques ou stries radiaires, avec ou .sans zones

d'accroissements.

I. Thalle mince, orbiculaire, tissu lache après décalcification.

Hypothalle avec cellules 12—-32 y. X 10— lóp. Péri-

thalle 4— lóp. X8—20 a. Sans zones d'accroissement.

Couleur rouge terne i. Cr. arinorka Crn.

Tissu beaucoup plus serre après décalcification . . var. de Zwaaiiii n. v.
*
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2. Thalle irregulier, a surface unie mais montrant les sinuo-

sités du support. Hypothalle avec cellules 40—60
ij. X

12— 20 u.. Périthalle avec cellules 8— 32 ij. X 12— 20 a.

Lignes horizontales et zones d'accroissement. Couleur

jaune brunatre ou brun rougcatre a Tétat sec. . . . 2. Cr. L7iciparciuis n. sp.

3. Thalle coriace, orbiculaire. Hypothalle avec cellules 20—
36 y. X 12— 20 a. Périthalle avec cellules 16—40 y. X
8— 20 a, plus hautes que larges dans la partie inférieure,

diminuant de hauteur vers la périphérie, avec zones

d'accroissement. Couleur rouge intense a l'état sec. . 3. Cr. indica n. sp.

Thalle dur, adhérent étroitement au substratum avec zones

superposées se développant .souvent en thalles superposées.

1. Thalle orbiculaire, a surface luisante, mince, avec zones

superposées. Hypothalle avec cellules 20—^36 a X 12—
20

[J..
Périthalle avec cellules 5

— 20
y. X 10— 12 a, plus

larges que hautes. Couleur rosé ou vert clair a l'état sec. 4. Cr. nitida n. sp.

2. Thalle a surface couverte de petites verrues. Hypothalle

avec cellules 12— 24 a X '2— i6y.. Périthalle avec cel-

lules 8— 20
\J. X i 2 'j.. Zones superposées se développant

en périthalle inférieur et en couche corticale tout en

restant unies. Couleur rouge a l'état .sec 5. Cr. Leinoiiici n. sp.

3. Thalle a surface ridée, légèrement scrobiculée dans la

partie centrale. Hypothalle avec cellules 30—40 /.;. X
16— 24 u.. Périthalle inférieur avec cellules 20—40 a X
14
— 20

[J.
d'abord juxtaposées, se séparant plus tard.

Calcaire amassé clans les cellules inférieures. Périthalle

supérieur et couche corticale avec cellules 10— 16 aX
10— 12

y., ju.xtaposées et se développant en thalle super-

posé. Couleur rosé, jaune et verdatre a l'état sec. . . 6. Cr. inariti n. sp.

4. Thalle a surface unie. Hypothalle avec cellules 28—
40 [J. X 8— 20

\j.
et veine centrale. Périthalle avec cel-

lules 6— 32 [j. X 10— 20
y.. Lignes horizontales et zones

superposées libres se développant en thalles superposées.

Couche corticale. Couleur rosé pale a l'état sec. . . 7. Cr. coiiipacia Foslie ?

Thalle tres dur ou fragile avec thalles régulièrement super-

po.sés. Périthalle étroit. [Polystrata Heydr.).

I. Thalle orbiculaire, a surface couverte de taches brun-

jaunatre dans les parties fertiles. Hypothalle avec cellules

4— 30 \J. X 20—3Ó [j..
Périthalle avec cellules 4— 28 a X

8— 24 y.. Xémathécies hautes. Couleur jaune pale ou

rosé clair a l'état sec. ... 8. Cr: Obbcsii n. sp.
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Thalle orbiculaire, formant quelquefois des boules isolées,

a surface verruqueuse ou profondément ponctuée, avec

taches brunatres au fond de la ponctuation dans les

échantillons fertiles. Hypothalle avec cellules 20— 28 u.X

10— 16
;j..

Périthalle avec cellules 8—30 a X 8—-20
;j..

Némathécies basses. Couleur jaune ou jaune brun . .

Thalle semi-membraneux, fragile, a surface fovéolée,

a bord non libre. Hypothalle avec cellules 20— 36 ,a X
16— 20

,a.
Périthalle avec cellules 6— 24 a X 20

y.,
cel-

lules inférieures hautes, cellules périphériques moins

hautes. Couleur rouge pMe ou rosé a l'état sec.

Thalle mince, calcifié, fragile, a surface irrégulièrement

fovéolée OU finement fossettée, a bord souvent libre.

Hypothalle avec cellules 20— 32 a X 20 u.. Périthalle

avec cellules 6— 20 u. X 18— 20
y..

Cellules corticales

distinctes. Couleur crème a létat sec

9. Cr. dura Heydr.

10. Cr. foveolata n. sp.

II. Cr. interDiedia n. sp.

Ethelia Weber-van Bosse.

1. Thalle mince, coriace, étendu sur Ie substratum. Point

de rhizoïdes. Périthalle ascendant et descendant composé

de cellules 2— 3 fois plus hautes que larges. Couleur

rouee clair a l'état sec \. E. biradiata W. v. B.

2. Thalle bien plus robuste que Ie precedent, coriace, étendu

.sur Ie substratum. Rhizoïdes nombreux. Périthalle ascen-

dant et descendant composée de cellules 3
—4 fois plus

hautes que larges. Couleur jaune-grisatre ou jaune-

rougeètre a l'état sec 2. £". australis (Harv.)

3. Thalle dur, calcifié, adhérent étroitement au substratum

a surface lisse. Périthalle ascendant composé d'une partie

inférieure a erandes cellules et d'une couche corticale.

Périthalle descendant avec partie supérieure a grandes

cellules et une seule assise de cellules corticales. Rhi-

zoïdes. Couleur chocolat au lait a l'état sec. . . . l- E. Fosliei n. sp.

Coriophyllum Setchell & Gardner.

I. Thalle coriace, orbiculaire, a surface tuberculée; méso-

thalle consistant en files enchevêtrées
;

files du périthalle

ascendant et descendant formées de cellules 1,5 a 2 fois

plus hautes que larges. Couleur pourpre a l'état sec. i. Cor.} Setchelliï n. sp.
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Cruoriopsis Dufour.

*i. Cruoriopsis de Zwaanii n. sp. PI. VII, fii;'. i.

Thallo tota sui)crficie inferiore adhaerente conchae, 40— 1 60
y. alto, colon: purpurco,

constante hvpothallo et perithallo. Hvijnthallo constante tilamentis ramcxsis. tlabella cfticicniihus.

Perithallo constante filis cellularuni kuiorum quam altae, tere isodiametricarum ad apiccm,

cinctaruni strato yelatinoso et saepe ramosis per dichotoniiam. Antheridiis in aijice filoruni.

Carposporis et procarpüs unitis in soros in strato corticali thalli. Xematheciis cuni tetrasporangiis

cruciatis in apice filorum perithalli.

Cellulis In'pothalli longis 16, 20, 24 a.

„ „ latis 8, T 2
y..

Cellulis perithalli altis 8, 12, 16, 18 a.

latis 4, 8
[}..

Thalle adhérent de toute sa surface inférieure a une coquilk-, haut de 40 a 160
y.,

de

couleur rouge pourpre, composé d'hypothalle et de périthalle. Hypothalle consistant en filaments

ramifiés, en forme de petits éventails. Périthalle composé de files de cellules plus larges que

hautes, presque isodiamctriques au sommet, entourées de gelin et souvent ramifiées par dicho-

tomie. Anthéridies au sommet des files; carpospores et appareils trichophoriques réunis en groupe

dans la couche corticale du thalle. Némathécies avec tétrasporanges cruciés au sommet des files

du périthalle.

Cellules de l'hypothalle longues de 16, 20. 24 n..

larges de 8, 12 a.

Cellules du périthalle larges de S, 12, 16, 18 a.

„ „ „ hautes de 4, 8
y..

Localité: Ile Nias, cóte occidentale de Sumatra, leg. Dr. Kleiweg DE ZwAAN.

Le Cruoriopsis de Ziuaanii^) forme une tache de couleur rouge pourpre, ayant un

diam. de 3 cm., sur une coquille de mollusque. Cette tache ressemble, a s'y méprendre, a celle

d'un Hilde7ibrandtia^ venant également de Nias; cette ressemblance extérieure avec les Hilden-

brandtia est caractéristique pour les Cruoriopsis. Le Cr. de Zwaanii est une espèce nouvelle

de ce genre, trouvé pour la première fois dans l'Archipel par le Dr. Kleiweg de Zwaax, et

l'algue se distingue des Cr. criiciata Duf., Hauekii Batt. et danica Kol. et Ros. par la dimen-

sion des cellules du périthalle, plus larges que hautes ou tout au pjlus isodiamétriques vers le

sommet des files, dont la cellule apicale est arrondie. Les mêmes cellules du Cr. cruciata sont

i'/j
a 2 fois, celles du Cr. Hauekii 3 a 4 et celles du C daiiiea jusrju'a 2 fois plus hautes que

larges. Par la disposition des tétrasporanges cruciés au sommet des files le Cr. de Zivaanii

se rapproche du Cr. Hauekii, et aussi par la présence de poils hyalins au sommet des files;

ces poils ne se trouvent que dans le voisinage des groupes de cellules fertiles.

ï) Nommé en honneur du savant distingue Dr. Kleiweg de Zwaan, i.\m a recueilli la plante a Nias.
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Les filaments sont libres entr'eux, mais englobés dans un gelin, qui ne forme cependant

pas de cuticule a la périphérie. J'ai trouvé des anthéridies et des carpospores. Les anthéridies

s'étaient développées au sommet de files, dont les cellules inférieures s'étaient un peu allongées.

Les cellules supérieures de ces files s'étaient cloisonnées par une paroi horizontale et verticale

en quatre logettes, contenant chacune un anthérozoïde. La déhiscence des anthérozoïdes semble

avoir lieu par liquéfaction de la membrane. Dans un autre groupe de filaments les cellules

étaient plus larges, tout en diminuant de diamètre vers la périphérie; quelques files s'étaient

divisées par dichotomie, d'autres étaient restées simples, et toutes étaient surmontées d'un poil

hyalin, que je crois être une trichogyne, quoique mes matéraux ne m'aient pas permis de suivre

l'acte de la fécondation et Ie développement des tubes connecteurs ; j'ai seulement vu un petit

corps, qui ressemblait a un anthérozoïde, attaché a une trichogyne et, dans d'autres préparations,

des filaments qui m'ont semblé être des tubes connecteurs, mais je n'ai pas vu l'origine de ces

tubes. La même plante portalt de courts chapelets de grosses cellules — les carpospores?
—

elles étaient nombreuses et se détachaient tres facilement les unes des autres (PI. VII, fig. i
</.).

Ouand on compare mes observations avec la description que Schmitz
')

a donné de la

fructification du genre Criioriopsis, on voit qu'il y a de la ressemblance entre les deux obser-

vations; bien que les miennes soient incomplètes.

Les tétrasporanges cruciés se trouvent au som met de filaments avec cellules en général

plus larges que hautes ou isodiamétriques. Leur dimension les distingue de ceux du Cnioriopsis

Reinboldii.

Je n'ai pas observé de fusion des cellules de l'hypothalle dans Ie Cr. de Zivaanii.

De la baie de Batavia j'ai des échantillons qui sont des Cntoriopsis^ puisque Ie sporange

est porté sur un court pédicelle entouré des filaments ordinaires du thalle et non exhaussé au-

dessus du thalle clans une némathécie. L'algue ressemble beaucoup au Critoriopsis de Zwaanii^

malheureusement les sporanges ne sont pas mürs et je ne saurais dire si elle se diviseront en

spores zonées ou cruciées; dans Ie sporange je n'ai vu quune première cloison horizontale qui

Ie sépare en deux moitiés.

*2. Critoriopsis Reinboldii n. sp. "), fig. 87 et 88.

Stat. 315. Sailus besar, iles Paternoster, + 36 m. profondeur.

Thallo diametro 4 ad 5 cm., substrato adhaerente sed facile volubili, constante hypothallo

et perithallo. Hypothallo flabelliformi constituto filamentis dichotomis constantibus peripheriam

versus cellulis 12— 16
y. longis, ± 8 fj. latis, parva distantia ab peripheria confusis in cellulas

quadrangulares, 40—60
[j. longas, 24—40 u. latas. Perithallo constante filamentis erectis, ad basin

coarctatis, deinde latis, et apici jier cuticulam tenacem connexis. Cellulis perithalli ad basin

magnis, angustioribus et altioribus versus apicem, 8— 20
[j. longis, 4— 8 rj. latis.

Sporangiis cruciatis, a latere affixis basi filamenti erecti aut terminalibus insuper pedicellum

brevem. Aliquando duobus sporangiis in apice filamenti. Sporangiis immaturis 80 \j. altis, 40 u. latis.

1) Schmitz, Untersuchungen über die Fiuchtbildung der Squamavieen. Sitzber. der niederrh. Gesellsch. in Bonn, 1S79.

2) En étudiant cette algue la triste nouvelle du décès de mon ami et collaborateur Th. Reinbold me parvint. En souvenir de

sa bonne amitié, je donne son nom a cette algue.
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k^

Thalle ayant un diam. de 4
—

5 cm. adhérent au substratum mais s"cn détachant aisc-inent,

composc d'hypothalle et de périthalle. Hypothalle flabelliforme avcc fllanicnts dichotomes,

consistant vers la périphérie en cellules longues de 12— 16 7., larges ± de 8 v., fusionnant a

courte distance de la périphérie en cellules quadrang-ulaires, longues de 40— 60 u. et larges de

24—40 ö.. Périthalle consistant en filaments érigés, serres a la base, libres vers en haut et

reliés au sommet par une cuticule tenace. Cellules du périthalle grandes a la base, plus élroites

et plus hautes vers Ie sommet, longues de 8— 20
y., larges de 4

— 8
p..

Sporanges cruciés, attachés latéralement a la base d'un filament érigé, ou terminal sur

un court pédicelle. Ouelquefois deux sporanges au sommet dun filament. Sporanges — non

mftrs — hauts de So
y., larges de 40 u..

Le Cnioriopsis Rcinboldii m'a fourni un objet d'étude sur la fusion des cellules de

l'assise basale, fusion qu'on a aussi observée chez les Cr. danica K. Ros. et Ilauckii Batt.,

mais qui ne sera probablement pas aussi développée chez ces algues, que chez le Cr. Rcin-

boldii. La figure 87 fait voir un morceau de l'hypothalle de cette algue, dont un échantillon

seche fut traite avec de l'acide Péryéni, lavé avec de I'eau pure

lorsque le calcaire fut dissout et ensuite coloré avec du rouge de

Congo. Les cellules initiales, plus longues que larges des files ram-

pantes de l'hypothalle, sont entourées d'un bord hyalin, dans lequel je

n'ai pas trouvé tracé de membrane, quoique les crénelures du bord

s'accordent avec la largeur de chaque cellule initiale. Dans mes prépa-

rations quatre assises de cellules de dimension ordinaire se succédaient

pour être suivies ensuite de grandes cellules plus larges

que hautes et quadrangulaires, résultant de la fusion de

trois, quatre, ou cinq cellules, dont les parois longitudi-

nales s'étaient liquéfiées. Ces grandes cellules font encore

voir les pores primaires des cellules primitives, dont la

Hypothalle avec grandes cellules
f^,^;^,^ ^ produit la grande celluk. Parmi ks graudesrésultant de la fusion de quel-

i o -^

ques cellules situées veis la péri- cellules de l'hypothalle OU voit i'ampcr ici et la une
phéiie de la fronde. X 35-- i

• • < •
i 11 i 1 / •

i 11 1 1

rnizine, emise par les cellules du périthalle, dont les

cellules basales fusionnent aussi souvent, quoiqu'en moindre degré cjue les

cellules de l'hypothalle. Ces dernières semblent prescjue disparaïtre dans les

vieux thalles; on ne les y retrouve qu'avec peine.

Les files ascendantes ont une hauteur de ± i6o y, mais la hauteur varie

dans des préparations différentes. Elle se distinguent des files du Cr. de Zivaanü
,,. „„ ^ . , .

par la plus grande hauteur des cellules qui sont en général larges a la base, jaar
RdnboidH. Filaments

.
,

. ,, , , . ascendants reliés par
fusion probablement, car

j
ai souvent observé que ces grandes cellules etaient „„^, cuticule. x 390.

unies par deux pores distinctes (pores primaires?) a la cellule de l'hypothalle.

Les files s'atténuent vers le sommet oü elles n'ont qu'une largeur de 4 y. ;
le .sommet est

solidement attaché a la cuticule; dans presque toutes mes préparations on peut remarquer un

lambeau de cuticule, hérissé de cellules apicales assez longties, qui se .sont détachées des cellules

qui les portaient, mais adhérent encore a la cuticule.
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Les sporanges cruciés sont attachés latéralement a la base des filaments verticaux ou

portés sur un court pédicelle; ils ont alors une position terminale. Ouelquefois Ie même filament

porte deux sporanges, fait aussi observé chez Ie Cruoriopsis daiiica K. Ros.

Dans Ie thalle je n'ai observé que des sporanges non mCirs, qui avaient une hauteur

de 80
p.

et une largeur de 40 a. Dans d'autres préparations les sporanges étaient glissés hors

du thalle; les spores encore adhérentes entre elles, avaient une hauteur de 172 a et une largeur

de 60
p.. Je ne donne ces chiffres qu'avec hésitation

; je suppose que les spores s'étaient déja

gonflées dans Ie liquide ambiant en glissant hors du thalle. Je n'ai pas vu de tétrasporanges

mftrs, encore entourés des filaments du thalle.

Le Criioriopsis Reinboldii se caractérise par son hypothalle régulièrement fusionné, par

ses grands sporanges et par la dimension des cellules de son thalle de tous les Cruoriopsis connus.

Pour la hauteur des sporanges l'algue se rapproche encore le plus du Cr. arctica Schm.

mais les sporanges de cette algue ne dépassent pas une hauteur de 80 y. et une largeur de 2 7 a.

Peyssonnelia Decaisne.

*i. Peyssonnelia rnèra (Grév.) J. Ag., fig. 89.

GrÉVILLE, Linn. Transact. XV, II, p. 340.

J. Agardh, Spec. Alg. t. VI, 1S52, p. 502.

Fr. Schmitz, Marine Florideen von Deutsch Ost-Afrika, Engl. Bot. Jahrb. 1895, p. 172.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1696.

Weber-VAN Bosse, Squamariaceae, dans B0rgesen : The marine algae of the Danish West-

Indies, 1916, p. 129.

Stat. 33. Baie de Pidjot, ile Lombok, récif

Stat. 50. Baie de Badjo, cóte occidentale de l'ile Flores, récif

Stat. 65a. Prés de Tanah-Djampea, 120 m.

Stat. 80. Banc de Bornéo, 40— 50 m.

Stat. 99. Ile Nord Ubian, Archipel Sulu, 16— 25 m.

Stat. 133. Ile Salibabu, t,6 m.

Stat. 209. Ile Kabaena, récif

Stat. 213. Ile Saleyer, récif

Stat. 252. Ile Taam, récif.

Stat. 261. Elat, ile Haut-Kei, récif

Stat. 299. Ile Rotti, récif

Stat. 303. Haingsisi, ile Samau prés de Timor, récif

Stat. 312. Baie de Saleh, Sumbawa, récif

Stat. 323. He Bawean, 36 m.

Makassar, ) , ttt t, 000
leg. A. Weber-VAN Bosse, 1S88.

Maumeri, ile Flores,

He Nias, leg. Dr. Kleiweg de Zwaan.

Distribution: Atlantique; Méditerranée
;
Indes occidentales.

Le P. rnbra a été décrit pour la première fois par Greville d'après des échantillons

provenant des Hes loniennes. Plusieurs botanistes ont cru retrouver le P. rubra parmi les algues

de la région indo-pacifique, mais Agardh et après lui Schmitz, ont averti contre l'emploi trop

frequent du nom de /'. rnbra pour des algues qui different trop du type, pour quune identification
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avec celui-ci soit possible. Agardii a mOtme douté de la présence du /'. ni/irn aux lnd(>s, mais

PiccoxE et Grunow ont signalé Ie /'. rubra dans la mer Rouge, tout en admellanl la jjossibiliti''

que cette algue ne fut qu'une variété du P. atro-piirpitrea Crn.

Grace a l'obligeance du directeur des Jardins Royaux de Kew, Ie Dr. Pk\i\, j'ai pu

examiner une belle préparation et une coupe faites par M. Coïton par Ic thalle du /'. rubra,

Ie type de Griaillic. J'ai eu en outre a ma disposition des échantillons de P. rubra de l'Adria-

tique, déterminés par Hauck et Schmitz et de l'Atlantique, déterminés par Bornet.

Ce qui m'a frappe chez tous ces échantillons, c"est que les cellules moyennes du péritballe

sont en général ]j1us larges que hautes ou isodiamétricpies et cjue Tamidon

sous forme de grains fait défaut et est remplacé par un contenu presque

homogene; des grains coalescents se trouvent seulement dans l'hvjxjthalle.

Les cellules de l'hypothalle sont longues de 28—40 u. et larges de i 2— 20
y.,

les cellules du jjérithalle hautes de 8— 20
y.

et larges 12— 20
y,.

Le péri-

tballe est rarement zone par accroissement de sa partie supérieure, mais

j'ai cependant vu des zones superposées dans quelques échantillons tres

développés. Les cellules de Thypothalle ont dans difterents échantillons

une hauteur variable. Il me semble, que cette difference n'a pas d'impor-

tance comme caractère spécifique.

Après l'examen de plusieurs coupes, il m'a semblé que la diffe-

rence principale et constante entre le P. rubra des mers européennes et

les algues de l'Océan bidien, consiste en l'absence totale de rhizoïdes Fig. 89. Coupe loDgiiudinaie

. .
,1 T 1

•
1 P^'' ^^ thalle du PcyssoiiiicHa

pluncellulaires chez ces dernieres. Mais meme chez des échantillons de ,„/,;„ y. Ag. i,a coupe a été

I'Adriatique le nombre de rhizoïdes pluricellulaires est variable et j'ai un '"^née a traver.s un coneeptacie

avec caiposporcs. Les rhizoïdes

P . r2ibra de I'Adriatique, déterminé par Hauck, cpii a pour la plupart faisaient défaut en eet endroit

1 ,
. .j .

,, ,
. du thalle. X 25-

des rhizoïdes unicellulaires.

A part cette difference des rhizoïdes, les échantillons de l'Ocean Indien ressemblent au

P. rubra, mais les échantillons de l'Océan Indien sont quelquefois un peu plus frêles. Ce sont

les mêmes thalles foliacées, se détachant aisément du substratum, au bord légèrement enroulé

vers en haut, souvent avec zones concentriques et avec lignes radiaires sur le thalle, vu de

surface et d'une belle couleur rouge, qui palit souvent par la dessication. Une couche corticale,

qui caractérise le I\ Gunniana, fait défaut et le nombre de cellules, dont se composent les

files ascendantes, varie entre 3
— 8. Ces cellules sont en général plus larges que hautes, mais

j'ai vu des échantillons de l'Atlantique, dont les cellules étaient plus hautes que larges, preuve

cjue la dimension des cellules est sujette a des variations.

Le bord du thalle, d'abord entier, se divise plus tard en quelques lobes réniformes ou

arrondis, qui se recouvrent en se développant et se dressent aussi quelquefois vers en haut.

Les plantes des Indes sont souvent moins profondément lobées que celles des mers européennes,

mais les quelques différences énumérées et pas constantes ne m'ont pas paru des caractères

dignes d'une distinction spécifique, surtout, puisque l'examen des némathécies avec carpospores,

tétraspores et anthéridies démontrait la ressemblance entre ces algues. Pour toutes ces raisons

je crois qu'AGARDii est allé trop loin, quand il niait la présence du P. rubra dans l'Indique.
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L'algue s'y trouve, mais avec une modification légere des lobes et des rhizoïdes et c'est

pourquoi on pourrait proposer pour elle Ie nom de P. riibra f. orientalis.

*2. Peysso7i7ielia G2innia7ia J. Agardh, fig. 90.

J. Agardh, Epicr. Syst. Florid. vol. III, 1S76, p. 387.

J. B. DE Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1589.

Stat. 144. Au nord de l'ile Damar, 45 m. profondeur.
Stat. 252. Ile Taam.

Hes Kei, leg. Prof. Dr. W. Arnoldi.

D i s t r i b u t i o n : L' Australië tropicale; la Tasmanie.

Le P. Gunniana a été reconnu par J. Ag.\rdh comme une espèce autonome; Harvev

l'a distribué sous le nom de P. rubra dans ses Alg. Austral. e.xsicc. N" 327.

Les échantillons ressemblent, vus a l'oeil nu, au P. rtióra, mais étudiés au microscope,

les différences qui e.xistent entre les P. ruèra et Gunniana^ sont assez

^^^^s^-ös grandes. Vues de surface les cellules périphériques du P . Gunniana
^-^"-^ ne sont pas disposées en lignes droites et parallèles, comme le sont

^^^^:^N^^'^\^|'^^;^^^;^ celles du P. rubra mais en groupes; vues du coté inférieur, les cel-

^^^^^^^^ lules de l'hypothalle sont plus étroites, et vues sur des coupes longi

tudinales les cellules des filaments érigés sont plus hautes et plus

étroites que ne le sont celles des filaments érigés du P. rubra.

Le P. Gunniana a du reste une couche corticale de cellules

sous-cubiques, qui fait défaut au P. rubra. Cette couche est surtout

distincte dans les parties plus agées de la plante ;
dans les parties

encore jeunes elle est peu développée. La ressemblance entre les P.

Gunniajia et afropurpurea est tres 'grande; quelquefois j'ai douté si

le P. Gunniana ne serait pas une forme du P. atropurpurca^ mais les matériaux nécessaires

me manquent pour résoudre la question.

Fig. 90. Coupe longitudinale a

travers le thalle du Pcyssoii/ie/ia

Gunniana J. Ag. /( 240.

''3. Peyssonnelia conchicola Picc. et Grun., fig. 91.

PiCCONE et Grunow, in Piccone: Algae eritrea, 1884, p. 317
De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1900, p. 1700.

Weber-VAN BossE, in B0rgesen: The marine algae of the Danish West-Indies, 1916, p. 144.

Stat. 93. Ile Sanguisiapo, Archipel Siilu, 12 m.

Stat. 315. Ile Sailus besar, 36 m.

Sabang, Puki-Weh, sur une coquille, leg. G. HERMAN.

Distribution : Mer Rouge; Indes occidentales.

Le P. conchicola est une des algues le plus difficile a reconnaitre puisque son thalle

ressemble tant, vu sur des coupes microscopiques, a celui du P. rubra et aussi a celui du

P. Gunniana. Piccone et Grunow ont décrit le P. conchicola comme ayant un thalle solidement

attaché au substratum et composé, vu sur une section longitudinale, d'une couche inférieure
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distromatique et de cellules supérieures placées en lignes obliques et se diri^cant vers la péri-

phérie. Les cellules inférieures de ces files sont, d'après Ptccone et Gkunow, 2 a 3 fois plus

hautes que Ie diamètre, les cellules supérieures la moitié plus courtes. Les auteurs se: troinpent

pourtant quand ils parlent d'un hypothalle distromatique; déja dans Tintroduction ;\ la familie

des Sq7iaiiiariaLcac j'ai démontré que l'hypothalle est toujours monostromatique et que Ia grande

cellule, qui fait suite en direction verticale a Ia cellule hypothallienne, est la première cellule du

périthalle. L'étude sur la position des pores

prmiau'es nous éclau'e a ce sujet.

M. Forti, l'heureux possesseur de

riierbier Piccüne, a eu Ia bonté de me donner

un échantillon type de Grunow. Cet échan-

tillon est encore jeune ;
il adhère au sul)-

stratum et sa surface laisse distinyuer des

zones concentriques et des stries radiaires.

Le bord du thalle est légèrement tourné

vers en haut. En décrivant les Sq!tni?mriaccci\

récoltées par M. BoRGKSEX aUX Indes OCciden- V\„. gj. Coupe longitudinale mence a travers le tlialle .Ui rn'su>„„c/ia

t.1 • • i''i.jii couchicola Picc. et Grun. Échantillon tvpe. La coupe a passé a travers
tales, ie croyais encore (lue 1 etude de la

, ., ,

v \.

-^ -^ ^ un conceptacle male. ^\ 320.

cellule ajjicale put servir comme caractère a

démèler les espèces, mais j'ai renonce a cet espoir. Les cellules apicales se ressemblent trop

souvent pour pouvoir servir de caractère distinctif et leur étude, sur des échantillons desséchés,

présente souvent trop de difficultés et ne donne pas de résultats satisfaisants en comparaison

de la peine qu'on s'est donnée.

Dans Ia collection du Siboga, j'ai cru retrouver Ie P. concJncoIa\ les échantillons sont

assez grands, quelques uns a surface bosselée, c.-a.-d. ceux dont le substratum n'est pas une

coquille mais des morceaux de LitIiothai)iniiiiu en branches, ayant les vides entre les branches

comblés de détritus du récif; cependant Ia couleur de mes échantillons est plus foncée que

celle de réchantillon type, mais c'est Ia mème nuance, surtout dans les échantillons qui ont

perdu de couleur par l'exposition a Ia lumière.

La surface des algues du Siboga montre des zones concentriques et de fines stries

radiaires. Le thalle, bien plus dur que celui cki P. rubra, n'adhère pas aussi étroitement au

substratum que celui du type, car par endroits, il s'est détaché entièrement, mais ceci est clA

probablement au desséchement du support, lequel ('tant compose de grains cle sable et de

détritus du récif, s'est rétréci par la dessication et a perdu de ses composants.

Le /'. conchicola nest donc pas une algue en croute, s'appliquant constammant sur

quelque chose, mais Ia dureté de son thalle empêche de nouveau de le ranger parmi les Pcys-

sonnelia a thalle foliacé, parmi lesquels Ie P. i'tibra occupe une place prépondérante et c'est

justement cette différence en la consistance du thalle, caractère que j'ai appris a connaitre par

l'étude des échantillons du Siboga, qui me semble un trait distinctif entre les P. conchicola

et rubra.

La structure anatomique du tissu des deux algues se ressembic tro[) pour les distinguer
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sur des coupes, menées a travers Ie thalle. En général, les cellules du périthalle inférieur du

/'. coiichicola sont plus hautes que larges, hautes de ló, 20— 28
y.

et larges de 10, 16—20 a
^),

mais dans Ie périthalle supérieur elles sont isodiamétriques et dans la couche corticale plus

basses que hautes, savoir 4 \).
de haut et 8— 12 u. de large. Des grains d'aniidon font défaut

comme chez Ie P. riièra, tout Ie contenu d'une cellule se colore en brun par de l'eau iodée.

Les némathécies s'exhaussent au dessus du thalle, mais les spores n'étant pas mftres, je

m'abstiens den donner des mesures.

Les cellules corticales sont disposées en lignes parallèles et radiaires vers Ie bord du

thalle; vers Ie centre la disposition de ces cellules est souvent irreguliere, car elles y forment

de petits groupes. Jusque dans la disposition des cellules corticales Ie P. conchicola occupe une

place intermediaire entre les P. riibra et Gunniana pour ce qui concerne la structure du tissu.

En comparant ces trois algues, on peut dire, qu'en général les cellules du périthalle sont plus

larges que hautes chez Ie P. rubra a laquelle une couche corticale fait défaut; Ie P. conchicola

a des cellules périthalliennes, souvent jusqu'a deux fois plus hautes que larges et, par endroits,

on remarque une étroite couche corticale; chez Ie P. Gunniana enfin, toutes les cellules du

périthalle sont plus hautes que larges et une couche corticale manque rarement.

*4. Peyssomiclia obscura n. sp. fig. 92.

Thallo tota superficie inferiore adhaerente, colore brunneo cum siccatus est, pauce radiatim

striato, cum zonis concentricis indistinctis. Hypothallus est filis rectis cum cellulis longis 32, 36,

40, 44 fj-,
latis 16, 20

/j-,
altis 16

y., saepius 20, 24 p.,
raro 28

\x.
Perithallo constante filis

ascendentibus, quorum cellula prima maxima est, cellulis subsequentibus ab initio elongatis,

deinde humilibus.

Cellulis perithalli ab basi ad apicem filorum deinceps

altis 24, 12, 12, 8
IJ..

„ 20, 8, 4, 4 [j..

„ 32, 28, 24, 24, 8, 6 u.

„ 28, 24, 24, 4, 4 /j..

latis 20, 16 r^..

Cellulis periphericis regulariter dispositis in lineis radiatis juxtappositis. Nematheciis

maculas elongatas concentricas marginem thalli versus formantibus. Tetrasporangiis decussatis.

Paraphysis cum cellulis usque ad duplo longioribus quam latioribus.

Thalle, entièrement adhérent au substratum, de couleur brun a l'état sec, peu strié en

direction radiaire et avec zones concentriques indistinctes. Hypothalle avec cellules longues de

32, 36, 40—44 a, larges de ± 16— 20 a, hautes de 16, plus souvent de 20— 24 y., rarement

de 28
p..

Périthalle avec files ascendantes; la première cellule de chaque file périthallienne

tres grande, cellules successives, diminuant de hauteur vers Ie sommet.

i) Je ne les ai pas vues hautes de 2— 3 fois Ie diamètre ainsi que les dccnvent PicroNE et Grunow.
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Cellules du périthalle hautes de la base vers Ie sommet:

24, 12, 12, 8 u..

20, 8, 4, 4 (i.

32, 28, 24, 24, 8, 6 u..

28, 24, 24, 4, 4 y..

et largres de 20, 16 u..

Cellules périphériques disposées régulièrement en lignes radiaires et juxtaposées.

Némathécies vers Ie bord du thalle, formant des taches allongées concentriques, hautes de

140 IJ.. Tétrasporanges cruciés, paraphyses avec cellules jusqu'a deux fois plus longues que larges.

Stat. 60. Haingsisi, ile Samau, récif.

Stat. 61. Lamakera, ile Solor, récif.

Stat. 71. Ile Samalona pres de Makassar, récif.

Stat. 99. Ubian du Nord, Archipel Sulu, 16— 23 m. profondeur.

Stat. 106. Archipel Sulu, 13 m. profondeur.

Stat. 315. Ile Sailus besar, 36 m. profondeur.

Le P. obscura se distingue du P. coiicJiicola par sa couleur brune a l'état sec dans

toutes les localités oü la plante a été trouvée, ensuite parce qu'elle adhère plus constamment

au substratum et ensuite parce que son

thalle, vu de dessus, présente peu de zones

concentriques ou de stries radiaires. Wie

sur des coupes, menées en direction longi-

tudinale et transversale par le thalle, la

hauteur des cellules de l'hypothalle et de

la première cellule des files périthalliennes

frappe les yeux ;
on se demande si Piccone

et Grunow ont eu un échantillon pareil,

lorsqu'ils décrivaient l'hypothalle du P.
^-^„^ g^, PeysscuuHa obsau-a n. sp.

COncInCola comme COmpOsé de deux assises '^ '^'^^P"^ longitudinale, /- coupe transversale a travers le thalle. X 240.

de cellules, tant il est vrai que ces deux cellules semblent composer un seul tissu. La partie

supérieure du périthalle se compose de cellules beaucoup plus petites, mais a quelque distance

du bord du thalle, les cellules sont relativement plus hautes que ne le sont les mêmes cellules

dans le périthalle du P. conchicola et elles donnent un aspect particulier a la plante (fig. 92).

Il est vrai que la couleur est un caractère de peu de valeur, surtout chez des échan-

tillons desséchés; il est cependant remarquable, que la mème couleur brune se retrouve chez

des individus provenant de localités si diverses et que toutes les cellules du thalle et les tétra-

sporanges présentent la mème coloration. Les paraphyses sont incolores. Par de l'eau iodée

tout le contenu de la cellule se colore d'une fagon intense.

*5. Peyssoimelia Hariotii n. sp., fig. 93.

Thallo tüta superficie inferiore adhaerente, tenere, colore rubro-violaceo, constante hypo-

thallo et perithallo. Hypothallo constante filis rectis, repentibus; perithallo filis ascendentibus

cum cellulis parvis.
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Xematheciis 60 u. altis cum sporangiis bipartitis, circiter 36 y. altis. Paraphj'sibus cum cel-

lulis ad basin 20 a. altis; cellulis terminalibus rotundis, óp. altis
;
cellularum latitudine circiter 8 y..

Cellulis hypothalli longis 16, 20, 24 a, plerumque 20 a.

Cellulis perithalli altis 6— 8 u. et latis 8, 10, 12 u..

Thalle adhérent de toute la surface inférieure, mince, de couleur rouge violet, composé

d'hvpothalle et de périthalle. Hypothalle avec files droites et rampantes, avec cellules longues

de 16, 20, 24 a Ie plus souvent de 20 u. et larges environ de 12 u.. Périthalle avec files ascen-

dantes, composées de cellules petites, hautes de 6— 8 rj., et larges de 8, 10, 12
y..

Némathécies hautes de 60
p.,

avec bispores hautes environ de 36 tj..

Paraphyses avec cellules hautes vers la base de 20 rj. et terminant par une cellule

globuleuse haute de 6 u.
; largeur des cellules environ de 6, 8 u..

Stat. 165. Hes Fausses Pisangs.

Le P. Hariotii appartient au groupe des Pcyssoiinclia, qui se rangent autour du F.

ritbra par les caractères anatomiques communs a ces algues. Le P. Hariotii a un thalle tres

mince, qui adhère étroitement au substratum — une pierre du récif — et s'en détache seulement

vers le bord; la cellule initiale est tournee vers en haut et m'a

semblé tantót assez longue et tantót plus courte.

^^r^ZTT
~

Le thalle, vu de surface, laisse voir des zones concen-

1G3^Q triques, mais celles-ci sont si étroites qu'on dirait presque des

^.^—^C3^3^^=i--)^i^ stries concentriques. Les stries radiaires ne font non plus défaut,

^^^-4:;{_\^
r\ mais quand en un endroit les stries radiaires sont distinctes, les

zones concentriques manquent et quand celles-ci se montrent,
Fig. 93. Coupe longitudinale a travers le

thalle du F. Hariotii n. sp. La coupe OU ne voit pas Ics stries radiaircs.

laisse voir Tépaisse couche gelatineuse, j^^^^ j^ j^|.|^g ^^^ CntOUrée d'une COUchc épaiSSC de
entourant le thalle entier. X 3°7-

gelin, tant du cóté supérieur que du cóté adhérent au substratum;

la couche de gelin est ici mème plus épaisse. L'hypothalle consiste en cellules, qui paraissent

grandes pour la plante, mais qui sont petites en comparaison des cellules hypothalliennes

d'autres Pcyssonnelia. Plusieurs cellules de l'hypothalle, peut-être toutes, émettent une rhizoïde,

mais celle-ci reste courte et ne parait pas dépasser la couche de gelin inférieure. Vu du coté

inférieur, on remarque dans le gelin le sommet des rhizoïdes. Le périthalle se compose de files

droites, peu ou point obliques, avec cellules petites, diminuant de hauteur de la base vers le sommet;

dans mes jjréparations, le nombre de ces cellules varie entre 3 et 5. Le contenu de toutes les cel-

lules du thalle se colore en brun foncé par de l'eau iodée; on n'y voit pas de grains d'amidon simples.

Les némathécies forment de taches violet foncé sur le thalle de couleur rouge violet;

elle s'exhaussent au-dessus du thalle. Je n'ai vu que des bispores. Les paraphyses se terminent

par une cellule globuleuse et sont couvertes de la couche de gelin.

Parmi les espèces connues de Peyssomielia le P. Hariotii se rapproche le plus du

P. rupestris Crn.
^).

Le P. Hariotii se distingue du P. rupestris par les cellules de l'hypothalle

l) Grace a ramabilité de feu M. Hariot, j'ai pu étudier l'échantiUon authentique de Crouan et c'est un simple acte de recon-

naissance, si je donne a l'algue des lies Fausses Pisangs le nom du regretté algologue.
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non carrées, mais allongées, et par les spores, non cruciées ou remaniuablcmcnt grandes,

comme Ie sont celles du P. nipcstris, mais divisées en deux et plutot petites que grandes. Le

P. riipcstris a été trouvé sur les cütes de la Bretagne et ce nest pas étonnant ([ue l'algue

des iles Fausses Pisangs en diffère.

6. Peyssonnclia calcca Heydr., fig. 94.

Hevdrich, Neue Kalkalgen von Deutscli Neu-Guinea.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, scct. IV, 1905, p. 1703-

Stat. 43. Iles Postillons.

Stat. (i6. Au sud de Saleyer, 8— 10 m. profondeur.

Stat. 71. Ile Samalona, prés de Makassar, récif.

Stat. 81. Ile Sebangkatan, Banc de Bornéo.

Stat. 225. Hes Lucipares, récif.

Stat. 261. Ile Haute Key, avec nemathecies.

Stat. 279. Ile Roma, récif.

Stat. 282. Cóte oriëntale de Timor, recif.

Distribution: La Nouvelle Guinee.

Hevdrich a signalé la grande ressemblance qui existe entre les P . calcca et polxiiiorpha.

En étudiant le P. calcea^ il m'a semblé que cette ressemblance n'est pas aussi grande au point

de vue anatomique que Heydricii ne le donne a entendre. Il décrit le P. calcca comme adhérent

étroitement au substratum, a surface tuberculée, non zonée ni bosselée et de couleur brune a

l'état sec. Dans ma collection le P. calcca revèt plusieurs formes, qui se ressemblent par leur

structure anatomique, mais qui diftèrent par la forme extérieure que les plantes ont adoptée.

J'ai regu un petit échantillon de Hevdrich et grace a celui-la, j'ai pu me convaincre que les

échantillons des stations 81 et 282 représentent la forme typique de Hevdrich; ils s'appliquent

étroitement au substratum et se couvrent quelquefois de petites protubérances tres basses.

Hevdrich décrit la surface de ses plantes en ces mots: „wie mit kleinen i
—

i^j nim. hohen

Wellen überstreut". D'autres échantillons ont des protubérances un peu plus hautes, épaisses de

2^3 mm. sur des coupes menées verticalement par le thalle. Le substratum, un LithothaniniuDi a

surface mamelonnée, est peut-ètre la cause du développement en épaisseur du Peyssonnclia, mais

quoiqu'il en soit, Taspect en est si caractéristique que je propose pour cette forme le nom de

f. tuberculata. Enfin, j'ai des échantillons qui se sont entièrement détachés du substratum, et qui

ont une surface non tuberculée, mais ondulée; pour ceux-la, je propose le nom de f. solnta.

Sur des coupes, non décalcifiées, on voit que l'hypothalle de ces dernières algues adhérent

pourtant a une mince couche de détritus, tres calcifère et épaisse de 200 u.. Elle est traversée

par les rhizoides de l'algue. La définition de thalle libre n'est donc que relative, mais en tous

cas, la différence entre la f. solnta et les f. lypica et ttiócrcnlata, vraies algues en croüte, est

considérable. Ce sont les échantillons de la f. solnta (stations 261 et 279) qui ressemblent par

leur habitus au P. polymorpJia.

Pour ce qui concerne la structure anatomique le P. calcea se distingue, vu de surface,

par la disposition irreguliere, en petits groupes, de ses cellules corticales, placées en lignes

radiaires et régulières chez le P . polymorpha. Les petits groupes sont composés de trois ou

quatre cellules et, parmi eux, on observe de nombreux hétérocystes ou cellules sécrétrices, plus
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grandes que les cellules corticales et contenant une matière de couleur brun foncé a l'état sec.

Des coupes microscopiques, menées a

travers Ie thalle en direction radiaire et tanden-

tielle, laissent distinguer un périthalle inférieur,

composé de grandes cellules et d'un périthalle

supérieur, dont les cellules diminuent en hauteur

vers la périphérie pour terminer en une couche

corticale de 3
—6 cellules tres petites, de couleur

brune et parsemées de hétérocystes. Ce sont

les cellules de la couche corticale, qui déter-

minent la forme et Ie nombre des groupes de

petites cellules, qui caractérisent Ie P. calcea

quand on examine son thalle de surface.

En des endroits plus épais du thalle,

on remarque des lignes horizontales de couleur

jaune brun, souvent 2 ou 3 a courte distance

Tune de l'autre et marquant probablement

des zones d'accroissement. Enfin, un autre

caractère, dont on ne peut se rendre compte

que sur des coupes décalcifiées, consiste en la

nature plus lache du tissu du P . calcea, dont

les files se détachent entièrement les unes des

autres sous une légere pression sur Ie couvre-

objet. Ceci est dü probablement a la présence

de grandes pores ou orifices, voire même a

de petits canaux, qui font défaut, du moins

en ces dimensions, au P. polynioi-pha. Dans

les cellules inférieures du périthalle on voit de

gros grains simples d'amidon.

Les némathécies forment des taches

d'une couleur brun foncé sur la fronde; elles

sont relativement basses, hautes de 100— 1 20 u..

Les tétrasporanges ont une hauteur de 80
p.

environ
; je n'ai pas vu de carpospores. Les

paraphyses ont de longues cellules inférieures

et se terminent par deux ou trois cellules

courtes et o-lobuleuses. Toute la némathécieo

s'exhausse au-dessus du thalle. Les plantes de Heydrich étaient stériles; j'ai trouvé les néma-

thécies sur des échantillons de la f. sohiia.

Le P. calcea m'a offert un bel exemple d'un hypothalle, s'allongeant par les divisions

successives d'une cellule initiale haute et courte.
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Fig. 94. Pcyssotiiielia calcea Heydr.
a. coupe longitudinale menée a travers le bord du thalle; p. péri-

thalle; //. hypothalle; ei. cellule initiale; on remarque les pores

piimaires et secondaires entre les cellules. X S^o-

h. cotipe a travers un thalle avec tétrasporanges ;
Ih. lignes horizon-

tales, de couleur jaune brun, marquant probablement des zones

d'accroissement. X 320.
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De la stat. 66 j'ai en outre des échantillons que j'aimerais désignés du noin de f. incum-

óois. L'algue est couchée sur Ie corail, mais n'y adhère pas fortement, et elle se distingue en

outre par sa surface zonée concentriquement et bosselée dans les zones. La structure anato-

micpie semble pourtant démontrer l'identité de cette algue avec Ie P. calcca.

*"]. Pcyssonnelia Evac^) n. sp., tig. 95.

Thallo tota superficie inferiore adhaerente, colore griseo-fusco cum siccatus est, figurani

substrati adsumente, diametro ad 8 centrimetrum, duro, constante hypothallo et perithallo.

Hypothallus est filis parallelis, arte iunctis, flabelli modo fusis, rectis. Perithallus constat filis

ascendentibus, quae in parte inferiore, ubi cellulae magnae sunt, in obliquum, deinde directo

ducta sunt et insuper stratum corticale conspicuum efficiunt.

Nematheciis tantum 40— 60
y. altis, paraphysibus curtis et sporis ovalibus, plerumque

crucis modo partitis.

Cellulis hypothalli longis 40, 48, 56, 60 ij..

„ „ latis 12, 16, 20
IJ..

Cellulis perithalli altis 4, 16, 18, 20, 24, 28 u..

„ „ latis 12, 16, 20 IJ..

Thalle adhérent de toute sa surface inférieure, prenant la forme du substratum, de

couleur gris brun a l'état sec, avec un diamètre de 8 cm., dur, composé d'hypothalle et de

périthalle. Hypothalle composé de files droites, ju.xtaposées, en forme d'éventail. Périthalle,

consistant en files ascendantes, ayant une partie inférieure oblique, ensuite une partie droite,

et une couche corticale distincte.

Némathécies hautes seulement de 40— 60 ij.; paraphyses courtes; spores ovales Ie plus

souvent cruciées.

Cellules de l'hypothalle longues de 40, 48, 56, 60 'j..

„ „ ,, larges de 12, 16, 20
y..

Cellules du périthalle hautes de 4, 16, 18, 20, 24, 28
ƒ/.

larges de 12, 16, 24 a.

Stat. 96. Banc de perles, Arcliipel Sulu, 15 m. profondeur.

Le P. Ez'ae, quoique son thalle ne soit pas tres épais, est une vraie algue en croüte.

NuUe part il m'a été possible de détacher l'algue du substratum et pour Tétude, j'ai toujours

dft enlever un morceau de corail avec l'algue. Il résulte de cette adhésion si étroite que la

surface de l'algue montre toutes les sinuosités du substratum, quoique la surface en soi ne présente

aucune irrégularité, mais est unie. La. couleur de l'algue est gris brun, presque la couleur de

chocolat au lait; les némathécies y forment de taches étendues d'une nuance plus foncée.

L'hypothalle est caractérisé par de longues cellules rétrécies aux deux bouts; le périthalle

l) Nommé aiüsi en honneur de M'le Eva de Vries, la fiUc du célébre botaniste, qui m'a aidce avec taiit d'empressenient a

faire les coupes microscopiques, nécessaires pour ce travail sur les J'cvssonnelia.
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par ses cellules assez grandes, presque isodiamétriques dans la partie inférieure et par les cellules

successives plus étroites placées bout a bout et étroitement juxtaposées. Les grandes cellules a

la base des files ont une direction oblique
— sur des coupes menées en direction longitudinale

par Ie thalle — les cellules successives se dressent tout droit vers en haut en formant des

assises de cellules tres régulières, qui sont traversées par des lignes horizontales et suivies d'une

couche corticale. Souvent Ie thalle inférieur se détache du thalle supérieur a l'endroit de ces

lignes, marquant une zone d'accroissement. Le périthalle supérieur transforme ensuite ses cellules

basales en périthalle inférieur et continue a croitre par-dessus le vieux thalle.

La couche corticale est composée de cellules peu hautes, mais assez larges, hexagonales

vues de surface et disposées en petits groupes.

La surface du P. Evae difïère, pour ce qui

concerne la disposition des cellules de la face

supérieure, des autres Pcyssonnelia. Les néma-

thécies, peu hautes, se développent a moitié

dans la couche corticale; elles contiennent de

grandes spores cruciées ou des bispores, le

nombre de paraphyses est relativement petit.

Les grains d'amidon sont simples et

nombreux dans les cellules inférieures du péri-

thalle et de l'hypothalle; dans les cellules

supérieures elles sont plutót rares, mais leur

nombre varie dans des coupes difterentes.

Sur des coupes, non décalcifiées, on

voit que le lumen de la cellule, étroit dans

la partie inférieure, s'élargit vers en haut,

oü il est en contact d'abord avec la cellule

superposée par la pore ijrimaire et avec les

cellules juxtaposées par de grandes pores

secondaires. Le tissu du P. Evac est tres dur; les épaisses parois des cellules, imprégnées de

calcaire, en sont probablement la cause.

Une particularité du P. Evae sont les rhizoïdes unicellulaires émises par l'hypothalle,

indifféremment si celui-ci s'étend sur le corail ou bien s'il rampe au-dessus de thalles précédents.

Si ceci a lieu, les rhizoïdes s'enfoncent dans le thalle precedent et sont si nombreuses qu'on

croit voir dans les préparations, les filaments d'algues perforantes. Ces algues sont extrêmement

nombreuses dans le calcaire des Lithothamnium de 1' Archipel et méritent une étude spéciale qui

promet d'intéressantes trouvailles, mais je ne les ai jamais vues dans le tissu des Squainarües.

Le P. Evae ressemble par la dureté du thalle au Cruoriella compacta, mais cette algue

appartient par la constitution de son hypothalle a un genre différent. Parmi les Pcyssonnelia

il n"y a aucune espèce avec laquelle on puisse identifier le P. Evac, déja a cause des néma-

thécies si basses, et c'est pourquoi je l'ai décrit comme une espèce nouvelle.

!'§• 95- Coupe a travers le thalle du /'. Evae.

Par la manipulation quelques cellules se sont détachées a rendroit

oü une ligne horizontale parcoiirt le thalle. La forme en entonnoir

des cellules est distinctement visible après dissolution du calcaire. Le

conceptacle a tétrasporanges se distingue par son peu de hauteui'. )\ 240.
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Cruoriella Crouan.

*i. Cruoriella ariiiorica Cm. non Hauck.

Crouan, in Ann. Sc. Nat. 4. série, t. XII, Flor. du Finist. 1867, p. 14S, tab. 19.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1691.

Stat. 215. Récif de Kabia, sur une coquille.

Stat. 225. Hes Lucipares, sur une coquille, récif.

D i s t r ibu t i o n : Atlantique; Méditerranée
;
Indes occidentales.

Un examen attentif des algues, récoltées aux deux stations indiquées ci-haut, m'a porté

a croire qu'elles sont Ie Cruoriella arinoriea Crn. Les difterences entre les échantillons que j'ai

remarquées, et qui consistent en une petite diftérence en la largeur et longueur des cellules de

l'hypothalle, ou du nombre de cellules des tiles du périthalle, ne m'ont point semblé assez

grandes ou assez caractéristiques pour justifier la création d'une nouvelle espèce, car ces carac-

tères sont sujets a de grandes variations dans Ie même individu et les différences observées

restent dans la limite des mesures extrêmes qu'on remarque quelquefois chez Ie même individu.

Le substratum auquel ces algues adhèrent fortement, a peut-être aussi une influence sur

leur développement, car réchantillon des iles Lucipares, avec un support blanc, m'a semblé plus

délicat et a une couleur plus pale que les échantillons du récif de Kabia, qui poussaient sur

une coquille foncée.

Le Cr. arinoriea a été trouvé par moi dans la collection rapportée par Borgesen des

Indes occidentales. Elle parait ètre une espèce tres répandue.

'''var. de Zzvaanii n. v.

Thallo textura densa non laxa, cellularum contentu homogfeneo ; granula amvli desunt.

Thalle a tissu serre, non lache; contenu des cellules homogene, point de grains d'amidon.

Ile Nias, prés de Sumatra, leg. Dr. KLEIWEG DE ZWAAN. Sur du bois submergé et des

coquilles du récif.

L"algue de Nias se distingue par son tissu serre des Cruoriella des iles Lucipares et

du récif de Kabia; mais il n'y a point de différence parmi ces algues, dans les dimensions

des cellules de l'hypothalle et du périthalle, ainsi que dans le nombre de cellules dont se

composent les files du périthalle. Le contenu des cellules des algues de Nias est homogene et

se colore en rouge brun par l'eau iodée; dans aucune préparation j'ai vu des grains d'amidon.

Le Cruoriella arinoriea a des grains d'amidon tres distincts qui se colorent d'abord en jaune

et ensuite en brun foncé par l'eau iodée. A cause de la difterence dans la consistance du tissu

et l'absence de grains d'amidon simples, je propose pour les algues de Nias le nom du savant

qui les a récoltées.

La var. de Zioaatiii est fertile; la némathécie a une hauteur de jusqu'a 50 u. et les

spores de 20
p..

Les paraphj'ses sont minces, leurs cellules sont larges de 2 a 3 u. et hautes de 8
ƒ/ ;

la dernière cellule est en forme de massue et large de 4 a 5 u..
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*2. Cruoriella Litciparcnsis n. sp., fig. 96.

Thallo tota superficie inferiore substrato adhaerente, colore flavescente-brunneo aut

brunneo-rubescente, superficie opaca cum siccatus est, constante hypothallo et perithallo. Hypo-

thallo filis flabelli modo ramosis, frequenter superimpositis. Perithallo constante parte inferiore

obliquo cum cellulis multo majoribus quam parte superiore verticali cum cellulis uniformibus.

Cellulis hypothalli + 60
p. longis et ± 40 a latis. Cellulis perithalli 2, 4, 8, 10, 12, 16 a

altis et 16, 18, 20, 24 [}.
latis.

Nematheciis paraphysibus 1 20 y. altis, quarum sporae e sporangiis evacuatae sunt.

Thalle adhérent de toute sa surface inférieure au substratum, de couleur jaune brunatre

OU brun rougeatre, a surface terne a l'état sec, composé d'hypothalle et de périthalle. Hypo-
thalle avec files ramifiées en forme d'éventail, mais souvent poussant Tune par-dessus l'autre.

Périthalle composé d'une partie inférieure oblique a cellules plus grandes que la partie supérieure

verticale a cellules uniformes.

Némathécies avec paraphyses hautes de 120 u; les spores s'étaient échappés des sporanges.

Stat. 225. Hes Lucipares.

Le Crjtoriclla Liiciparensis est un Cruoriella en croüte et croissait sur un morceau de

corail, dont l'algue recouvre les cótés inférieur et supérieur. Un coté est coloré jaune brunatre

a l'état sec, je suppose que c'est celui qui a été exposé a la

ooQ^^oSooggö lumière, l'autre est brun rougeatre et a été probablement tourné

- '^ ^^—^^'^ vers le sol. Grace a quelques particularités de son thalle on peut

HffnORf^jPOnr^n décrire cette algue comme une espèce nouvelle parmi les Crno

/~y/j/^fjl)/^~\ riclla. Son hypothalle consiste en filaments qui, tout en formant

(^'~~/V ^/f^dyC^C^l de petits éventails, ne sont pas ju.xtaposés, mais se recouvrent
^^^

[0)

'

souvent un peu a la maniere des Lithothaiuniitin. Ceci est du a

Kig. 96. Coupe longitudinale par le thalle la ramificatiou souveut pscudo-dichotome des files hypothalliennes,.
du Cnwriclla Luciparensis n. sp. X 2^0. 11 1 n i . i ' -^i 11 ^ ^ ' ^

car par elle la hie ascendante du périthalle est portee au sommet

OU vers le sommet de la cellule hypothallienne et non sur son cóté dorsal. Les files ascen-

dantes se dressent vers en haut en se courbant légèrement et seulement a quelque distance

du point de ramification on les trouve au centre du cóté dorsal de la cellule hypothallienne,.

grace a la croissance ultérieure de cette cellule.

La partie inférieure du périthalle consiste en cellules assez grandes, placées en directiori

oblique, auxquelles font suite des cellules plus petites et uniformes, placées verticalement et

diminuant en hauteur vers la périphérie. Vu sur une coupe menée verticalement par le thalle,

le thalle du Cr. Lnciparensis ressemble au thalle du P. coccinea^ mais cette algue est de

consistance i3lus dure, a une belle couleur rouge et un hypothalle a files droites.

Dans l'hypothalle du Cr. Lziciparensis on remarque des grains d'amidon simples, dans

le périthalle les grains simples font défaut et l'on n'observe que des grains coalescents. Dans la

couche corticale on trouve des hétérocystes. Dans mes préparations je n'ai pas observé de thalles-

surimposés; par la simplicité de son thalle le Cr. I.ticiparensis se distingue des Cr. coinpacta-

96



283

et Lcinoinei et les Crnoriclla clu groupc des J'o/ys/raia. Par runifonnité des cellules du

périthalle supérieur l'algue diffère des Cr. indica et uiariti. Le Cr. iiHida enfin est unc

espèce beaucoup plus delicate. Pour toutes ces raisons, je crois être autoriséc a décrire le Cr.

Liiciparensis comme une espèce nouvelle, surtout puiscjue l'hypothalle a une maniere particuliere

de se ramifier.

Lorsque la description du Cr. Luciparciisis fut déja terminée, j'ai trouvé dans une de

mes préparations les paraphyses d'une némathécie. Celle-ci s'exhaussait entièrement au-dessus

du thalle
;

les paraphyses avaient une hauteur de 120 <].. Les spores et les sporanges, (jui

s'étaient développés parmi les paraphyses, avaient disj^arus; toute la némathécie était déja un

peu décomposée, mais il n'y avait pas a s'y méprendre sur sa nature, et la découverte de cette

némathécie vide affirmait la détermination de la plante des iles Lucipares comme un Crnoriclla.

*3. Crnoriclla indica n. sp., fig". 97.

Thallo tota superficie inferiore adhaerente, coriaceo, rubro, orbiculari, diametro ad 5

centrimetrum, constante hypothallo et perithallo. Hypothallus est filis ramosis, sinuatis, parva

flabella efficientibus. Perithallo constante filis arcte iunctis, quorum pars inferior est cellulis

altioribus quam latioribus, interdum paulum in obliquum ductis, pars superior cellulis quadratis

aut brevioribus quam latioribus. Parietibus cellularum satis tenuibus: pori laterales desunt

aut rari sunt.

Nematheciis altis ad 160 a; paraphysibus cellulis latis 6 a, altis 20 ad 24 y.. Sporangiis

decussatis.

Cellulis hypothalli latis 12, 14, 16, 20 a, longis 20, 24, 28, 32, 36 7..

Cellulis perithalli latis 8, 12, 16, 20 a, altis 16, 20, 40 a.

Thalle adhérent de toute sa surface inférieure, coriace, rouge, orbiculaire, ayant un diam.

de jusqu'a 5 cm. et composé d'hypothalle et de périthalle. Hypothalle en files ramifiées formant

de petits éventails. Périthalle composé de files étroitement juxtaposées, dont la partie inférieure

consiste en cellules plus hautes que larges, se dressant un peu obliquement vers en haut et la

partie supérieure en cellules isodiamétriques ou plus courtes que larges. Membranes des cellules

assez minces
; pores laterales rares ou faisant défaut.

Les némathécies sont hautes jusqua 160 a; les cellules des paraphyses larges de 6
;/,

et hautes de 20, 24 a. Tétrasporanges cruciés.

Cellules de l'hypothalle sont larges de 12, 14, 16, 20;-/.; longues de 20, 24, 28, 32, 36 v..

Cellules du périthalle sont hautes de 16, 20, 40 y.
; larges de 8, 12, 16, 20

[j..

Stat. 53. Ile Sumba, récif.

Stat. 71. Makassar et environs, récif.

Stat. 91. Récif de Muaras, Bornéo, jusqu'a 54 m.

Stat. 106. lie Kapuf. Archipel Sulu, 106 m.

Stat. 109. Archipel Sulu, 13 m.

Stat. 125. Ile Siau, 27 m.

Parmi les Crnoriclla de l'Océan Indien le Cr. indica se distingue par sa consistance
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non tout a fait dure, plutót coriace, et par la dimension de son thalle, qui atteint jusqu'a

5 OU 6 cm. de diam. La hauteur du thalle, chez différents individus, est de 0,2— i mm.

Tout Ie thalle adhère fortement au substratum, mais quand on l'a détaché de son support, il

est relativement facile d'en faire des coupes microscopiques a l'état non décalcifié. L'algue a

une belle couleur rouge, qui rappelle celle du P. coccinea, mais la structure des deux algues

est différente. Sous Ie nom de Cr. indica, j'ai réuni les algues, qui concordaient entr'eux par

la maniere dont elles adhèrent au substratum, par leur consistance :oriace, leur couleur et leur

périthalle serre, quelquefois zone, a cellules rectangulaires, avec parois plutót minces et souvent

bourrées d'amidon en grain simples.

Les files de l'hypothalle forment de petits éventails et de chaque file on peut suivre Ie

parcours entier sous Ie microscope.

Les cellules centrales de l'eventail

sont les plus grandes, elles sont lon-

gues 28, 52, rarement de 36 |j[.
et

larges de 20 ou 28
p. ;

les cellules

latérales ont une longueur de 20, 24,

28 y., et une largeur de 12, 16, 20
p..

Quoique les files centrales soient

composées de cellules plus grandes,

ces files ne font pas l'impression de

veines distinctes, comme on en voit

O-I ^Wi^^r^W^C^'è^^i^MMrk chez d'autres Crit07'iclla — du moins pas dans les préparations

examinées par moi.

Le périthalle se compose d'une courte partie inférieure de

2 ou 3 assises de cellules obliques, vues sur une coupe longitu-

dinale, et d'une partie supérieure verticale beaucoup plus grande,

qui consiste en cellules rectangulaires placées bout a bout et

juxtaposées étroitement, tant dans les coupes calcifiées que décal-

cifiées. Cette disposition des cellules est caractéristique pour l'algue.

Les files périthalliennes se composent de cellules hautes de

jusqu'a 40 /j.
et de cellules plus basses, hautes de 20 et 16

p,.

L'alternance des cellules n'est pas reguliere; quelquefois une

OU deux assises de hautes cellules sont suivies d'une assise de

cellules basses
;

d'autres fois deux, trois assises de petites cellules se succèdent, suivies d'une

assise de hautes cellules; aussi, malgré que les cellules du périthalle soient juxtapposées et

placées bout a bout, l'aspect d'une coupe menée verticalement. par le thalle, n'est pas régulier.

Les cellules ne forment pas de lignes horizontales. Ces alternances de cellules hautes et basses

indiquent probablement des zones d'accroissement, mais ces zones ne se séparent pas et restent

unies dans toutes mes préparations.

Les némathécies avec tétrasporanges ont une hauteur de 100— i20y., les sporanges de

80
p.

environ
;

les paraphyses sont nombreuses et leurs cellules jusqu'a quatre fois plus longues
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Fig. 97. Cruoiie/la inr/ica D. sp.

a. Coupe tangentielle a travers Ie thalle

et une némathécie a tétrasporanges;

l>. sommet d'uu thalle avec némathécie a

anthéridies. a X 230; h X 3^0-
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que larges a la base. Toute la némathécie s'exhausse au-dessus du thalle. Je n'ai pas vu de

némathécies avec carpospores, mais bien avec des anthéridies, qui s'élèvent en files étroites au-

dessus du thalle (fig. 97^).

Les cellules de eet échantillon aux anthéridies sont plus petites que celles des échan-

tillons stériles ou avec tétrasporanges.

Le Cr. indica ressemble au Cr. Nordstcdtii des Indes occidentales par son thalle non

dur, son hypothalle a éventails oblongs, les cellules rectangulaires du thalle et l'adhésion de ce

dernier au substratum, mais le Cr. Nordstcdtii a des cellules plus petites, des némathécies plus

basses et des zones d'accroissement qui se séparent en thalles superposés, lesquels sémblent

manquer au Cr. iiidica.

*4. Cruoriella 7iitida n. sp., fig. 98.

Thallo tota superficie inferiore adhaerente, duro, colore viridi aut roseo cum siccatus est,

orbiculari, diametro 4 centimetrum, tenuissimo, crasso 100— 120— I50p., constante hypothalle

et perithallo. Perithallo constante parte inferiore cum cellulis quadratis aut latioribus quam alti-

oribus aut paulo altioribus quam latioribus et parte superiore cum cellulis latioribus quam alti-

oribus. Saepe thalli duo suprapositi conspici possunt.

Nematheciorum strato 200 ad 240 <.j.. Paraphysibus cellulis latis 8, 12 v., altis 8, 12 y.,

crasso strato gelatinoso iunctis. Sporangiis ad 120 a altis, 72 [j. latis, decussatis.

Cellulis hypothalli longis 20, 24, 28, 32, 36 p.,
latis 12, 16, 20

y..

Cellulis perithalli altis ±5, 1 2 et 20
p.,

latis 10 et 12
[j..

Thalle adhérent au substratum de toute sa surface inférieure, dur, de couleur vert clair

OU rosé a l'état sec, orbiculaire, ayant un diam. de 4 cm. mince, épais de 100 a 120, 150 u,

et composé d'hypothalle et de périthalle. Périthalle consistant en une partie inférieure avec

cellules isodiamétriques, plus hautes que larges ou plus larges que hautes et en une partie

supérieure avec cellules plus larges que hautes. Souvent deux thalles superposés sont visibles.

Némathécies hautes de 200— 240 ƒJ.. Paraphyses avec cellules hautes de + 8— 12
y.,

larges de 8— 12 u, couvertes d'une épaisse couche mucilagineuse. Tétrasporanges hauts de

jusqu'a 120
ƒ/, larges de 72 p.,

cruciés.

Cellules de l'hypothalle longues de 20, 24, 28, 32, 36 a et larges de 12, 16, 20
y..

Cellules du périthalle hautes de ± 5, 12 et 20 u, larges de 10, 12, rarement de 24 v..

Stat. 155. Ile Waigeu, 58 m.

Le Crnoriclla nitida a regu ce nom puisque sa surface unie, a l'exception des irrégularités

dües au substratum, est luisante, grace a une couche épaisse de mucilage, qui recouvre sa

superficie. Le thalle est mince et a 100, 120, 150 [j.
de hauteur; il adhère fortement au sub-

stratum — une coquille mince de bivalve —• et consiste en deux parties, une partie inférieure

a cellules quadrangulaires, 1,5 fois plus hautes que larges ou plus larges que hautes, et en

une partie supérieure de cellules plus larges que hautes, qui forment une couche corticale dans

les échantillons fertiles. Dans quelques échantillons stériles la partie supérieure a des cellules
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presque aussi grandes que celles de la partie inférieure, mals elles ne contiennent point d'amidon

tandis que les cellules inférieures en sont bourrées. J'ignore la destination de ces cellules.

De la partie supérieure se développe souvent un nouveau thalle avec une partie inférieure

et supérieure. Ouelquefois les thalles superposés restent unis, et ont alors une hauteur de

± 200
ƒ/,

d'autres fois ils se détachent, et Ie thalle supérieur, avec

OU sans partie du thalle inférieur, continue a croitre et transforme

son assise inférieure en cellules hypothalliennes. L'hypothalle consiste

en petits éventails avec des cellules plus grandes dans la partie

médiane que dans les files latérales. Je n'ai point remarqué de veine

distinctement différenciée.

Les némathécies forment des taches rondes, de couleur brun

gris sur Ie thalle, qui a une couleur verte a l'état sec dans les

échantillons fertiles et une couleur rose-clair dans les échantillons

stériles. La némathécie est aussi haute ou plus haute que Ie thalle,

et consiste en paraphyses a parois tres épaisses et en tétrasporanges

Fig. 98. cruarieiia nitida n. sp. cruclés, hauts de jusqu'a \ 20 u. et larges de jusqu'a 72 p..
Les grains

Coupe longitudinale par Ie thalle et une d'amidon sout si uombreux dans ks spores qu'ils sont devenus
némathécie avec tétrasporanges non

encore mürs. X 32°- anguleux par pressiou mutuelle. Toute la némathécie est couverte

d'une couche de mucilage dans lequel les sommets des paraphyses sont incluses.

Le Criioriella nitida a un thalle mince, mais les files qui Ie composent, sont soudées par

un mucilage épais et imprégnées de calcaire, ce qui lui donne une grande rigidité. Ce caractère

de rigidité distingue le Cr. nitida des autres Cruoriella a thalle aussi mince que le sien, et

le reflet luisant de sa surface unie est une particularité, dont je ne connais pas la pareille

parmi tous les Crnoriella.

oOODOo

•'5. Crnoriella Lenioinei'') n. sp. figs. 99, 100.

Thallo tota superficie inferiore adhaerente, superficie superiore leviter verrucosa, duro,

rubro, rotundo, diametro ad 2 centimetrum, constante hypothallo et perithallo. Hypothallus est

filis ramosis parva flabella efficientibus. Perithallus est filis paene directo ductis et perspicuum

stratum corticale efficientibus, zonatus. Cellulis perithalli basalibus isodiametricis aut paulo

longioribus aut brevioribus quam latioribus, cellulis corticalibus latioribus quam longioribus.

Saepe strati duo aut tres suprapositi conspicui possunt.

Nematheciis cum sporangiis bipartitis, probabiliter immaturis.

Cellulis hypothalli 12, 16, 20, 24 a, plerumque 20
p. longis, ± 10, 12, i6y. latis.

Cellulis perithalli 8, 10, 12, 16, 20 rj. altis, 10, 12, 16 \j. latis.

Thalle adhérent de toute la surface inférieure, dur, rouge, avec surface supérieure couverte

de fines verfues, orbiculaire, ayant un diam. de 2 cm., composé d'hypothalle et de périthalle.

Hypothalie consistant en files ramifiées, formant de petits éventails. Périthalle zone, composé de

l) Nommé en honneur de Mme I,emoine, l'algologiste eminente, connue par sas travaux sur les Mélobésiées.
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files presque droites, avec cellules isodiamétricjues a la base ou un peu plus haiites ou un ijeii

plus courtes que larges et d'une couche corticale distincte de cellules moins hautes que lari;es.

Souvent deux ou trois étages superposés.

Némathécies avec bispores, probablemeiit non mures.

Cellules de riiypothalle longues de 12, 16, 20, 24, Ie plus souvent de 20
p.

et larges de ± 12, ló
p..

Cellules du perithalle hautes de 8, 10, 12, t6, 20
ij.

et larges de 10, 12, 1 6
y..

Stat. 129. Des Kaïkaraloiig, sur une concrction pierreuse de la région littorale.

Du Or. Lonoinci il ne se trouve qu'un échantillon dans ma collection
s§Sii§8iio

SgOooQüoggoooooooq£=<o^
50

QS.Q CZic='O00

et pourtant je crois, que l'algue est une espèce nouvelle, puisqu'elle diffère

dans un point ou un autre de tous les Cruoi'iclla connus.

L'algue adlière fortement au substratum, c'est une algue en croüte, et

son hypotballe se compose de files ramifiées, radiant sous formes de petits

éventails; les cellules de ces files ont pour la plupart une longueur de ± 20
[j.,

mais dans les files centrales les cellules sont plus longues. Une seule fois j'ai

remarqué une cellule qui avait une longueur de 60 n.. La largeur du plus

grand nombre de cellules est de 1 2 n.

Le perithalle se compose de files ascendantes, tres droites, ce qui

dépend des éventails, lesquels étant courts et s'entre heurtant bientót, em-

pêchent un développement oblique des filaments.

La partie inférieure du perithalle consiste en cellules pour la plupart

isodiamétriques ou un peu plus hautes ou un peu plus basses que larges,
Fig. 99. Coupe 's. travers

suivies d'une partie supérieure de cellules plus larges que hautes. De cette ie thaiie du Cnwru-ih,

partie supérieure on peut suivre dans les préparations, a des endroits indéter-
-"'"'""' n-^p- '• igne^

r f f l f 1 honzontak-s. >< 235.

mines, le développement d'une nouvelle zone a cellules inférieures assez

grandes et isodiamétriques, bourrées de grains d'amidon et d'une partie supérieure a cellules basses.

J'ai des préparations avec trois étages; la maniere, dont ces étages

se développent, distingue le O'. Lciiioinci des Cr. A^ordstedtii. coinpacta

et todaiia
;

les étages successifs ne se séparent pas comme dans ces

espèces, mais restent unis, ou bien, quand le thalle inférieur a été injurié,

le jeune thalle rampe par-dessus la partie lèsée en } enfongant une

courte rhizine unicellulaire. 11 me semble que les petites verrues, qu'on

remarqué sur le thalle du Cr. Leinoinei, dépendent de la croissance

inégale en ligne verticale du perithalle.

Une ligne horizontale ne manque pas a la base de chaque étage

nouveau. Un thalle de trois étages a une hauteur de 400 [j..

Je n'ai malheureusement trouvé qu'une seule némathécie avec

bispores; elle est basse, avec paraphyses a cellules isodiamétriques, voir mème plus larges que

hautes, mais la némathécie n'est probablement pas encore müre; aussi j'abstiens d'en donner

des mesures. Elle ressemble a la némathécie du Cr. niariti. Dans la couche su])érieure on

lOI
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Fig. 100.

Cruoriella Lcmoinei n. sp.

Coupe a travers une némathécie

avec bispores? X 3^°'
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remarque par-ci, par-la de grandes cellules
;

celles-ci sont des cellules sécrétrices ou hétérocystes

et pas de spores, ainsi que j'étais enclin a croire au premier coup d'oeil.

Cr. Leinoinei se distingue par la structure de son thalle du Cr. Dubxi, des Cr. Xord-

stedtii et indica par son thalle si dur, et du Cr. coinpacta par sa surface non lisse, mais verru-

queuse. Des Cr. Nordstedtii et compacta notre algue se distingue encore par la maniere dont

ses étages superposés se développent.

*6. Cnioriclla inariti n, sp., fig. loi.

Thalle tota superficie inferiore adhaerente, duro, colore roseo aut flavo cum siccatus

est, orbiculato, diametro 2 ad 3 centimetrum, cum desuper conspicitur tenuiter foveolato aut

striato, constante hypothallo et perithallo. Hypothallo constante filis ramosis, interdum radiatis

plerumque parva flabella longa et angusta efficientibus. Perithallo constante filis in obliquum

surgentibus, primo arcte iunctis, deinde inter se separatis maioribus aut minoribus intervallis

calce completis; strato corticali recto. Nemathecüs non plus quam 80 a altis, paraphysibus cel-

lulis latioribus quam altioribus aut aeque latis ac altis. Sporangiis, quae tantum immatura visa

esse verisimile est, decussata.

Cellulis hypothalli longis: 20, 24, 28, 32, 36, 40, 44 a.

, „ latis: 16, 20, 28 rariore 32 u.

Cellulis perithalli altis: 4, 20, 32, 36, 44 ƒJ..

latis: 20, 28, 36 rj..

Thalle adhérent au substratum avec toute la surface inférieure, dur, de couleur rosé ou

jaune a l'état sec, orbiculaire, ayant un diamètre de 2 a 3 cm. a surface finement scrobiculée

ou striée, composé d'hypothalle et de périthalle. Hypothalle consistant en files ramifiées, quel-

quefois rayonnantes, Ie plus souvent formant de petits éventails étroits et allongés. Périthalle

composé de files ascendentes obliques, d'abord juxtaposés ensuite avec des intervalles plus ou

moins grandes remplies de calcaire, et d'une couche corticale droite. Némathécies pas plus

hautes que 80 n., cellules des paraphyses plus larges que hautes ou isodiamétriques. Sporanges-

vus seulement a l'état non mftr, probablement cruciées.

Cellules de l'hypothalle longues de 20, 24, 28, 32, 36, 40 et de 44 u..

„ „ „ larges de 16, 20, 28, rarement de 32 a.

Cellules du périthalle hautes de 4, 20, 32, 36, 44 a.

n „ „ larges de 20, 28, 36 y..

Stat. 81. Sebangkatan, Banc de Bornéo, recif.

Stat. 109. Archipel Sulu, 24 m.

Bari, ile Flores, leg. A. Weber-VAN Bosse iSSS.

Déja sur Ie récif oü Ie Crjtoriclla inariti fut récolté, son aspect ridé avait frappe mon

attention. De jeunes échantillons ont l'air scrobiculé au centre et ridé vers la périphérie. Cette

surface particuliere est due a la ramification des files de l'hypothalle joint a des amas de calcaire,^

déposés dans des groupes de cellules de l'hypothalle et du périthalle inférieur. Les files de

l'hypothalle, vues de dessous, se ramifient en formant d'étroits éventails qui courent tous en
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line direction, mais quelquefois les files passent les unes par-dessus les autres ou se ramihent

irrégulièrement en rayonnant. Je pense que ces dernières files donnent a la plante l'air scrobiculé,

tandis que les éventails niinces et allonges lui donnent l'air ridé. Sur de vieux échantillons, un

peu épais, la surface ridée du thalle devient moins distinctc. L'hypothalle émet des rhizoïdes

unicellulaires.

ScHMiTZ
')

a décrit une ramification des files de l'hypothalle du PcYssoiuwiia (Cruoriella)

involvcns Zan. qui ressemble a celle du Cr. niarifi\ Ie P. involvcns a de mème une surface

ridée. Il m'a été impossible d'étudier l'échantillon authentique de Zaxardini
;

Ie musée de Vénise,

oü l'herbier Zanardixi est conservé, ne prétant pas d'échantillons aux naturalistes qui en font

la demande. La maniere de croitre du P. {Cruoriella) involvens^ qui entoure les feuilles de

Zostère sur lesquelles il croit, sa petite taille et sa ressemblance extérieure au Z'. ruóra font

douter sérieusement de l'identité des deux algues. Le Cr. niariti est un Cruoriella en croüte,

avec son périthalle différencié en périthalle inférieur et en couche corticale elle ne ressemble

nullement au P. riidra, sa taille est assez considérable 2, 3 cm. diam. et davantage, et elle

s'étend horizontalement sur le substratum en y adhérant fortement. Xi Zaxardini, ni Schmitz

ne font mention des cristau.x nombreux dispersés dans le thalle, et ce caractère n'aurait su

échapper aux deux naturalistes distingués.

Des coupes microscopiques de matériaux décalcifiés démontrent que la partie inférieure

du périthalle se compose de grandes

cellules, remplies de grains d'amidon

simples, et que ces cellules alternent

avec des cellules vides, voire mème

avec des cavités, qui sont remplies de

calcaire dans la plante non décalcifiée.

Quelquefois la membrane de la cellule

est encore visible dans ces cavités après

la décalcification, d'autres fois elle a

entièrement disparu. Dans l'amas de

calcaire, qui remplit ces cavités, des

cristaux distincts ont été observés. Dans

le périthalle du /'. canlifcra on remar-

que aussi des cristaux, mais ceux-ci ne

s'y trouvent pas dans une telle abon-

dance comme chez le Cr. niariti.

Les némathécies ne se font pas

remarquer sur la plante calcifiée; je les

ai trouvées par hasard dans mes coupes microscopiques de matériaux décalcifiés; elles sont

basses et ont une hauteur de 80
;/,

les sporanges, probablement non mfirs, de 40, 48 y.;

les paraphyses ont une hauteur de 5
—6 cellules et celles-ci sont plus larges que hautes et

Fig. 101. Coupe .i travers le ihalle du CiuoiiiUa maiiti n. sp.

montrant les cavités c. d'oii le calcaire a disparu par la décalcification. X 240.

I) Schmitz, Marine Florideen von Ost-Afrika, Engler's bot. Jahrb. 1895, Bd. XXI. p.

103
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recouvertes d'iine épaisse couche de gelin. Les tétrasporanges sont petits; ceux que j'ai vus, ne

paraissaient pas encore mürs, mais puisque les divisions des spores étaient déja indiquées, elles.

ne grandiront plus beaucoup.

La couleur de deux échantillons est rosé tendre
;
deux autres ont pris une teinte jaune

par la dessication
;
réchantillon de Bari a une couleur verd^tre.

Les Cr. mariti et Lemoinei se ressemblent par leurs némathécies basses et leurs para-

physes a cellules isodiamétriques ou plus larges que hautes, mais il ne faut pas oublier que je

n"ai pas vu de némathécie complètement développée.

Par ses cellules plus grandes, sa surface ridée et Ie calcaire amassé dans les cellules du

thalle, Ie Cr. mariti diffère du Cr. Lemoinei.

•7. Cruoriella eompaeta (Fosl.)?, fig. 102.

FOSLIE, A new Squamariaceae, Norsk. Vid. Selskab. Skrifter 1905, N" i, sub nomine Peys-
sonnelia eompaeta.

Localité: Ile Nias, leg. Dr. KLEIWEG DE Zw.-VAN.

D i s t r i b u t i o n : ]\Iéditerranée.

M. Kleiweg de Zv^aan a recueilli un Cruoriella a Nias, dont Ie thalle dur et en croüte,

a surface lisse rappelle Ie P. eompaeta Fosl. De cette algue j'ai re^u quelques préparations qui

démontrent, qu'elle est un Cruoriella avec un hypothalle dont les files se ramifient en forme

de petits éventails. Dans ces éventails j'ai remarqué une veine a grosses cellules mais Ie mor-

ceau d'hypothalle que je pouvais étudier, était malheureusement trop petit pour juger de la

constance de ce caractère.

L'algue de Nias se détache difficilement du substratum et par conséquent l'hypothalle

est aisément lèsé; les éventails ont une forme oblongue et une veine a grosses cellules y parait,

quoique pas régulièrement. Les cellules d'hypothalle ont une longueur de 28, 30, 40, 44 a

dans les files centrales et de 20, 28
y.

dans les files latérales des éventails. La largeur varie

entre 16, 20, 28 u.

Le périthalle se compose de files ascendantes, ayant une courte partie inférieure de

cellules obliques et une partie supérieure bien plus longue oü les cellules rectangulaires sont

placées bout a bout. Les files périthalliennes sont juxtaposées et leurs cellules forment, vues-

sur des coupes microscopiques, menées en direction verticale par le thalle, des assises de cellules-

assez hautes, suivies d'assises de cellules plus courtes. Ces assises de longues et courtes cellules-

font l'impression d'être une zone d'accroissement surtout quand, comme il arrive souvent, une

nouvelle zone d'accroissement se développe de la précédente. Entre deux zones d'accroissement

on remarqué quelquefois une ligne horizontale de composés pectiques et en eet endroit les assises

se détachent aisément; les zones deviennent alors distinctes et autonomes. D'après Foslie, ces

zones superposées sont un caractère distinctif du Cruoriella (Peyssoniiclia) eompaeta. Ces zones

sont plus nombreu.ses dans le type de l'espèce, que dans l'échantillon de Nias. Les cellules de

la partie inférieure du périthalle sont, ainsi que les cellules de l'hypothalle, bourrées de gros^

grains simples d'amidon. Dans la partie supérieure, de croissance plus intense, les grains-
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deviennent de plus en [)lus insignifiants. Les cellules du périthalle ont une hautcur de 4, 12, 16,

20, ;6 u. et une larijeur de ± 16 u..

La némathécie s'élève entièrement au-dessus du thalle; elle a une hauteur de 80 a 100 y. ;

les spores sont des bispores dans quelques unes de mes préparations, mais j'ai aussi vu des

tétraspores. Les spores ont une hauteur de 66 u. environ. Les paraphyses sont nombreuscs et

leurs cellules a la base quatre fois jjIus longues

^^^
0000
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Hg. 102. Criioriiila lOiiipacta (Fosl.)r n. n. Coupe tangentielle

;i tr.-wers Ie th.iUe et une némathécie avec tétrasporanges. X 240.

que Ie diamètre. Je n'ai pas vu des némathé-

cies avec carpospores.

FosLiE n'a pas décrit les némathécies

ni les spores du P. couipacta. Il croit que cette

algue se rapproche du Sporoliilion (Pcysson-

nc/ia) diira Heydr., mais il la distingue, et a

juste titre, de cette espèce. Chez Ie Criioriclla

dnra — car Ie Sporolitlion ( Peyssonnclia) dura

est aussi un Criioriclla — Ie thalle entier

rampe l'un sur l'autre
;

ce sont des thalles

superposés, non des zones successives du mème

thalle. En étudiant Ie développement des deux

algues on peut se rendre compte de cette dif-

férence. La structure de la némathécie diffère

en outre dans les deux algues.

Le Criioriclla de Nias a, dans mes

préparations, des cellules rectangulaires tandis

que FosLiE les décrit comme oblongues, elliptiques ou rarement rectangulaires. Je crains que

la forme de la cellule souffre quelquefois de la décalcification car, dans des coupes non décal-

cifiées, j'ai presque toujours observé des cellules rectangulaires chez les Sqiiaiiiariacccs. L'algue

de Nias a une consistance dure comme le Cr. (P.) compacta et la mesure des cellules ne

montre pas de grande différence entre les deux algues. Foslie a trouvé pour les cellules de

rhypothalle une longueur de 30—40 ou de 20— 25 y.
et une largeur de 12— iS//. Chez l'algue

de Nias les cellules de l'hypothalle sont longues de 20, 28—40 et 44 [j.
et larges de 20— 28 y..

La différence entre les mesures s'explique peut-ètre, parceque Foslik n'a pas fait distinction

entre les lignes centrales et latérales des éventails. Pour le périthalle j'ai trouvé une largeur

de ± 16
[}.

et une hauteur des cellules variant entre 16— 36 a et 4— 1 2 y,, Foslie fait mention

d'une hauteur de 15, 20 et 25 u. et d'une largeur de 10, 16
p..

Les cellules des paraphyses

sont longues a la ba.se oü elles atteignent jusqu'a quatre fois le diamètre pour devenir plus

courtes vers le sommet. La cellule apicale est arrondie. Les némathécies du Cr. (P.J compacta

de la Méditerranée ne sont pas connues. Il se pourrait, ([u'elles différent de celles de l'algue

de Nias. En ce cas il faudra trouver un nom nouveau pour cette dernière algue.

L'algue que j'ai désignée du nom de Criioriclla compacta F"osl., ressemble au Criioriclla

Xordstcdtii W. v. B. des Indes occidentales. La dimension des cellules est presque identique

chez les deux algues et elles ont également des zones superposées qui se détachent facilement.

SIBOGA-E.KPEDITIE LIX /'. 37
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La grande différence entre Ie Criioi'ie/la de Xias et Ie Cruoriclla des Indes occidentales

consiste en la difterence de Ia consistance du thalle, dur chez Ie Cr. couipacta et non dar chez

Ie C. Nordstedtii.

*8. Ci'uoriella Obbesii n. sp., fig. 103, 104. PI. \'III, fig. 5.

Thallo tota superficie inferiore adhaerente, colore flavo aut clare roseo cum siccatus

est, calcareo orbiculari, diametro 4 centimetrum, constante hypothallo et perithallo. Hypothallo

filis ramosis, parva flabella efficientibus. Perithallus est filis brevibus, nonnunquam longioribus

paululum in obliquum surgentibus, arcte iunctis, quae stratum corticale perspicuum efficiunt.

Thalli suprapositi siint. Saepissime thallus nascitur e thallo infraposito, qiiem operit.

Nematheciis altis 200 a, strato extremo crasso, gelatinoso. Colore griseo-flavo cum sic-

catus est. Paraphysibus cellulis multo longioribus quam latioribus. Sporangiis elongatis, zonatis.

Cellulis hypothalli longis 30, 40, 48, 74 |j..

latis 20, 24, 36 y..

Cellulis perithalli altis 4, 6, 16, 20, 28
[j..

„ „ latis 8, 12, 14, 16, 20, 24 [j..

Thalle adhérent de toute la surface inférieure, de couleur crème ou rosé claire a l'état

sec, calcifié, orbiculaire, ayant un diamètre de 4 cm., composé d'hypothalle et de périthalle.

Hypothalle consistant en files ramifiées, formant de petits éventails. Périthalle composé de files

ascendantes, courtes, quelquefois plus longues, peu obliques, juxtaposées et ayant une couche

corticale tres distincte. Thalles superposés. Thalle nouveau naissant souvent d'un thalle inférieur

en Ie recouvrant. Parois des cellules pas tres épaisses.

Némathécies hautes de jusqu'a 200
p.,

couvertes d'une épaisse couche gélatineuse, de

couleur gris jaune a l'état sec. Paraphyses avec cellules beaucoup plus hautes que larges.

Sporanges allongés et zones.

Cellules de Ihypothalle longues 30, 40, 48, 74 u..

r, V „ larges 20, 24, 36 a.

Cellules du périthalle hautes 4, 6, 16, 20, 28 a.

larges 8, 12, 14, 16, 20, 240..

Stat. 91. Récif de Muaras, banc de Bornéo.

L'algue recouvre Ie substratum d'une couche continue laquelle, tout en montrant toutes

les sinuosités du substratum, est lisse en soi-mème. Elle consiste en thalles superposés, non des

étages, mais tout Ie thalle rampe en entier au-dessus d'un thalle formé antérieurement. Les

thalles sont étroits, large de ± 120
p.

sur des coupes décalcifiées, excepté aux endroits oü

l'algue s'enfonce avec quelques cellules dans Ie thalle precedent, et semble de ce point, s'étendre

de nouveau en rayonnant au-dessus des thalles antérieurs ou se préparer a la formation d'une

némathécie. Le thalle est en un pareil droit plus épais et atteint jusqu'a 150
— 200 a; les cellules

(fig. 103) du thalle antérieur entourant les rhizines du thalle nouveau, sont bourrées de grains

d'amidon. Il parait donc vraisemblable que ce depot de matières nutritives servira, par l'entre-

mise de la rhizoide, a la formation soit d'une némathécie, soit d'un thalle nouveau.
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Fig. 103. Criioridla Obbssii n. sp.

Coupe montrant les thalles superposés.

X 160.

^93

Chaque thalle se compose d'un hypothalle avec files disposées en cventails de formes

diverses, raj'onnant autour d'iin point central et butant souvent

contra des files d'éventails qui prennent leur origine d'un autre

point central. Leur parcours est cependant souvent irregulier;

les cellules des files sont assez grandes.

Le périthalle se compose d'une ou de deux assises d'assez

grandes cellules isodiamétriques ou plus hautes que larges, sui-

vies d'une assise de cellules plus petites et d'une couche corticale

de 2 jusqu'a 5 cellules tres basses.

La némathécie, laquelle chez le Cr. diira, proche parente

du Cr. Obbesii, atteint une hauteur de 50 a 80
n..,

est bien plus

haute chez le Cr. Oóóesh', savoir jusqu'a 200 u.. Les paraphyses

avec cellules jusqu'a quatre fois plus longues que larges, se touchent au sommet arrondi; et

toute la némathécie est recouverte d'une épaisse couche de gelin d'une nuance jaune grisatre

sur l'échantillon sec. Les némathécies du Cr. ditra ont une couleur brunatre et chez les deux

plantes la némathécie, quand on l'humecte, est luisante par la quantité

de gelin qui la recouvre. Je n'ai pas observé des parois calcifiées

chez les paraphyses de Ia némathécie du Cr. Obbcsii, mais il se

pourrait tres bien que je n'eusse pas eu sous observation un stade

approprié de la némathécie. Les sporanges observés sont allongés

et zones et souvent portés sur un pédicelle unicellulaire, et contien-

nent probablement des carpospores.

Les cellules du périthalle inférieur sont remplies de grains

d'amidon, dans les cellules de la couche corticale ils font défaut.

Tout le contenu des cellules corticales se colore en jaune par de

l'eau iodée. Dans la couche corticale on observe un grand nombre

de hétérocystes.

Le Cr. Obbcsii se rapproche le plus par sa structure anatomique du Cr. ciiira, mais elle

diffère de cette algue, parce que ses thalles superposés sont beaucoup moins nombreux qu'ils

ne le sont chez le Cr. dura. Un thalle isolé du Cr. Obbcsii, est plus haut qu'un thalle isolé

du Cr. dura, mais, par la quantité de thalles superposés, ce dernier atteint un diamètre bien

plus considérable. La surface du Cr. Obbcsii est plus unie que celle du Cr. dura, caractérisé

par de nombreuses concavités. La structure de la némathécie est aussi différente. Chez le Cr.

Obbcsii elle s'exhausse considérablement au-dessus du thalle, les tétrasporanges se développent

parmi les paraphyses, chez le Cr. dura elle reste bas.se. Chez le Cr. Obbcsii je n'ai pas observé

les parois calcifiées des paraphyses, qui sont si caractéristiques pour le Cr. dura.

Fig. 104. Crtioi-iclla Obhesii n. sp.

Nijmathécie avec carpospores. X 240-

9. Criioriclla dura (Heydrich), PI. \'III, fig. 3.

Heydrich, Polystrata, eine Squamariaceae aus den Tropen, Bcr. d. Deutsch. Bot. Ge.s. 1905.

Bd. XXIII, Heft I, p. 30.

SVEDELIUS: Rhodophyceae in Engler u. Prantl, Die nat. Pflanzenfam., Xaclitrage zu I Th.,

Abt. 2, 191 1, p. 255.
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Stat. 109. Archipel Sulu, 13 m.

Stat. 248. Ile Tiur, récif.

Stat. 303. Haingsisi, ile Samau, prés de Timor, récif.

Distributie n: Hes Tami prés de la Nouvelle Guinee.

Sous Ie nom de Polystrata diira Heydrich a décrit une Sqiiamariacée a thalles super-

posés. Heydrich a eu des doutes sur Ia valeur du genre qu'il avait créé, et qui fut place par

M. SvEDELius dans Ie genre Peyssonnelia, quoique Heydrich eüt émis Topinion que son algue

serait un Crtioriella, si elle n'était pas un genre nouveau.

Dans l'introduction j'ai exposé les raisons, qui m'ont portee a distinguer les Criioriella

et les Peyssonnelia selon la structure de l'hypothalle, et d'après ce caractère Ie Polystrata est

un Cruoriella^ car son hypothalle se compose de files ramifiées, formant de petits faisceaux ou

éventails. Heydrich avait regu cette algue des ïles Tami, situées prés de la Nouvelle Guinee,

l'expédition du Siboga l'a retrouvée a trois stations, qui se trouvent dans la partie oriëntale

de l'Archipel Malaisien.

Ouelques uns des échantillons portent des némathécies aVec tétrasporanges en divers

stades de développement. Heydrich décrit ces némathécies comme étant recouvertes de petits

cristaux. Je suppose que ceci repose sur une erreur, car je n'ai vu nulle part des cristaux

recouvrant Ie toit de la némathécie.

Les paraphyses des némathécies ont des cellules a parois épaisse, tres calcifiée et traversée

de nombreuses pores fines qui viennent buter contre les pores des cellules environnantes. Le

lumen des cellules est étroit et les cellules périphériques, étant entourées d'une paroi épaisse,

calcifiée et traversée de pores, font l'impression, vues de surface, d'être des cristaux. Une néma-

thécie, vue de surface, paraït couverte de cristaux, mais en y regardant attentivement, on voit

que ces cristaux sont seulement les membranes calcifiées. A un stade plus avance dans le

développement de la némathécie, le calcaire disparait et a sa place se trouve une épaisse

couche de mucilage. Ce phénomène m'a rappelé les prismes calcaires, décrits par Solms-Laubach

pour les conceptacles des Corallines, qui recouvrent 1' ouverture future du conceptacle et dispa-

raissent plus tard pour être remplacés par une épaisse couche de gelin.

Le Cr. ditra croit sur divers objets: morceaux de corail, la valve d'un mollusque etc;

mais j'ai aussi une boule qui se compose entièrement de thalles superposés, ainsi que j'ai pu

m'en convaincre, en sciant la boule en deux. Le premier morceau de substratum, auquel l'algue

a du s'attacher d'abord et qui du reste a pu être tres petit, avait complètement disparu. La

surface de l'algue n'est pas unie, mais laisse voir les contours des jeunes thalles qui se dévelop-

pent en rampant l'un par-dessus l'autre. Le fait que le thalle de cette algue rampe en entier

et de règle par-dessus son thalle d'abord formé, et constitue ainsi des masses d'une épaisseur

et d'une étendue souvent considérable, est certes curieux.

*io. Cruoriella foveolata n. sp. fig. 105, 106.

Thallo tenui, membranaceo, thallis superimpositis, superficie irregulariter foveolata,

foveolarum niarginibus superne directis; colore claro-roseo
;
constante hypothallo et perithallo.

Hypothallo filis ramosis flabelli modo e centra divergentibus et directis fila versus e centro

ic8
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propiiKiuo radiantia. Filis superne erectis et cristas [)arvas circum foveolas formanlibus. Rhizoidiis

unicellularibus et sphaerici-s. Perithallo teniii, e tribus, quatuor aut septem cellulis constante;

cellulis inferioribus mediocriter altis, cellulis periphericis manifeste humilioribus
;
cellulis perithalli

huc illuc elongatis et thallum novum, thallum precedentem tegentem, procreantibus.

Oreanis fructificationis non visis.

Cellulis hypothalli 20, 24, 32, 36 fj. longis, 16, 18, 20 u latis.

Cellulis perithalli 6, 8, 12, 20, 24 tj. altis, + 20 u. latis.

Thalle mince, membraneux, a thalles superposés, a surface irrégulièrement fovéolée et

striée, bords des petites concavités tournés vers en haut, de coleur rosé clair, composé

d'hyjjothalle et de périthalle.

Hypothalle consistant en files ramifiées rayonnant en ferme d'éventails d'un point central

et butant contre les files, rayonnant autour d'un centre voisin. Files tournees vers en haut et

formant de petites crètes autour des petites concavités. Rhizoides unicellulaires et sphériques.

Périthalle mince, composé de trois, quatre a sept cellules; cellules inférieures assez hautes,

cellules périphériques bien moins hautes
;

cellules du périthalle s'allongeant a des endroits

indéterminés et donnant naissance a un jeune thalle, recouvrant Ie thalle préformé.

Organes de fructification non vus.

Cellules de l'hypothalle longues de 20, 24, 32, 36 ƒ7.
et larges de 16, 18, 20

y..

Cellules du périthalle hautes de 6, 8, 12, 20, 24 u. et larges de ± 20 u..

Stat. gr. Récif de Muaras.

Stat. 96. Banc de Perles, Archipel Sulu.

Stat. 99. Nord-Ubian, Archipel Sulu.

Le Cr. foveolata se distingue, vu a l'oeil nu, par son thalle fovéolé, divisé en nom-

breuses petites concavités dont les bords relevés,

en butant les uns contre les autres, forment de <^^^^^§§,%^^^fe^5S§S2i

petites crètes aigües. Le thalle du Cr. diira a
\^.-/>c

également de petites concavités, mais le bord, qui Fig. 105. CruorUl/a foveolata n. sp. Coupe longitudinale par Ie

,
,. ,,,,,,.„, thalle. pc. point central d'un jeune thalle. X '^o.

les entoure, est arrondi et tout le thalle tres caicme,

compacte et solidement attaché au substratum. Le thalle du Cr. foveolata au contraire est mince,

tres fragile, semi-foliacé, et comme règle superposé. A eet effet

quelques cellules, bourrées de grains simples d'amidon, s'alloi

gent au-dessus du thalle dont elles faisaient partie et deviennent

un point central, d'oü naissent les files qui seront l'hypothalle

d'un nouveau thalle. Ces files se ramifient en rayonnant autour

du point central nouveau-né et courent sur le thalle precedent

en se ramifiant et en émettant des rhizines sphériques, qui s'at-

tachent au cuticule du thalle antérieur, mais ne s'y enfoncent
. -, , ,11- 1-- j-Ux.- ï"'g- i°6- Criioriella foveolata n. sp.

pas. Les jeunes files hypothalhennes se divisent par dichotomie
concavité du thaiie vue de suriace. x ss.

en formant de petits éventails et s'allongent, jusqu'a ce qu'elles

viennent buter contre d'autres files hypothalhennes cpii ont pris naissance d'un autre point du

thalle. Les cellules apicales des diverses files hypothalhennes se redressent alors vers en haut
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en formant de petites crètes tres distinctes. Les cellules de l'hypothalle sont bourrées de grains

simples d'amidon.

Les files périthalliennes consistent en peu de cellules; les files se divisent assez tard, car

a assez grande distance du bord du thalle les cellules périphériques sont encore tout aussi

larges que les cellules hypothalliennes sont longues. Vers Ie centre du thalle les files périthal-

liennes se divisent par dichotomie. Chaque concavité a une surface finement striée.

Je n'ai pas vu les organes de la fructification, mais l'aspect de la plante est si caracté-

ristique et son thalle, tout en se distinguant de celui des autres Cruoriella a thalle superposé,

a si bien la structure de ces algues, que je n'ai aucun doute, ni sur Ie genre, ni sur la valeur

spécifique de cette espèce.

De la station 96, Banc de Perles, Archipel Sulu, j'ai des échantillons mal séchés, quï

ont la même structure anatomique que Ie Cr. foveolata et également un thalle mince, fragile

et superposé. Dans ces échantillons les crètes sont tres peu visibles et parmi les thalles super-

posés il y en a, qui se développent plus librement que ceux du Cr. foveolata en s'élargissant

vers Ie bord.

Je crois que ces échantillons sont une forme du type, mais les matériaux sont trop peu

nombreux pour les décrire. lis démontrent cependant que Ie type du Cr. foveolata peut subir

des modifications.

Ces derniers échantillons ont la même couleur rosé que Ie type.

*ii. Cruoriella intermedia n. sp. PI. VIII, fig. 4.

Thallo calcareo, superimposito, adhaerente thallo prius formato sed saepe ad marginem

libero; formante massam, superficie .valde irregulariter foveolata aut subtiliter lacunosa, non

striata, laevi, colore cum siccatam est luteoli, compositam hypothallo et perithallo.

Hypothallo constante filis ramosis, radiantibus e centro communi sub forma flabelli, nunc

longioribus, nunc brevioribus et attingentibus fila hypothalli radiantia e centro vicino. Rhizinis

unicellularibus et sphaericis.

Perithallo constante filis brevibus ascendentibus, quae fila instructa sunt cellulis corticalibus

valde distinctis, et passim, elongata sunt ad formationem centri unde nascitur thallus novus.

Organis fructificationis non visis.

Cellulis hypothalli 20, 32 u, longis, ± 20
[j.

latis, 20, 28, 40 u. altis.

Cellulis perithalli 6, 8, 16, 20
p. altis, 18, 20

_a
latis.

Thalle calcifié, surimposé, adhérent au thalle préformé mais au bord souvent libre,

formant de gros morceaux, a surface tres irrégulièrement fovéolée ou finement fossettée, non

striée, lisse, de couleur crème a l'état sec, composé d'hyjjothalle et de périthalle.

Hypothalle composé de files ramifiées, rayonnant autour d'un point central sous forme

d'éventail, tantot plus longues, tantót plus courtes, et butant contre les files hypothalliennes,

rayonnant autour d'un point central voisin. Rhizines unicellulaires et sphériques.

Périthalle composé de courtes files ascendantes avec cellules corticales tres distinctes et

s'allongeant par endroits pour former Ie point central donnant naissance a de nouveaux thalles.
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Organes de la fructiiïcation non vus.

Cellules de riiypothalle longues 20, 32 tj., larges ± 20 a, hautes de 20, 28, 40 u..

Cellules du périthalle hautes de 6, 8, 16, 20
y., larges de 18, 20

y..

Stat. 71. Samalona pres de Makassar, récif.

La Ci'iioriclla intcrmcdia a regu ce noin |)uisque dans son thalle, on voit rcuni des

caractères, propres aux diverses espèces du groupe des Polystrata.

L'algue forme de gros morceaux (PI. V'III, lïg. 4), consistant en thalles surimposés les

uns aux autres, comme chez Ie Cr. ditra, seulement l'ensemble des thalles n'est pas compacte

comme chez cette algue, mais bien plus lache, comme chez Ie Cr. Obbcsii. La surface de l'algue,

fovéolée OU fossettée, la distingue du Cr. Obbcsii mais la rapproche du Cr. fovcolata dont elle

est aisément reconnaissable par sa consistance calcifïée et sa surface, non striée, mais lisse dans

les petites concavités ou fossettes.

Pour la structure anatomique notre algue se rapproche beaucoup du Cr. fovcolata\ les

files ascendantes semblent cependant se ramifier par dichotomie dés Ie bord, car je n'ai pas

remarqué de larges cellules périphériques comme chez Ie Cr. fovcolata.

Un caractère anatomique distingue encore hotre algue du Cr. ditra. Les cellules de cetle

dernière algue, tant celles de Thypothalle que celles du périthalle, sont bien plus petites que

celles du Cr. intcrmedia.

Par ses thalles a bord libre, Ie Cr. inicriucdia rappelle la figure du Cr. tamiaisc donnée

par Hf.ydrich ^). Cette ressemblance est cependant toute superficielle, car des coupes, menées a

travers un échantillon du Cr. tamiensc que j'ai regu de Hkydkich, démontrent (jue cette algue

n'est pas un Cruoriella ou un Peyssonnelia.

Ouoique les organes de la fructification ne se soient pas trouvés sur mes échantillons,

je n'hésite pas a décrire Ie Cr. internicdia comme une espèce autonome et nouvelle.

Cruoriella sp.

Stat. 129. Hes Karkaralong.

Sur la jjierre oü croissait Ie Cr. Lemoinci, se trouvait aussi un fragment de Cruoriella

fertile avec spores zonées. Le fragment est si petit que je ne puis décrire l'espèce, mais il me

parait appartenir a une espèce nouvelle. Son thalle est bien plus épais que celui du Cruonclla

ariuorica et ressemble plus a un étage du Cr. codajia, mais les thalles superposés, caractère

distinctif de cette dernière espèce, font défaut. Le thalle de l'algue des iles Karkaralong est

d'autre part plus mince que celui de la plupart des autres Cruoriella.

Ethelia Weber van Bosse.

*i. Ethelia biradiata Web. v. B., fig. 107.

Weber-VAN Bosse, Marine Algae, Rhodophyceae of the "Sealark"' expedition, Trans. Linn.

Soc. Bot. vol. VIII, prt 3, 1913, p. 14O; sub nomine Peyssonnelia biradiata.

Stat. 91. Ile Scbangkatan, Banc de Bornéo.

l) Heydrich, Neue Kalkalgen von Deutsch Neii-Guinea, 1897, p. 9, pi. I. fig. 12.
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Distribution: Hes Seychelles.

\JEthelia biradiata se rapproche, pour ce qui concerne la structure anatomique, de

\Ethelia (Peyssonnelia) australis Sond., habitant des cótes méridionales de l'Australie, mais

l'alo-ue se distingue par sa fronde appliquée sur Ie substratum, non lobée ni simplement étendue

sur Ie substratum, de \Efliclia australis. Cette dernière algue est

beaucoup plus épaisse et robuste, en outre distinctement zonée vue

de surface. V! EtJielia biradiata a une surface unie et son thalle une

épaisseur d'environ 400 u. Les files ascendantes et descendantes

sont étroites, larges de ± 8
^j.

et les cellules, dont elles se com-

posent, sont 2— 3 fois plus hautes que larges mais diminuent de

hauteur vers la périphérie. Dans réchantillon du Siboga toutes les

files ont a peu prés la même dimension
;

réchantillon des iles Sey-

chelles a un périthalle consistant en une partie inférieure, a cellules

plus grandes que celles de la partie supérieure. Mais je crois que

la partie supérieure était en train de développer des anthéridies —
pourtant pas encore müres, lorsque réchantillon fut récolté — et

ceci expliquerait la différence en diamètre entre les cellules des

deux échantillons.

Une autre différence entre les Ethelia biradiata et australis

consiste en l'absence de rhizoides chez la première algue et l'abon-

77Z

1'ig. 107. Ethelia biradiata \V. v. B.

Coupe longitudinale a travers Ie thalle;

///. mésothalle, //. périthalle inférieur;

ps. périthalle supérieur. X ^8.

dance de ces orgranes chez \EtJiclia australis.

*2. Ethelia Foslici^) n. sp., fig. io8.

Thallo tota superficie inferiore adhaerente, colore fusco-griseo cum siccatus est, figuram

substrati adsumente, diametro ad 7 cm., duro, superficie laevi, constante mesothallo et perithallo.

Mesothallum filis ramosis, parva flabella efficientibus, esse verisimile est. Perithallus est filis dicho-

tome ramosis, sursum et deorsum directis, in obliquum ductis, non iunctis. Strato corticali recto.

Nematheciis figura enormi, tantum 60 a altis.

Sporangiis ovatis, enormiter divisis aut crucis modo partitis et paraphysibus brevibus,.

quaram cellule apicales diutissime inter se adhaerent.

Thalle adhérent de toute sa surface inférieure, imitant la forme du substratum, de couleur

gris brun a l'état sec, ayant un diam. de 7 cm., dur, de surface lisse et composé de mésothalle

et de périthalle. Mésothalle probablement composé de files ramifiées, formant de petits éventails.

Périthalle composé de files droites, divisées par dichotomie et dirigées vers en haut et vers en

bas. Couche corticale droite.

Némathécies formant des taches irrégulières, seulement hautes de 60 u.. Sporanges ovi-

formes divisés irrégulièrement ou cruciés; paraphyses courtes, avec cellules terminales adhérent

longtemps.

l) Nommé ainsi en honneur de M. Fosi.lE, mon regretté collaborateur du mémoire „The Corallinaceae of the Siboga Expedition".
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Fig. io8. Ethilia Foslici n. sp. a. coupe a travers un thalle

Stat. 282. Cöte oriëntale de Timor, 27
—

54 m.

UEtkclia Fosliei adhère solidement au substratum dont soa thalle montre toutes les

sinuosités, car Talguc est relativement mince. Elle a une couleur gris brun et se distingue par

son mésothalle environné, sur tout son parcours, d'un périthalle bien développé et par des

némathécies basses, hautes seulement de 60 y., quelquefois de 40 a; ces dernières ne sont

probablement pas encore müres.

Le périthalle supérieur se compose d'une partie inférieure et d'une couche corticale
;

celle-ci fait défaut au périthalle inférieur mais elle

y est remplacée par une seule assise de cellules,

qui unit les files du périthalle entr'elles et émet

de rares rhizoides unicellulaires. Sur des coupes

décalcifiées on voit distinctement des lacunes

entre les files cellulaires qui naissent du méso-

thalle; sur des coupes non décalcifiées ces lacunes

sont comblées par du calcaire
, probablement

déposé dans un mucilage qui se liquéfie lors de

la décalcification. Les files cellulaires du péri-

thalle ont une position oblique et les cellules sont

arrondies, non rectangulaires comme celles de la

couche corticale, COnstituée en files droites dont '^^^^ '" ^ésothalle; //. périthalle inférieur; ps. périthalle

supérieur; b. coupe a travers une nemathecie avec tetrasporanges.

les cellules, placées bout a bout et juxtaposées, X 240.

donnent naissance aux spores et aux paraphyses. Je n'ai pas remarqué de calcaire dans les
'

parois des paraphyses comme on en voit dans les parois des paraphyses du Cr. diira dont les

némathécies sont aussi tres basses.

Les cellules du périthalle, tant celles qui se tournent vers en haut que celles qui se

tournent vers en bas, sont bourrées de grains d'amidon. Ces grains ne se trouvent pas dans

la couche corticale. Les pores primaires sont facilement visibles dans les membranes transver-

sales des files du périthalle; quelquefois les membranes latérales laissent distinguer des pores

secondaires assez grandes, dont la dimension rappelle les pores de quelques Lithothamnium.

Les cellules du périthalle inférieur ont une dimension d'environ 20 0. et l'assise de

cellules qui terminent les files, a une hauteur de ± 8 fz.

Les cellules du périthalle supérieur sont hautes de 12, 16, 20 u. et larges de 12
y.

a

la base des files et, dans la couche corticale, larges de 12 u. et hautes de 3,4 u..

Les némathécies de \Ethelia Fosliei forment des expansions étendues et basses; elles nais-

sent dans la couche corticale. Les sporanges y sont nombreux et les paraphyses relativement peu

nombreuses. Les sporanges oviformes se divisent irrégulièrement mais pourtant en tetrasporanges ;

les paraphyses sont courtes
;

les sporanges paraissent se développer aux dépens des paraphyses

qu'ils refoulent, et dont seules les cellules terminales adhèrent assez longtemps, avant de se

détacher pour livrer passage aux spores.

Par ces némathécies si basses et étendues XEthelia Fosliei rappelle le Peyssonnelia Evae.

"SJEthelia Fosliei se rapproche du Cr. dtira par ses thalles souvent superposés et rampant

"3
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les uns par-dessus les autres. A eet eftet un nouveau mésothalle se développe de quelques

cellules du périthalle supérieur et éniet un périthalle inférieur et supérieur qui recouvrent les

thalles sous-jacents.

Il y a cependant presque toujours des grains de coraux ou de sable du récif entre deux

thalles successifs, ce qui n'est pas Ie cas, du moins pas d'une maniere aussi prononcée, chez

Ie Cr. dura.

*3. Ethelia australis} (Sond.).

SONDER, in Linnaea vol. 25, p. 685, fide De Toni, sub nomine Peyssonnclia australis.

Harvey, Phyc. austr. tab. 81.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 1699.

Localité: Archipel Indien 1899.

D i s t r i b u t i o n : Cótes australes de la Nouvelle Hollande.

L'algue dont je ne possède qu'un fragment, ressemble, vue sur des coupes microscopiques,

si bien au P. australis Sond. que la probabilité est grande qu'elle soit cette algue.

Les Ethelia australis et biradiata se ressemblent par la structure anatomique, mais la

première est bien plus robuste que YEthelia biradiata.

Coriophyllum Setchell et Gardner.

*i. Coriophylhim Setchellii n. sp., fig. 109.

Thallo coriaceo, substrato leviter adhaerente, orbiculari, superficie tuberculosa aut verru-

culosa. Mesothallo constante filis turbatis, perithallo ascendente et descendente constante filis

quorum cellulis latis 8— 12 y., isodiametricis ad peripheriam thalli 1.5
— 2 altioribus quam latis

versus centrum, pariete mediocriter crasso. Sicco colore purpureo. Organis generationis non visis.

Thalle coriace, adhérent légèrement au substratum, orbiculaire, a surface tuberculée ou

bosselée. Mésothalle formé de files enchevètrées, périthalle ascendant et descendant consistant

en files cellulaires larges de 8 a 12 a, isodiamétriques a la périphérie du thalle, 1.5 a 2 X
plus hautes que larges vers Ie centre, a paroi assez épaisse. Couleur pourpre a l'état sec.

Organes de fructification non vus.

Stat. 91. Récif de Muaras, Bornéo.

Le Coriophyllum Setchellii ressemble par sa surface tuberculée ou bosselée au Cor.

expansuiii Setch. et Gardn. Cette surface tuberculée est düe a la maniere de croitre du thalle,

dont des parties volontaires se relèvent vers en haut, sans cependant croitre au-dessus du

thalle préformé. Il n'y a pas formation de thalles surimposés, quoique les parties du thalle,

environnant la partie qui se redresse, en soient involontairement un peu couvertes. Hormis cette

surface tuberculée, le genre Coriophyllum ressemble beaucoup au genre Ethelia mais Setchell

et Gardner font encore mention de paraphyses, légèrement claviformes, ayant la partie supérieure

courbée vers le centre de la némathécie. Mes plantes étant stériles, je ne puis rien dire sur la
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structure de leiirs némathécies ni de leurs paraphyses et poiir cette raison, je les place dans

Ie genre Coriophxlluiu auquel elles ressemblent par leur surface bosselée.

Les naturalistes futurs devront décider si Ie genre CoriophylliDii diffère asscz du (renre

Ethclia pour être maintenu.

Déja dans les Ethelia on remarque des différences dans la structure du thalle : Ie méso-

thalle de rif///, öira- ____^^ _ ....^^mmm
diata diffère de celui

de \ EtJi. Foslici, sans

que j"ai cru devoir, a

cause de cette diffé-

rence,créer un nouveau

genre pour cette der-

nière alcrue. On remar-

que en étudiant les

Sniiainni'ir '<: tint de ^'°' '°^' ^"''"P^'y^^""' Setchellii n. sp. Coupe menée a travers Ie thalle; a. sur Ie bord du thalle;" '

/'. plus en arrière; c. plus en arrière encore. m. mésothalle; pi. périthalle inférieur; ps. périthalle

degrés de développe- supérieur, x 8S.

ment divers, tant de liens de passage d'une espèce a une autre, que, sans connaitre tous les

organes de la fructification, il est tres difficile, voire impossible, de bien délimiter les genres.

Or ce sont justement les organes de la fructification qui m'ont par trop souvent manqué.

J"ai en outre de beau.x morceau.x de deu.x algues calcaires stériles, que Foslie croyait

être des Pcyssonnelia. Je ne me trouve pas autorisée a les décrire, car la découverte parmi

mes Peyssonnelia d'un genre nouveau de RIclobcsicc, a démontré que, sans organes de la

fructification ou sans une indice sur la nature de ses organes, (comme p. e.x. la némathécie

vide chez Ie Cr. Liuiparcnsis) il est hazardé de décrire comme un Peyssonnelia^ des algues

avant une anatomie tant soit peu divergente du type des Peyssonnelia^ des Crnoriella ou des

Ethelia. Le genre nouveau de Mélobésice sera décrit par M'"*^ Lemoine et paraitra plus tard.

Rhododermisr Crouan.

'*Rhododcrinis} spec.

Stat. 155. Waigeu, sur une coquille.

Cette algue ressemble, vue a l'oeil nu, au Crnoriella arinorica var. de Zivaanii, mais

une coupe menée verticalement par le thalle, démontré que la ressemblance est toute super-

ficielle. Le thalle se compose de deu.x ou trois assises de cellules, dont la supérieure .se divise

par endroits en direction horizontale et verticale. Ouand plusieurs cellules voisines se cloisonnent

ainsi, elles forment un groupe de cellules tres petites, dont j'ignore la destination, mais qui

aura probablement rapport aux organes de fructification. La plante est malheureusement stérile

mais son thalle, composé pour la plus grande partie de seulement deux ou trois assises de

cellules, m'a fait soupgonner qu'elle est peut être un Rhododerniis et probablement une espèce

voisine du Rh. polysiroinatica Batt.
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Hildenbrandtia Nardo.

1. Hildenbi'andtia Prototypus Nardo.

Nardo in Isis 1834, p. 675 fide De Toni.

De Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 17 15.

Localité: Nias, leg. Dr. Kleiweg de Zwaan.

Distribution: Probablement cosmopolite.

2. Hildenbrandtia riimlaris (Liebm.) J. Ag.

Liebman in Kröy. Tidskr. 1S39, p. 174 fide De Toni.

J. Agardh, Spec. et Gen. Flor. II, 1852, p. 495.

G. B. DE Toni, Syll. Alg. vol. IV, sect. IV, 1905, p. 17 17.

Localité : Sur des pierres dans un ruisseau prés de Sindanglaia, ile Java, leg. A. Weber—
VAN BossE, 1888.

Distribution: Europe ; Afrique.

Ouoique la plante soit stérile, j'ai cru pouvoir la déterniiner pour Ie H. rivtilaris, a

cause de la dimension des cellules qui atteint, vue de surface, un diamètre de 5,4 a; les cellules

sont en outre plus longues que larges. La fronde a l'épaisseur du Hildenbrandtia rivularis

et une couleur rouge pourpre. C'est sur ces plantes que j'ai trouvé \Audouitiella pygmea.

CORALLINACEAE.

Pour ce qui concerne la synonymie et les localités, 011 les algues de la familie des

Corallinacées ont été trouvées, je renvoie Ie lecteur a la Monographie LXI de eet ouvrage,

oü ces algues sont traitées in extenso.

Melobesieae.

Lithothamnion Philippi.

Lithothaninio7i siainense Fosl.

FOSLIE, Corallinaceae in Schmidt, Fl. Koh Chang II, p. 19; excl. f. siinulans.

— •— Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 10. *

f. typica Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae in Schmidt, Fl. Koh Chang II, p. 19; sub nomine Litliothainnion sia-

inense f. minuta Fosl.

Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 10.

f. pseudoraniosa Fosl.

FosLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp, 1904, p. 10.

Lithothamnion bandannm Fosl.

FoSLIE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 12.
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Lithothamnion fj-agilissimuin Fosl.

FosLlE, Corallinaceac. Siboga-Exp. 1904, p. 13.

LitJiotJiai):nio7i sinuilans Fosl.

f. iypica Fosl.

f. crispescciis Fosl.

FOSLIE, Corallinaceac. Siboga-Exp. 1904, p. 16.

Lithothamnion prolifer Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 18.

Lithothamnion fmtiiulosum (Kütz.) Fosl.

KÜTZING, Tab. Phyc. XIX, tab. 99; sub nomine Spongiles fruticulosa.

FoSLIE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 19.

f. ptcridoidcs Fosl.

FuSLIE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 19.

f. clavnlata Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae in Schmidt Fl. Koh Chang, p. 17.

Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 19.

Lithothamnion anstra/e Fosl.

f. tualcnsis Fosl.

f. itbiana Fosl.

f. brachiata Fosl.

f. miniitiila Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 24.

Lithothamnion Dickiei Fosl.

FoSLlE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 30.

L^ithothamnion criibcscens Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 31.

f. hainjrsisiana (A. Web. et Fosl.) Fosl.

A. Weber et FoSLiE, Three new Lithothamnion, p. 4.

FoSLiE, Corallinaceae. .Siboga-Exp. 1904, p. 31.

f. sïibflabellata Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 31.

Lithothamnion pulclirum (A. Web. et Fosl.) Fosl.

A. Weber et Foslie, Three new Lithothamnion, p. 3.

FoSLIE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 36.
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Archaeolithothamnion (Rothpletz) P'osl.

Archaeolithothamnion erythraetcni (Rothpl.) Fosl.

A. Rothpletz, Über eine neue Pflanze [Lithothamnion erytliraeiun) n. sp. des Rothen Meeres,
Bot. Centralbl. 1893, N» 14.

FOSLIE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 38.

f. dura (Heydr.) Fosl.

Heydrich in Ber. der Deutsch. Bot. Gesellsch. 1897, p. 67; sub noniine Sporolitlion ptyclioides
f. dura.

FüSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 38.

f. uiollis (Heydr.) Fosl.

Heydrich in Ber. der Deutsch. Bot. Gesellsch. 1897, p. 6^ ;
sub nomine Sporolitlion ptychoides

f. viollis.

Fosue, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 38.

Archaeolithothamnio7i Siboga (A. Web. et Fosl.) Fosl.

A. Weber et F0SLIE, Three new Lithothamnion, p. 3.

FOSLIE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 41.

Aj'ckaeolithotkamnion tiniorense Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 42.

Ai'chaeolithothamnion Schmidtii Fosl.

FoSLIE, Corallinaceae in Schmidt, Fl. Koh Chang II, p. 16.

Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 43.

Dans son beau mémoire „Structure Anatomique des Mélobésiées" M'"*^ Paul Lemoine a

démontré que Ie genre Goniolithon Foslie est mal caractérisé. Dans cette liste j'ai conservé les

noms donnés par Foslie et son orthographe, mais j'ai indiqué par un astérisque les trois-

espèces étudiées par M'"'= Lemoine et donné les noms des genres dans lesquels, d'après son

avis, ces algues doivent être placées.

Goniolithon Foslie.

Gotiiolithon niyriocarpon Fosl.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-E.xp. 1904, p. 45.

^Goniolithon Fosliei (Heydr.) Fosl.
~^

Lithophylhim Fosliei (Heydr.) Lemoine.

Heydrich, Corallinaceae in Ber. der Deutsch. Bot. Gesellsch. 1897, p. 58; sub nomine Litho-

tliamnion Fosliei.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 46.

Lemoine, Struct. anat. des Mélobésiées, Ann. de l'Inst. océanogr. 191 1, p. 142.

Gouiolilkon megalocysttim Fosl.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 48.
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*Goniolit/iou Reinboldi (A. Web. et Fosl.)

Porolithon Reinboldi (Web. et Fosl.) Lemoine.

A. Weber et FoSLiE, Thiee new Lithothamiiion 1901, p. 5 sub nomine Lithophyllum Reinboldi.

FOSLIE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 49.

Lemoine, Stiucture anat. des Mélobésiées, Ann. de I'Inst. océanogr. 191 1, p. 166.

Goiiiolithon /accadizucuin Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 51.

^Goniolitlioii fru/esccns Fosl.

Lithopliyllinii friifcsLcns (bosl.) Lemoine.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-E.xp. 1904, p. 53.

Lemoine, Struct. anat. des Mélobésiées, Ann. de I'Inst. océanogr. 1911, p. 144.

i. iypica Fosl.

F0SLIE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 53; Lithoth. Mald. and Laccad. p. 468.

f. congcsta Fosl.

FOSLIE, Lithoth. Mald. and Laccad. p. 408; Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 53.

f. siibtilis Fosl.

FüSLIE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 53-

Melobesia Lamouroux (Foslie emend.).

Alelobcsia subtilissima Fosl.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 55.

JMelobesia farinosa Lamour.

Lamouroux, Hist. Folyp. p. 315.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 55.

Melobesia eoronata Rosan.

ROSANOFF, Melob. p. 64, pi. IV, tig. 9.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 56.

f. zona fa Fosl.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 56.

Lithophyllum Philippi.

LithopJiylliini ojieodes (Hej^dr.) Lemoine.

Hevdrich, Ber. der Deutsch. Bot. Gesellsch. 1897, p. 410; sub nomine Lithothamiiion oucodes.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 57.

Lemoine, Structure anat. des Mélobésiées, Ann. de I'Inst. océanogr. 1911, p. 160.
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Lithophylliim Okamurai Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 59.

f. japonica Fosl.

f. angularis.

FOSUE, Det Kgl. Norske Vidensk. Selsk. Skrifter 1900, Aarsber.; Corallinaceae. Siboga-Exp.

1904, p. 59.

Lithophyllum Yendoi Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 61.

Lithophyllniii papillosum (Zan.) Fosl.

Zanardini, Saggio, p. 43.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 63.

f. cystosirae (Hauck) Fosl.

Hauck, Meeresalgen 1885, p. 266, t. III; sub nomine Melobesia cystosirae.

FoSLIE, Corallinaceae, Siboga-Exp. 1904, p. 63.

Lithophyllutn Bamleri Heydr.

Heydrich, Corallinaceae. in Ber. der Deutsch. Bot. Gesellsch. 1897, p. 412.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 64.

Lithophyllum mobiccense Fosl.

FoSLiE, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. dj.

f. typica Fosl.

f. flabellifonnis Fosl.

FoSLIE, Melob. Arb. Heydr., p. 24; Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 6j.

f. pygmaea (Heydr.) Foslie.

Heydrich, Neue Kalkalg. p. 3, t. i; sub nomine Lithoihamnion pygmacuui.
Foslie, Melob. Arb. Heydr., p. 24; Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 6'j.

Mastophora (Decaisne) Harvey.

]\Iastophora macrocarpa Mont.

Montagne, Voy. au Pol. sud, p. 149.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 70.

Mastophora affinis Fosl.

Foslie, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 71.

Mastophora melobesioides Fosl.

Foslie, Det Kgl. Norske Vidensk. Selsk. Skrifter 1902; Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p- 73-
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CORALLINEAE.

Amphiroa Lamouroux.

A)np!iiroa fragi!issi>iia (Linn.) Lamx.

LiNNÉ, Syst. nat. ed. 12, vol. I, p. 1305; sub nominc Coralluia fragilissima.

A. Weber-V.\N Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 89.

f. Jragilissiiiia Lam.x.

f. ciispidafa Lamx.

f. cyathifcra Lamx.

A. Weber-van Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 89, 90, 91.

Distribution: Indes occidentales, Indes orientales, Cotes de Peru.

Amphiroa aiiastoinosans Web.-v. B.

A. Weber-van Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p- 91-

Distribution: Banc de Bornéo, cotes méridionales de l'ile Flores.

Ai/ip/iiroa foliacca Lamx.

Lamourou.X dans Voyage de l'Uranie par Freycinet, Zoölogie par Ouoy et Gaimard, 1824,

p. 628, tab. 93, fig. 2 & 3.

A. Weber-van Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 92.

f. proctDiibcns.

f. crccta .

A. Weber-van Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 92.

Distribution: Indes occidentales et orientales, Pacifique.

Amphiroa anccps (Lamck.) Decne.

Lamarck, Mém. du Mus. II, 1810; sub nomine Corallina anceps.

A. Weber-van Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 93.

Distribution: Cotes de Natal, Indes orientales, ile Norfolk, Nouvelle Hollande

occidentale, Japon.

Amphiroa Boioeróaiikii Harv.

Harvey, Nereis Australis, p. 97, tab. XXXVII.
A. Weber-van Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 95.

Distribution: Cótes de Natal, Indes orientales, Pormosa, Hes JNIalouines.

Amphiroa ephcdraca Lamck.

Lamarck, Mem. du Mus. II, 18 10, p. 238; sub nomine Corallina cphcdraea.

A. Weber-van Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 96.

Distribution: Cotes de Natal, Indes orientales, cótes de la Nouvelle Hollande et

du Japon.
121
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AmpJiiroa canaliculata von Martens.

VON Martens, Die Preussische Expedition nach Üst-Asien, Bot. Teil. Die Tanga 1866, p. 28.

A. Weber-VAN Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 97.

Distributioh: Indes orientales.

Amphiroa crassa Lamx.

LamourouX, Voyage de l'Uranie par Freycinet, Zoölogie par Quoy et Gaimard, 1824, p. 627.

A. Weber-VAN Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 98.

D i s t ri b u t i o n : Indes orientales.

Cheilosporum (Dec.) Aresch.

Cheilosporum spectabile Harv.

Harvey, Friendly Islands Algae N" 31.

A. Weber-VAN Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 106.

Distribution: Indes orientales, Pacifique.

Clicilosporimi jjmgermannioidcs Rupr.

Postels et Ruprecht, Illust. Alg. Oc. Pacifici 1840.

A. Weber-VAN Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 107.

Distribution: Indes orientales, Pacifique.

Corallina Lamx.

Coral/ina pilifera Lamx.

LaMOUROUX, Pol. flexibles. Caen 18 16.

A. Weber-VAN Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 107.

Distribution: Les cótes de la Nouvelle Hollande australe et de la Nouvelle Guinee.

Jania Lamx.

yania adhaerens Lamx.

Lamouroux, Pol. flexibles. Caen 18 16.

A. Weber-VAN Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 107.

Distribution: Mer Rouge, Indes orientales.

Jania rubens (L.) Aresch.

LiNNÉ, Ellis et Solander, p. 120.

A. Weber-VAN Bosse, Corallinaceae. Siboga-P^xp. 1904, p. 108.

Distribution: Indes orientales, Cap de Bonne Espérance.

Jania tenella Ktzg.

KÜTZING, Tab. Phyc. t. VIII, pi. 85, II.

A. Weber-VAN Bosse, Corallinaceae. Siboga-Exp. 1904, p. 108.

Distribution: Indes orientales. Nouvelle Guinee, Pacifique, Golfe du Mexique,

Méditerranée.
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Diagnoses 1 a t i n e s des e s p è c e s n o ii v e 1 1 e s cl o n t on t r o u v e r a

les figures sur les planches suivantes.

Dasyopsis pulcliclla n. sp. PI. VII, fig. VIL

Fronde plana ad basin attenuata, ramificatione bilaterali et attenuata, constante a\i

primario, gerente ramos breves alternantes, valde expansos, haud rigidos, nonniinquam elongatos,

in ramos sese ramificantes axis primarii modo et pilis monosiphoniis, ramulosis, sessilibus

instructos. Ramihcationibus in eadem planicie expansis. Organis fructificationis non visis. Cellulis

strati corticalis duplo longioribus quam latis.

Dasyopsis tcnclla n. sp. PI. \'II, fig. VI.

Fronde cylindracea, ramificatione radiosa, ramis verumtamen inclinantibus, positionem

bilateralem assumere. Axi principali ramis alternantibus, apice longo, saepe attenuato. Ramis

plerumque sub forma coni simplicis, nonnunquam apicem versus ramificatis; pilis pedicellatis,

insuper cellulas longas et latas ab basi instructis. Stichidiis cum tetrasporangiis, lateraliter

orientibus ad ramulos inter duos ramos aut in eorum apice. Sporangiis numerosis in segmentis.

Dasyopsis anasioinosaiis n. sp. PI. \"II, fig. X.

Planta densa, gelatinosa. Fronde cylindracea, ramificatione indistincta. Ramis alternan-

tibus, secundariis aut pseudodichotomis, anastomosantibus. Ramulis spiniformibus, basin frondis

versus evanescentibus. Pilis penicillatis, monosiphoniis, ramificantibus et sessilibus, frondem cir-

cumdantibus sed basin versus evanescentibus. Antheridiis unice observatis.

CJiondria dccuinbcns n. sp. PI. VII, fig. V.

Fronde plana, dorso-ventraliter explanata, vegetatione radiali
;

constante axi primario,

lateraliter ramis secundariis, vegetatione indefinita, instructo et ad latera dorsalia et ventralia

innovationibus parvis, vegetatione definita. Ramulis secundariis sese ramificantibus sicut axis

primarius; ramulis lateralibus omnibus in eadem facie sitis. Apicibus ramulorum obtusis. Cellulis

apicalibus porrectis. Organis reproductionis non visis.

Cliondria iniiiiiiia n. sp. PI. \'II, Fig. IX.

Fronde con.stante axi primario brevi, cylindraceo, ad apicem ramis pluribus cylindraceis,

elongatis instructo, unde denuo na.scuntur rami ordinis secundarii. Cellulis apicalibus porrectis,
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non in cavitate inclusis. Trichoblastis longe persistentibus. Tetrasporangiis in apice ramulorum

ordiniis secundarii. Antheridiis scutelliformibus. Cystocarpiis non observatis.

Polycoelia van Hocvcllii n. sp. PI. VII, tig. XI.

Fronde plana, lineari, simplice aut dichotoma, membranacea, constante strato unico

mediano cellularum magnarum cinctarum uno aut duobus stratis cellularum parvarum. Procarpio

non observato. Cystocarpiis clausis, peripheriam versus dispositis, telae incrassatae frondis

inclusis. Sporis maturis egredientibus per rupturam pericarpii, ostiolis preformatis deficientibus.

Antheridiis et tetrasporis non observatis.
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PLANGHE VI.

Fig. I. Coupe a travers Ie cystocarpe de VActinotrichia rigida (Lamx.) Decne. X 320.

Fig. 2. Filaments corticaux avec tétrasporanges de VActinotrichia rigida (Lamx.) Decne. X 320.

Fig. 3. Galaxaura Tissotii n. sp. gr. natur.

Fig. 4. Coupe a travers Ie tissu cortical du Galaxaura Tissotii, montrant les cellules a contour arrondi non

lobé. X 320.

Fig. 5 et 6. Deux échantillons de VExophylhim Wentii W. v. B.
'). 5, fronde stérile; 6, fronde fertile, avec

tétrasporanges. gr. natur.

Fig. 7. Partie d'une fronde de VExophylluin Wentii portant les stichidies avec tétrasporanges. X 18.

Fig. 8. Coupe longitudinale a travers une stichidie de V Exophylluin Wentii. \ 320.

l) Cette plante a été décrite provisoirement dans les Annales du Jardin Botanique de Buitenzorg, 1'^ série, vol. IX, 1910, p. 28.

Une desci'iption développée paiaUva dans Ia troisième partie de cette liste.
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PLANGHE VII.

I. Crnoriopsis de Zivaanii n. sp.

a. coupe a travers un thalle avec anthéridies. >< 680.

b. coupe a travers un thalle avec trichogynes. X 680.

c. filament du thalle avec deux trichogynes au sommet. < 680.

d. cellules femelles. < 680.

e. coupe a travers un thalle a tétrasporanges. >, 680.

II. Criioriella uiariti n. sp. 10.

III. Gelidium pannosum Born. a. gr. natur., b. X 22.

IV. Dasyopsis palmatifida W. v. B. gr. natur.

V. Chondria decunibens n. sp. 2.

VI. Dasyopsis tenella n. sp. a. gr. natur., b. branche grossie, c. sommet d'un filament avec stichidie.

VII. Dasyopsis pulcliella n. sp. gr. natur.

VIII. Polysiphonia pidvinata {. parvula Heydr. a. plantule avec tétrasporanges; b. plantule avec cystocarpes,

a. et b. gr. natur., c. coupe avec cellules basales s'enfongant dans Ie cryptostoma d'un Sargassum, grossie.

IX. Chondria miniuia n. sp. gr. natur.

X. Dasyopsis anastomosans n. sp. a. gr. natur., b. filament avec stichidie anthéridifère. :• 220.

XI. Polycoelia van Hoevellii n. sp. a. gr. natur., b. partie avec cystocarpe X 4, c. coupe transversale a

travers Ie cystocarpe. ,< 120.
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PLANGHE VIII.

Fig. I. Halynicnia Diirvillaei var. ceylanica Kütz. gr. natur.

Fig. 2. Halynienia Durvillaei var. denudata n. v. gr. natur.

Fig. 3. Cruoriella diira n. sp. X a'/.^.

Fig. 4. Cruoriella intermedia n. sp. X 2'/.,.

Fig. 5. Cruoriella Obbesii n. sp. X 2'/2-
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78e Livr. (Monogr. XXXIX <^') J. E. W. Ihle. Die Decapoda brachyura der Siboga-Expedition.
II. Oxystomata, Dorippidae. Mit 39 Figuren im Text „ 1.90 , 2.40

79e Livr. (Moncgr. LXV) O. B. BÖggild. Meeresgrundproben der Siboga-Expedition. Mit

I Tafel und i Karte • ^ 2.25 , 3.—
80e Livr. (Monogr. XXIV^) R. Horst. Polychaeta errantia of the Siboga Expedition.

Part II. Aphroditidae and Chrysopetalidae. With 19 plates and 5 textfigures . . . . , 7.75 , 9.75

8 ie Livr. (Monogr. XLVIa) L. DÖderlein. Die Asteriden der Siboga-Expedition.
I. Die Gattung Astropecten und ihre Stammesgeschichte. Mit 17 Tafeln und 20 Figuren

im Text , 8.75 „ II.--

82e Livr. (Monogr. XXXIX t) J. J. Tesch. The Decapoda brachyura of the Siboga Expedition.
I. Hymenosomidae, Retroplumidae, Ocypodidae, Grapsidae and Gecarcinidae. With 6 plates. , 5.

—
„ 6.25

83e (Monogr. XLII^) Austin H. Clark. The unstalked Crinoids of the Siboga Expedition.

With 28 plates and 17 textfigures 16.— „ 20.—

84e Livr. (Monogr. XXXIX^^) J. J. Tesch. The Decapoda brachyura of the Siboga Expedition.
II. Goneplacidae and Pinnotheridae. With 12 plates „ 6.75 „ 9.

—
85e Livr. (Monogr. XXXIX iJ-) J. E. W. Ihle. Die Decapoda brachyura der Siboga-Expedition.

III. Oxystomata: Calappidae, Leucosiidae, Raninidae. Mit 71 Figuren im Text.
^.

. . „ 5.60 „ 7.—
86e Livr. (Monogr. XXXVIII) H. J. Hansen. The Sergestidae of the Siboga Expedition. With

5 plates and 14 text figures „ 4-50 1»
6.—

87e Livr. (Monogr. XXXIX^') J. G. de Man. The Decapoda of the Siboga Expedition.
Part IV. Families Pasipha;idae, Stylodactylidae, Hoplophoridae, Nematocarcinidae,

Thalassocaridae, Pandalidae, Psalidopodidae, Gnathophyllidae, Proces-

sidae, Glyphocrangonidae and Crangonidae. With 25 plates . . . . „ 18.— „ 27.
—

88e Livr. (Monogr. XLVI<5) L. DÖderlein. Die Asteriden der Siboga-Expedition.
II. Die Gattung Luidia und ihre Stammesgeschichte. Mit 3 Tafeln und 5 Figuren im Text. „ 5.

—
„ 7.50

89e Livr. (Monogr. LIXi>} A.Weber-van Bosse. Liste des Algues du Siboga.
II. Rhodophyceae. Première Partie. Protoflorideae, Nemahonale?, Cryptonemiales.

Avec 3 planches et 57 figures dans Ie texte. ^' „ 6.75 „ 8.50

Voor de uitgave van de resultaten der Siboga-Expeditie hebben bijdragen

beschikbaar gesteld:

De Maatschappij ter bevordering van het Natuurkundig Onderzoek der Nederlandsche Koloniën.

Het Ministerie van Koloniën.

Het Ministerie van Binnenlandsche Zaken.

Het Koninklijk Zoologisch Genootschap > Natura Artis Magistra" te Amsterdam.

De >Oostersche Handel en Reederij" te Amsterdam.

De Heer B. H. de Waal, Oud-Consul-Generaal der Nederlanden te Kaapstad.

M. B. te Amsterdam.

The Elizabeth Thompson Scjence Fund.

Dr. J. G. de M. te lerseke.

CONDITIONS GÉNÉRALES DE VENTE.

1°. L'ouvrage du „Siboga" se composera d'une série de monographies.

2°. Ces monographies paraitront au fur et a mesure qu'elles seront prêtes.

3". Le prix de chaque monographie sera different, mais nous avons adopté comme base générale du prix de

vente: pour une feuille d'impression sans fig. flor. 0.15; pour une feuille avec fig. flor. 0.20 a O.25 ;

pour une planche noire flor. 0.25; pour une planche coloriée flor. 0.40 ; pour une photogravure flor. 0.60.

4°. Il y aura deux modes de souscriptiön

a. La souscriptiön a l'ouvrage complet.

d. La souscriptiön a des monographies séparées en nombre restreint.

Dans ce dernier cas, le prix des monographies sera majoré de 50 "/o-

5°. L'ouvrage sera réuiy en volumes avec titres et index. Les souscripteurs a l'ouvrage complet recevront

ces titres et index, au fur et a mesure que chaque volume sera complet.









^iiiiiji!i!iii!i!ii!iili'

-illiillli:

•'.Kar.!'";' •w<',.ii(i

:iil!!!!lit|i.

illiiii!!

iiiiiiliiiiiii

^i

liSiilliiiiiiiiii

iisiJiiiiiiiiJiiliiii^liiiiiiiiiii*

iitti|iiii|!jliiHiiiiii!i

i

il i
mm "i

U.iii.;...

liiiil ...„,,,.

Il iliiiiim ! Iliiiillliiiiiiliilii

iilüüÜIW

liiilipiiiji^

ii||i|i^

n


